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Ce sommet héroïque , en hauts faits si fertile , 

Qui voit fumer de loin le sommet de l’Etna , 

Malte 

Les lauriers seuls semblaient y croître sans culture. 

Delii, LE, Homme des Champs , ch. 2. 
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MALTE ANCIENNE 

ET MODERNE, 


Contenant la Description de cette lie , son Histoire 
naturelle , celle de ses dijfèrens gouvememens ; la 
Description de ses Monumens antiques ; un Traité 
complet des finances de l Ordre; l’Histoire des 
Chevaliers de St. -Jean de Jérusalem depuis les tems 
les plus reculés jusqu à Van 1 800 , et la Relation 
des événemens qui ont accompagné l'entrée des 
Français dans Malte , et sa conquête par les 
Anglais . 

Par Louis de BOISGELIN , Chevalier de Malte. 

Édition française , publiée par M. de FOR.TIA (de Pilles) , 
Membre de l’Académie de Marseille , etc. , 

Ornée d'une Carte nouvelle des îles de Malte et du Goze. 


De tous les Ordres qui prirent naissance à l’occasion des 
guerres de la Terre Sainte , celui de St-Jean est le seul qui , 
conservant l’esprit de sa première institution, a toujours continué 
depuis à défendre la Religion. 

Hérault. 


TOME TROISIÈME. 

A PARIS, 

Chez / Madame Hocqcart , rue de l’Eperon , n°. 6 ; 
^ Petit , au palais du Tribunal , galeries de bois. 

M. DCCC. IX. 
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MALTE ANCIENNE 

ET MODERNE. 


LIVRE QUATRIÈME. 


CHAPITRE VIL 

Caraffa , Grand - Maître. Ligue de 
plusieurs puissances chrétiennes et de 
Malte contre les Turcs ; différentes 
expéditions de ses galères. Prise çlu 
vieux Navarrin, de ]\ 7 apoli de Ro~ 
manie. Tremblement de terre. Se- 
cours envoyés à Augusta. JDiffë-. 
rends avec la république de Gènes , 
et ceux élevés concernant la juridic- 
tion ecclésiastique, terminés par la 
médiation du Pape. Audace d'im 
inquisiteur. Prise de la Sullanç Êin- 
ghem , de 80 canons , par les ga- 
lères. Le Grand-Maître Pérellos ) 
établit l'escadre des vaisseaux de 
T. IIJ. 
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guerre de la Religion ; succès de. 
leur première campagne ; leur croi- 
sière heureuse sur les côtes d’ Es- 
pagne. Exploits du commandeur 
Langon ; sa mort. Citation de Che- 
valiers à Malte. Réformes. Election 
et mort du Grand,- Maître Zondo - 
dari. 

Caraffa s'appliqua avec beaucoup 
de soin à régler les affaires de l’Ordre , 
et à finir les fortifications commencées 
par son prédécesseur; il rebâtit prps- 
qu’entièrement le fort Sl.-Elme * et il 
augmenta les moyens de défense de ce- 
lui de St.- Ange. Au milieu de soins aussi 
importans, il ne fut point étranger apx 
guerres que les puissances chrétiennes 
firent aux Infidèles. 

LesTurcs étant aux portes deVienne, 
le pape Innocent XI forma une ligue 
avec l’empereur, le roi de Pologne et 
la république de Venise , contre ces 
ennemis du nom chrétien. Aussitôt l’es- 

SÔ "V: 
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cadre de la Religion se mit en mer 
X 1 684) ; elle parcourut les côtes de Bar- 
barie, y jeta l’épouvante, et chassa les 
Infidèles des deux îles de Prevésa et de 
-Ste.-Maure. Jointes aux escadres du 
Pape et de la république de Venise, ses 
troupes se distinguèrent à la conquête 
de Coron (i685), surtout à la reprise 
d’un fort dont les Turcs avaient chassé 
les Vénitiens. 

L’année suivante , plusieurs Cheva- 
liers périrent aux attaques du vieux et 
nouveau Navarin , ainsi qu’à celle de 
la ville de Modon. Ces places ne pu- 
rent tenir contre leur valeur. Naples 
de Ro manie , capitale de la Morée , 
malgré les efforts du séraskier pour la 
secourir, fut obligée, après un mois de 
siège, d’ouvrir ses portes aux confé- 
dérés. Ce dernier succès coûta la vie à 
dix-neuf Chevaliers elà un grand nom- 
bre de leurs soldats. Ces campagnes, 
qui semblaient devoir ruiner l’Ordre, 
ne faisaient qu’accroître son zèle ; car, 
les suivantes, elle augmenta ses arme- 

1 * 
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4 MALTE ANCIENNE 

mens, et le Grand-Maître équipa huit 
galères : elles portèrent la terreur sur 
les côtes de Dalmatiej elles s’emparè- 
rent, de concert avec les Vénitiens et 
les vaisseaux du Pape, de Castel - 
JSuovo y place d’autant plus impor- 
tante pour la république de Venise, 
que sa conquête la rendait maîtresse 
de tout le golfe Adriatique. La manière 
dont les Chevaliers se signalèrent dans 
cette entreprise, engagea Innocent XI 
à écrire au Grand-Maître, pour le fé- 
liciter sur leur valeur et sur les servi- 
ces qu’ils ne cessaient de rendre à la 
chrétienté. Ces brillans succès des flot- 
tes confédérées vinrent enfin échouer 
au pied des rem part * de la forteresse 
de Négrepont (1689), où restèrent 
vingt-neuf des plus braves Chevaliers 
de l’Ordre. Ni leur bravoure, ni celle 
de leurs alliés , ne purent emporter 
cette place , et on fut obligé de renon- 
cer à sa conquête. 

Le Grand-Maître fut vivement tou- 
ché de la perte que venait de faire la 
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Religion ; le chagrin qu’il en ressentit 
et d’autres infirmités accélérèrent ses 
derniers mornens. Il mourut le 21 juil- 
let 1689, à soixante-seize ans. Caraffa 
sut parfaitement allier L’humilité reli- 
gieuse avec les vertus militaires , et 
se distingua principalement par son 
amour pour les pauvres. 

Les pertes continuelles qu’essuyait 
la Religion dans toutes ses expéditions, 
avaient laissé dans l’affliction et le be- 
soin nombre de veuves , d’enfans, de 
parens de ces braves Maltais, qui, à 
côté des Chevaliers, prodiguaient con- 
tinuellement leur sang pour la même 
cause. Le nouveau Grand-Maître, Vi- 
gnacourt, remédia, par ses libéralités, 
à ce qui pouvait leur manquer. Les 
Chevaliers s’empressèrent à l’envi d’i- 
miter leur supérieur; et l’on ne savait 
ce qu’on devait le plus admirer, ou de 
celui qui avait donné l’exemple, ou de 
ceux qui le suivaient. 

Les largesses de Vignacourt ne l’em- 
pêchèrent pas de faire construire un 
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bel arsenal pour les galères ( 1691 ), de 
faire agrandir les magasins et les (ours 
que la ReligionavailenSicile.IIsétaient 
à Augusta où se faisait le biscuit pour 
l’approvisionnement de ses vaisseaux. 

Cette malheureuse ville venait d’être 
entièrement détruite par un horrible 
tremblement de terre (1 1 janvier 1695). 
Il dura trois jours et se fit même sentir 
à Malte , où il causa des dommages 
considérables. Du moment qu’on y 
connut l’affreuse situation d’Augusta 
et de ses habitans , on oublia ses pro- 
pres malheurs, pour voler à l’endroit 
que la charité indiquait, comme ayant 
besoin de pluspressans secours. Cinq 
galères partent à l’instant pour la Sici- 
le , et y apportent tous les soulagemens 
que peut offrir, l’hospitalité la plus gé- 
néreuse à un peuple dans la plus af- 
frcu str détresse. 

Pour sanctifier encore plus une ex- 
pédition aussi religieuse , le Grand- 
Maître indiqua partout des prières pu- 
bliques et trois jours de jeûne j less* ec- 
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tacles furenl fermés , et on défendit 
pour cette année , les divertissemens 
du Carnaval, si chers aux Maltais. 

Telle était la destinée de la Sicile , 
qu’un siècle ne devait pas se passer , 
avant que les mêmes malheurs y. rap- 
pelassent les Chevaliers à l’exercice des 
mêmes vertus hospitalières. 

Les Chevaliers qui n’étaient point 
occupés auprès des infortunés habitans 
d’Augusta , tenaient la mer. Ce fut au 
milieu de ce double emploi des mem- 
bres de l’Ordre, qu’on sembla vouloir 
les paralyser en grande partie. Le Pa- 
pe , le roi de France , le duc de Sa- 
voie , sous prétexte des dépenses occa- 
sionnées par les guerres qu’ils avaient à 
soutenir , ordonnèrent une levée de 
subsides sur les biens de la Religion 
(1694). Heureusement que ces souve- 
rains reconnurent bientôt , cl comme 
de concert, les privilèges de l’Ordre , 
et se désistèrent promptement de leurs 
desseins. Le Pape , qui , jusqu’alors , 
n’avait pu terminer les différends sur- 
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venus entre la Religion et la républi- 
que de Gênes , parvint enfin à être 
chcvsi pour arbitre dans cette af- 
faire. La sagesse de sa Sainteté ména- 
gea le rapprochement de deux puissan- 
ces , que de légers motifs humains 
avaient désunies , elles qui en avaient 
tant de religieux et de politiques, pour 
n’être jamais séparées. Cette réconci- 
liation faite, plusieurs Génois prirent 
l’habit de l’Ordre dont ils avaient été 
privés si long-tems. 

Différentes factions partagèrent les 
électeurs à la mort de Vignacourt, ar- 
rivée le 4 février 1697 , à soixante-dix- 
neuf ans. Raimond Pérellos de Roca- 
ful , arragonais , réunit enfin la majo- 
rité des suffrages. Il succédait à un 
prince que sa piété et la simplicité de 
ses moeurs rendirent si recommanda- 
ble: sa droiture et son humeur bien- 
faisante le firent généralement estimer, 
et jamais on ne lui fit d’autres repro- 
ches , que de s’être laissé conduire par 
quelques favoris. On les vit malheu- 
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reusement clans plus d’une occasion , 
sacrifier à leurs propres intérêts , l’hon- 
neur de celui qui leur avait donné sa 
confiance. 

L’Ordre , dont les relations exté- 
rieures se bornaient prestju’aux seuls 
Etats chrétiens, dans lesquels il avait 
des possessions , apprit avec autant de 
joie que de surprise , qu’il était sollici- 
té de les étendre et d'en contracter de 
nouvelles. 

Sacchetti , son ambassadeur à Ro- 
me , écrivit à Malte qu’un Boyard rus- 
se , général des armées moscovites, et 
ambassadeur de Pierre I er . , avait le 
désir de visiter cette île, et que dans 
un discours prononcé en présence 
d’innocent XII , il s’était exprimé à 
ce sujet dans les termes les plus flat- 
teurs pour les Chevaliers, disant ccqu’a- 
près avoir vu la ville la plus fameuse 
du monde , la cité sainte de Dieu , les 
reliques sacrées des chefs des saints 
apôtres saint Pierre et saint Paul ; 
qu’a près avoir reçu la bénédiction de 
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Sa Sainteté le vicaire de J. C. , il avait 
résolu de se rendre auprès des héros 
les plus fameux de l’Eglise militante, 
c’est-à-dire, l’Ordre sacré de Malte*.» 

La même dépêche donnait le détail 
des honneurs rendus à ce boyard et à 
sa suite. Il s’appelait Kzérémetz **. 
Pierre I". , non content d’avoir choisi 
les personnes de la suite de son en- 


* Decrevi in animo faraosissiroos quoque Militanlis 
F.cclesiæ inviscre licroes, nimirum sacrum Melilensium 
ordinem. 

** Voltaire ( Hist. de l'Empire de Russie sous Pierre- 
le-Grand, cliap. V 1 II ) dit qu’il était originairement 
Prussien, et écrit ainsi son nom , Sheremeto , quoique 
d’autres l’appellent Slieremetou , Sliereraeloff et Cze- 
remetoff. Lévesque , dans son Histoire de Russie , édit, 
de t8oo, le nomme Cheremetcff. J’adopterai ici l’or- 
thographe de sa lettre de créance , adressée par le 
Czar au Grand-Maître, où il est nommé Kzérémetz. 
Dans son discours au Pape , conservé en original au 
Vatican , et dont j’ai une copie, il porte le nom do 
Kremcr, et de Czercmeler dans celui au Grand- 
Maître , dont i’ai aussi une copie (idcllc ; enfin , de 
Szcrempfen, dans sa lettre de recommandation de 
l’empereur liéopold au Grand-Maître. Sébastien Paoio 
l’a imprimée dans sou Codice diplomat . , lom. 3, 
pag. à-3 , ainsi que sa lettre de créance. 
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voyé, leur avait aussi remis des ins- 
truclions particulières sur les objets 
principaux dont ils devaient s’occuper 
dans leur voyage *. Ce grand prince 
partit avec eux de Moscou; mais, à 
Vienne, il prit une autre route, se nat- 
tant de les rejoindre ; ce qui lui lut im- 
possible , les affaires de son Empire y 
ayant forcément demandé sa présence. 

Dès que le Grand-Maître eut fait 
part au conseil de l’arrivée d’un per- 
sonnage aussi considérable, que Sac- 
chelti annonçait même comme parent 
du C^ar, il fut résolu de le recevoir 
avec la plus grande distinction. On ré- 
gla ainsi le cérémonial de sa réception : 
Que le Grand-Maître de la maison de 
Pcrellos irait à sa rencontre , accom- 
pagné de plusieurs Chevaliers; qu’au 
moment de son débarquement, on le 


* Lévesque remarque assez plaisamment qu’un «les 
seigneurs russes «le celle ambassade, aveuglé par les 
préjugés «le scs pères , ne voulut pas même sortir de 
sa chambre pendant tout le cours du voyage, et se 
glorifia , à son retour , de n'avoir rien ru ui appris. 
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saluerait à la porte d’Italie de douze 
coups de canon 5 que le grand-écuyer 
du palais magistral l’attendrait sur le 
rivage avec la seconde voiture de pa- 
rade et plusieurs au très carrosses et ca- 
lèches ; que ce cortège le suivrait jus- 
qu’au palais ; que le grand-maître de 
la maison du Grand-Maître ne le quit- 
terait que lorsqu’il aurait joint Pérel- 
los , lequel viendrait au-devant de lut 
jusqu’à la pièce précédant immédiate- 
ment la grande salle, et lui prendrait 
la main, qu’il tiendrait jusqu’au siège 
qui lui aurait été préparé dans la place 
la plus honorable, auprès de celui dut 
Grand-M aître ' y qu’à la table du Grand- 
Maître , il aurait la prééminence sur 
les grand’croix ; qu’à l’église de St.- 
Jean , il serait assis où le sont ordinai- 
rement les évêques , et qu’il aurait 
deux coussins de velours ; qu’il loge- 
rait au palais Colpner; que le céré- 
monial de son départ serait le même 
que celui de son arrivée. Pendant son 
séjour, il devait être défrayé aux de- 
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pens du trésor commun de la Religion ; 
mais le Graud - Maître ne consentit 
point à cet arrangement , et voulut 
faire lui-mcme toutes les dépenses. Ce 
généreux désintéressement lui mérita 
les justes remercîmens du conseil 

Kzérémelz, parti de Rome avec ses 
deux frères et sa suite , passa à Naples , 
et s’embarqua pour Malte (11 mai 
1698) sur deux felouques; elles ren- 
contrèrent les galères de la Religion 
qui croisaient sur le cap Passaro. Le 
chevalier de Crémeville , leur com- 
mandant qui ignorait les résolutions 
du conseil , reçut le général moscovite 
à bord de la capitane, le faisant saluer 
seulement de quatre coups de canon; 
d’ailleurs, il y fut traité avec les mêmes 
égards et les mêmes attentions que s’il 
les avait connues. 

Il débarqua à Malte le 1 2 mai , et on 
observa scrupuleusement le cérémo- 
nial dont on a parlé. Lorsqu’il fut en 
présence du Grand-Maître , il le ha- 
rangua en latin, lui donnant le titre 
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de Prince Sérénissinle et Révérendis- 
sime. Il s’annonça comme venant dut 
pôle hyperboréen pour rendre bom- 
mage à la valeur des guerriers célèbres 
de l’Ordre militaire de Malté, pont* 
admirer dans la personne du Grand- 
Maître un chef aussi redoutable à ses 
ennemis qu’agréable à ses sujets ; en- 
suite il se félicita d’être à Malle, cette 
pierre augulaire devant laquelle les 
croissans du Turc étaient venus s’é- 
clipser , et conclut par remercier lè 
grand- Maître du bon accueil qu’on lui 
avait fait , et par l’assurer qu’il en ren- 
drait un compte fidèle à son maître. 

Ap rès son discours , auquel on ré- 
pondit dans les termes les plus obli- 
geans, il remit à Perellos une lettre dé 
l’empereur Léopold , qui le recom- 
mandait particulièrement. , et dans la- 
quelle on faisait l’énumération des im- 
portuns services qu’il avait rendus , 
et comme militaire , dans plusieurs 
campagnes contre les '1 urcs et le Kan 
de Crimée , et comme négociateur . 
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dans les traités qu’il avait heureuse- 
ment conclus avec la Pologne et l’em- 
pereur de Germanie. Sur le revers de 
la même lettre, en était une autre du 
Czar de Moscovie , adressée au Grand- 
Maître et au conseil. Ce prince y fai- 
sait part de ses victoires contre les 
Turcs et du renouvellement de la ligue 
faite entre lui, l’empereur et la répu- 
blique de Venise , contre les ennemis 
de la croix ; il. espérait que ces nouvel- 
les seraient agréables aux Chevaliers , 
et qu’ils voudraient bien avoir le plus 
grand soin de son Boyard intime , Bo- 
ris Pétrowitz Kércméter, les assurant 
que sa Majesté czarienne n’oublierait 
jamais les bons offices qu’ils lui ren- 
draient. 

Son audience terminée , Kzérémetz 
fut conduit au palais Cotoner , l’habi- 
tation la plus vaste et la plus magnifi- 
que de la ville. Pendant le séjour qu’il 
y fit , il fut traité de la manière la plus 
hospitalière et la plus splendide. Ayant 
fixé le 19 mai pour le jour de son dé- 
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part , il se rendit au Palais magistral , 
où il avait'été invité à dîner avec ses 
deux frèresjmaisauparavant, le Grand* 
Maître le fit entrer dans son apparte- 
ment ; il lui fit part du décret unani- 
me des membres du Conseil, par lequel 
il était priéd’accepterunecroix sembla- 
ble à la leur, et lui dit que, pour la ren- 
dre encore plus respectable , elle avait 
touché un morceau de la vraie croix 
et la main de St.-Jean-Raptiste , patron 
de l’Ordre , deux reliques soigneuse- 
ment gardées dans le trésor : il ajouta 
que si elle lui avait été unanimement 
décernée , il le devait moins à sa nais- 

• |I 

sance illustre, qu’à ses exploits , à sa 
bienveillance pour la religion , et au sa- 
crifice qu’il avait fait de venir de pays 
aussi. éloignés, pour en visiter le chef- 
lieu ; que dès ce moment , il était or- 
donné à tous les Chevaliers présens et 
futurs de le regarder comme partici- 
pant à toutes leurs prières et autres 
bonnes oeuvres. Kzérémetz se mit aus- 
sitôt à genoux et Péreilos lui passa au- 
tour 
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tour du cou une chaîne d’or à laquelle 
était attachée la croix de Malte , qu’il 
reçut avec les marques du plus pro- 
fond respect ; on lui remit en même 
tems le décret du conseil, motivant les 
raisons qui la lui avaient fait accor- 
der. 

Il dîna ensuite chez le Grand-Maî- 
tre , étant placé à sa droite , et s’embar- 
qua le soir même (i 9 mai) avec sa suite, 
sur deux galères de la Religion , qui le 
laissèrent au cap Passaro. Celles du 
Pape avaient ordre de l’escorter jusqu’à 
la fin de sa traversée. 

On a supposé, de nos jours *, que 
celte ambassade de Pierre I*'. cachait 
déjà des projets ultérieurs de conquête, 
que je suis loin de lui soupçonner. La 
conduite de ce prince s’explique d’elle- 
même. Connaissant combien la puis- 
sance ottomane éjait redoutable , elle 
qui devait, sur les bords du Prutb, flér 
Irir les lauriers de Pullava , et exposer 

1 ... ■ ■ ■ - - ; « 

* Yoy. Recherches hisloritj. et polit. , pag, *o4. * 

i\ ni. 2 
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sa personne à tomber clans les mêmes 
mains que le vainqueur de Narva, il 
devait chercher à se rapprocher de ses ; 
ennemis. Déjà il avait conclu des al- 
liances avec la Pologne , l’Empereur 
de Germanie, la république de Venise ; 
il semblait donc naturel d’encourager 
Malte à faire la guerre la plus déses- 
pérée au Croissant. Son génie clair- 
voyant devait le détourner de songer 
à la conquête de cette île , les armes à 
la main, bien persuadé que les princes 
chrétiens s’y opposeraient , et devait 
aussi lui faire envisager qu’entre ses 
mains * et privé -des Chevaliers , ce ro- 
cher ne lui rendrait jamais les mêmes 
services* 

Les affaires ecclésiastiques , qui , 
après avoir agité si souvent l’Ordre, 
l’avaient laissé dans la tranquillité pen- 
dant quelque tcras, l’occupèrent en- 
core sousPérellos, mais d’une manière 
bien différente ; d’un côté, on vit la 
modération et l’obéissance , de l’autrq 

l’audace et rinsubordination. 

( . , 
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Les différends élevés entre l’évêque 
et le grand-prieur de l’Eglise , au sujet 
de leur juridiction , qui n’avaient été 
qu’appaisés , furent jugés définitive- 
ment par le Pape Innocent XII (1699). 
Les deux partis s’étaient soumis avec 
joie à sa décision. Le Grand-Maître, 
par reconnaissance, filériger une statue 
au souverain Pontife, et la lit place r 
sur la principale porte de l’église de la 
Victoire , avec une inscription qui rap- . 
pelait le motif qui la lui avait fait si 
justement décerner *. 

Nous avons dit ailleurs la manière 
dont le tribunal de l’Inquisition s’in- 
troduisit à Malte. Il se conduisit d’a- 
bord avec tant de ménagement qu’on 


* On y lisait cette inscription : Innocentio Xll, 
optirno et sanclitsimo Pontifiai , dissidiis cornpositio 
inter ecclesiasticum et magistrale forum exortio t . 
ulrique juribus pie servatù , plu ri bus commendis 
liber aliter restitutis : Km. et Rev. Dont. Fra. D. Rai- 

" r * ï 1 

mondas de Perellos Roccajull grato et unanimi om- 
nium voto tôt tantaque bénéficia atefnilati die avis 
an. M. D. CIC • : !,.• ' ■, ; 
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ne s’en aperçut presque pas. On ne s’a- 
visa point de s’opposer alors à une au- 
torité dont l’exercice, comme on l’a 
vu plus haut, était réservé aux pre- 
mières personnes de l’Ordre , et on ne 
prévit point que les inquisiteurs pour- 
raient, dans la suite, se rendre non- 
seulement indépendans , mais insup- 
portables à une milice formée du sang 
le plus noble du monde chrétien , et 

dont V Ordre est revêtu du caractère 

; » * 

de souverain sur ses sujets ¥ . S’ils sem- 
blèrent, pour quelques momens, de- 
meurer tranquilles , ce ne fut que pour 
se montrer, dans la suite , plus violens 
et plus ambitieux. Nous avons rap- 
porté auparavant, qu’un certain Odi 
voulait donner l’exclusion de la Gran- 
de-Maîtrise à Rédin; ici, nous avons à 
parler de l’inquisiteur Delci, dont les 
prétentions et l’audace furent portées 
aux derniers excès. Il commença d’a- 


* Ce sont les propres expressions du Mémoire pré- 
«nié à Louis JUV, .... 
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bord par demander que le carrosse du 
Grand-Maître s’arrêtât à la rencontre 
du sien; ensuite il ne crut pas devoir 
souffrir que l’Infirmerie de la Religion 
fût plus long-tems exempte de sa juri- 
diction. V 

Ce lieu, le plus privilégié de l’Ordre , 
dans lequel le maréchal même ne pou- 
vait entrer sans laisser à l’entrée son 
bâton de commandant, était confié aux 
Chevaliers français les plus zélés pour 
leur liberté, et ne reconnaissait d’au* 

4 

tre autorité que celle du grand-hospi- 
tal ier. Tout autre, de quelque qualité 
qu’il fût, ne pouvait y être introduit, 
sans déposer auparavant les marques 
de sa dignité. Ce fut pourtant dans cet 
endroit que les officiers de l’inquisiteur 
eurent la hardiesse de pénétrer par sur* 
prise (7 septembre 1711 ). Ils commen- 
çaient à y faire des actes d’autorité , tels 
que des visites , lorsque l’infirmier , 
averti de cette innovation, vint promp- 
tement s’y opposer, les obligea de sor- 
tir sur-le-champ, et protesta de nullité 
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contre tout ce qu’ils avaient pu faire 
en son absence Ce ne furent pas là les 
seuls attentats de cet inquisiteur. Delci, 
sans égard pour les droits du souverain, 
et pour prouver sa supériorité sur lui , 
distribuait un grand nombre de ces pa- 
tentes dont nous avons déjà fait men- 
tion fél il prétendait 1 hautement que les 
Maltàîs à qui il les avait accordées, 
étaient^ dès ce moment, exempts de 
l’obéissance due à leur souverain lé- 
gitime. 

Pour mettre un frein à une conduite 
aussi coupable que scandaleuse, de la 
part de cet inquisiteur, le Grand-Maî- 
tre dépêéha un ambassadeur extraor- 
dinaire- à Rome (1712) pour se plain- 
dre dcà procédés' inouïs de son mi- 
nistre. L’irifirmicé , le commandeur 
d’ Averties du Bocage , se rendit en 
France , et instruisit Sa Majesté Très- 
Cbrétienné des attentats de l’inquisi- 
teur. Le Roi en écrivit vivement à Sa 
Sainteté, et l’engagea à désavouer et à 
réprimer les entreprises de Delci. On 


Digitized by Google 



ET MODERNE. Z. 4 - C. 7. *3 

n’en fit aucune justice exemplaire ; et 
les besoins réciproques des Papes et 
des Grands-Maîtres empêchèrent qu’ont 
ne fixât, comme on l’aurait dû , l’éten- 
due des pouvoirs de la juridiction ec- 
clésiastique et papale. . 

, L’Ordre était tellement accoutumé 
à voir sa marine triompher des Infi- 
dèles , qu’il était devenu extrêmement 
jaloux de tout ce qui pouvait donner 
la moindre atteinte à la gloire de ses 
armes. En 1700 , ses galères attaquent 
deux vaisseaux de Tunis; le vent, de- 
venu contraire tout-à-coup , les sépare 
et donne moyen aux corsaires d’échap- 
per. Le Grand-Maître et le conseil , 
mal instruits de cet accident, ou dans 
la crainte que les Chevaliers comman- 
dant les galères n’eussent manqué à 
leurs devoirs^ nommèrent une com- 
mission pour examiner leur conduite; 
on en fit l’examen le plus rigoureux 9 
après lequel ils furent acquittés hono- 
rablement. 

Les galères eurent bientôt l’occasion 
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de prouver qu’elles étaient toujours 
dignes de leur ancienne réputation. Le 
bailli de Spinola, qui les commandait 
( 1700), découvre, vers la Sicile, un 
vaisseau ennemi , et l’atteint à force de 
rames. La grande voile de la capitane 
ayant été détruite par un coup de vent, 
Spinola se décide à aller à l’abordage. 
Bientôt le frère du général est blessé à 
mort à ses côtés, et le combat devient 
des plus sangians. Le grand-prieur de 
Messine , à qui son grand âge per- 
mettait à peine de se soutenir, était ap- 
puyé sur son valet de chambre. Ge sou- 
tien lui est enlevé par un coup de feu \ 
alors il s’attache d’une main au boi& 
qui soutient la boussole , et reste ainsi 
pendant l’action, dont le succès man- 
qua par une circonstance des plus dé- 
sastreuses. Le vaisseau ennemi était 
sur le point de se rendre, lorsqu’ayant 
cl un né fortement de sa proue dans la 
capitane , il eut le malheur de l’ouvrir : 
au même instant, il s’élève un vçnt de 
sud, suivi d’une terrible tempête qui 
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disperse l’escadre. Le commandeur de 
Javon, commandant du St.- Paul, fut 
au secours de ceux qui avaient fait 
naufrage dans la capilane, en sauva 
cinquante, parmi lesquels était le gé- 
néral Spinola et le prieur de Messine; 
comme il s’obstinait à rester dans le 
même endroit pour retirer les autres, 
son pilote lui fit les remontrances les 
plus fortes sur le grand danger auquel 
il était exposé , à quoi Javon lui répon- 
dit : Ne serais-je pas trop heureux de 
perdre la oie pour la sauver à un seul 
de V équipage? Le vent l’éloigna mal- 
gré lui ; vingt-deux Chevaliers et plus 
de cinq cents hommes périrent ou dans 
le combat ou dans le naufrage. 

L’année suivante (1701), les galères 
rencontrent la Sultane Binghem , gros 
vaisseau de 80 canons, l’attaquent et 
l’obligent d’amener son pavillon. Le 
Grand-Maître le fit placer dans l’é- 
glise de St.- Jean-d’Aix , lieu de la 
naissance du Chevalier Ricard, pour 
honorer la valeur de ce religieux, qui 
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avait le plus contribué à cette victoire. 
Les galères ne terminèrent pas là leurs 
exploits; elles furent attaquer les Infi- 
dèles jusques dans le port de la Gou- 
lette , et revinrent à Malte avec un gros 
vaisseau et un brigantin des ennenjis* 
pris sous le canon de çette ; forteresse. 

Depuis long-tem.s, on, s’était aperçu 
ayeç douleur que, du moment que la 
Religion s’était contentée d’entretenir 
«ne escadre de galèçes , et qu’elle avait 
cessé d’avoir des vaisseaux de guerre, 
les corsaires de Barbarie en avaient fait 
construire , avec lesquels ils prenaient 
tous les jours des vaisseaux marchands 
chrétiens, et faisaient des descentes fré- 
quentes sur les côtes d’Itafie et d’Espa- 
gne , pillaient les villages et réduisaient 
quantité de familles chrétiennes à l’es- 
clavage. , . , , 

Les Chrétiens jetaient en vain les 
yeux, depuis plus de quatre- vingls 
ans, du côté des Chevaliers de Malte, 
leurs anciens protecteurs : il s’était 
trouvé^ jusques-là, Uop d’obstacles à 
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surmonter pour rétablir à Malte l’es- 
cadre des vaisseaux ; mais Pérellos , 
aidé du bailli de Zondodari , qui lui 
succéda, ne trouva point ces obstacles 
insurmontables, et il détermina le 
conseil à entrer dans ses vues plus aisé- 
ment qu’il ne s’en était flatté. Dès qu’il 
élit amassé les fonds nécessaires pour 
la construction de vaisseaux de haut- 
bord , on en confia le soin au Cheva- 
lier de St. -Pierre * , capitaine de vais- 
seaux du roi de France. 

La première campagne que fit l’es- 
cddre des vaisseaux (1706) fut couron- 
née d’un succès qui en présageait de 
nouveaux; elle rencontra trois vais- 
seaux tunisiens; le vaisseau amiral, de 
5o canons, fut pris, et augmenta l’esca- 
dre de la Religion, sous le hom deSte.- 
Croix. Nous verrons désormais les 
deùx escadrés' des vaisseaux et des 

■ - - - - - t--- - -*- • - t ' 

* Il était frcre du fameux abbé de St.-Picrre , auteur 
de l’ouvrage de la Paix universelle. Lui-même en avait 
publié un sous le nom de Projet pour extirper les cor- 
saires de Barbarie; on le trouve imprimé parmi tes 
œuvres de l'abbé de i>t. -Pierre. 
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galères, combattre qvec autant de gloire; 
que d’émulation. 

Les Algériens assiégeaient Oran ; le 
commandeur de Langon, qui sait l’ex- 
tréinité où est réduite la place , avec 
son seul vaisseau de 5 o canons, passe 
au milieu de la flotte d’Alger, qui fai- 
sait sur lui un feu continuel; et, mal- 
gré les efforts des Infidèles, soutenus de 
la présence de leur souverain , il intro- 
duit dans la place un convoi de muni- 
tions de guerre (1707). 

Le même commandeur de Langon 
ayant appris que le fameux Bassa Ali— 
Oglou-Stamboli s’était porté avec qua- 
tre sultanes et un brigantin sur les 
eûtes de Calabre , dans le dessein d’y 
tenter une descente (1708), se met 
aussitôt à sa poursuite ; au bout de 
quelques Jours , il découvre la capitane 
deTripoli, commandée par Bassa Ali. 
Son équipage était de six cents hom- 
mes, avec cinquante -six canons et 
quarante pierriers ; elle était suivie 
d’une tartane de 12 canons. Le vais- 
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«eau St.- Jean embrase cés deux vais- 
seaux ; les Infidèles, désespérant d’en 
éteindre le feu , se jettent à la mer. Les 
chaloupes de la Religion en retirent 
environ quatre cents Infidèles et cin- 
quante esclaves chrétiens qui recou- 
vrent ainsi leur liberté. 

Les côtes d’Espagne étaient ravagées 
continuellement par les Barbaresques; 
Sa Majesté Catholique demanda l’es- 
cadre des vaisseaux pour y établir leur 
croisière. Le brave commandeur de 
Langon fut choisi pour remplir cette 
honorable commission. A peine rendu 
à sa destination , il tomba en vue de 
la capitane d’Alger, montée par cinq 
cents hommes : il n’hésita pas à lui 
présenter le combat ; elle ne se rendit 
qu’après une longue résistance, et la 
perte de tous ses officiers. Cette victoire 
fut funeste à la Religion par la mort 
du commandant de son escadre , que 
sa valeur et ses rares qualités firent 
extrêmement regretter. Son corps fut 
porté à Çarthagène, et fut enterré sous 


5o MAL T E A N C I E N N E = 
le grand -autel de la cathédrale* Le -* 
Grand-Maître pour éterniser sa mé- . 
moire, fit graver sur une pierre sépul- 
crale,, placée dans la ne! de St.-Jean , 
une épitaphe qui rappelait et ses ex- . 
ploits et les regrets de l’Ordre. » 

Frère Adrien de ..Langon ,. parent 
du commandeur , et digne héritier, de 
sa valeur ,, commandant le vaisseau 
Ste.-Gatheriae , attaque sept vaisseaux 
algériens ( 1713 ), les. met. en .fuite, et 
se rend maître de celui qu’on nommait 
la Demi-Lune,, de 4o canons, et de 
quatre cents hommes d’équipage. L’an- 
née suivante, il coule à fond un cor- 
saire algérien de 56 canons et de cinq 
cents hommes d’équipage. .* , ,.;■>* v* : 
Chaque année était signalée par la 
destruction de quelques bâti mens des 
régences barbaresques, et l’escadre des 
vaisseaux. anéantit en peu de t^ms tous 
leurs gros vaisseaux., <^ui désolaient 
auparavant les mers, et inquiétaient 
les côtes d’Espagne ef d’Italie. „i. ... 
Deux fois , sous le . règne: de Pérel? ?. 
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los, TOrclre eut à craindre les armes 
du Grand-Seigneur, et deux fois il eut 
la satisfaction de voir que le même zèle 
et le même dévouement régnaient 
parmi les Chevaliers. A peine étaient- 
ils avertis du danger qui menaçait leur 
chef-lieu , qu’on les voyait accourir de 
toutes parts , les vieux comme les 
jeunes ; ceux que leurs infirmités rete- 
naient chez eux, envoyaient tout l’ar- 
gent qù’ils avaient; on en vit plusieurs 
se dépouiller du revenu total de leurs 
commanderies en faveur de l’Ordre. 

Au milieu de ces généreux sacrifices , 
Pérellos renouvelait ses instances au- 
près de la cour de Rome, afin qu’elle 
ne répandît pas les premières faveurs 
de l’Ordre sur ceux qui, n’en parta- 
geant pas les dangers, ne devaient pas 
en partager les récompenses. Il sollicita 
sur-tout Vivement , que le Pape 'n’ac- 
cordât point de brefs, soit pour donner 
la grande croix, soit pour dispenser de 
la résidence au couvent ceux qui n’au- 
raient point rendu des services qui pus- 
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sent leur mériter ces grâces. Le Grand* 
Maître, pendant son règne , chercha à 
remédier à différens abus qui s’étaient 
introduits dans l’Ordre; il fit des régle- 
menspour défendre à tous les religieux 
de porter de l’or ou de l’argent sur leurs 
habits, et pour leur interdire absolujr 
ment tous les jeux de hasard; il aug- 
menta considérablement les magasins 
construits par Vignacourt; il fil répa- 
rer toutes les fortifications de l’île, et 
l’approvisionna de toutes les choses né- 
cessaires à sa défense. Ce prince se dis- 
tingua aussi par sa libéralité envers les 
familles ruinées par les Infidèles, et n’o- 
mit rien, pendant un règne de vingt- 
deux ans, de tout ce qu’il crut propre 
à soutenir l’éclat et la gloire de son 
Ordre. Il mourut le 10 janvier 1720. 

La joie que causait l’élection de Zon- 
dodari, son successeur, fut encore aug- 
mentée par l’arrivée de deux gros cor- 
saires barbaresques.Cetheureux succès 
fut suivi de près, d’un autre encore plus 
important. On apprit la nouvelle de la 
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prise du vaisseau de l’amiral d’Alger, 
de cinq cents hommes d’équipage. L’es- 
cadre que le. Grapd-Maître avait ac r 
cordée au roi d’Espagne, pour la sûreté 
de ses cotes ( 1721 ), était toujours com- 
mandée par Langon, qui était devenu 
bailli. Aucun bâtiment ennemi ne pa- 
raissait dans ces parages sans être 
promptement pris ou détruit, ce qui 
les en écarta tellement et les rendit si 
sûrs, que l’on quitta cette croisière, 
dont les résultats avaient été si avanta- 
geux au commerce d’Espagne, et si 
glorieux pour la marine de l’Ordre. 

Le Grand-Maître jouit peu de tems 
d’une place dont il était digne à tous 
égards, étant mort le 16 juin 1722. Il 
fut recommandable par une rare piété 
et par sa grande charité envers les pau- 
vres. Itniainti.pl, autant par son exem- 

f • 1 » • * 

pie que par son autorité, la discipline 
dans son Ordre, et il ne lui manqua , 
pour remplir les grandes espérances 
qu’on avait conçues de lui, que de rét 
gner plus long-teras. 

2 : III 5 
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CHAPITRE HUITIÈME. 

Manoèl Fillhèna , Grand - Maître. 
Construction des fortifications de la 
Floriane et du fort Manoël. Expé- 
dition des Turcs contre Malte . Né- 
gociations entamées avec la Porte 
par l’entremise de V ambassadeur 
de France ; articles d’un traité con- 
venu avec cette puissance ; motifs 
qui le font rompre. Présens faits 
; par le Pape à l’Ordre . Court règne 
de JDespuig , successeur de Vil- 
Ihéna. 


illhéna , qui avait passé par les 
charges les plus éminentes de l’Ordre, 
et qui les avait toutes remplies avec 
distinction , 1 junït l’unanimité des suf- 
frages en sa laveur pour succéder a 


Zondodari ( 17^5)- 

Malgré les soins et les travaux de ses 
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prédécesseurs pour mettre l’île à l’abri- 
de toute crainte d’attaque de la part des 
Infidèles, qui semblaient toujours la 
menacer, il les jugea insuffisans, et il 
ht construire le fort important appelé 
de son nom , le fort Manoël. fl est situé 
dans la petite île du port de Marsa- 
Musciet, et lui sert de défense. On se 
rappelle avec quelle facilité les Turcs , 
lors du fameux siège de Malte, s’en 
étaient emparés, et de quelle utilité elle 
leur avait été, ce qui détermina à la 
fortifier de la manière la plus respec- 
table. ' ; ' s 

Non content d’avoir assuré un des 
flancs de la cité Valette, le Grand- 
Maître voulut encore rendre plus for- 
midables ses movens de défense d u côté 
de terre ; il fit tracer l’emplacement 
d’un faubourg considérable, qui com- 
muniquait à la ville par la porte royale ; 
il l’environna d’une des plus belles for- 
tifications connues. Ce faubourg porta 
d’abord le nom de son fondateur, mais 
la coutume a prévalu de lui donner 

3 * 
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celui de l’ingénieur qui présida à la cons- 
truction des ouvrages qui en formaient 
l’enceinte ( 1735). Comme il s’appelait 
Floriani, on nomma la Floriane et le 
faubourg et la fortification. Colonel au 
service du Pape, le souverain Pontife 
l’avait envoyé à Malte, à la sollicita- 
tion de l’Ordre, et l’on eut à s’applau- 
dir du choix que l’on avait fait d’un 
aussi savant ingénieur, et de la con- 
descendance de sa Sainteté, qui voulut 
bien consentir à se priver de ses ser- 
vices. 

Dans ce nouvel emplacement, le 
Grand-Maître éleva deux monumens , 
qui rappelaient et sa magnificence et sa 
charité; il y construisit deux maisons 
de retraite, l’une destinée k y recevoir 
des vieillards , et l’autre à y servir d’a- 
sile aux incurables des deux sexes; il 
dota ensuite de ses deniers ces établis- 
semens, et jusqu’en 1798, nombre de 
malheureux ne cessèrent d’y bénir ce- 
lui à qui ils devaient, les uns le repos 
de leurs vieux jours, et les autres le 
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soulagement dans leurs dernières souf- 
frances. Ce prince magnanime étendit 
aussi ses largesses jusqu’à pourvoir à 
l’entretien du ‘fort Saint-Elme , et il 
laissa un fonds qui fut toujours em- 
ployé à cet objet si utile. 

Les soins de Vi llhéna ne se bornèrent 
pas à l’intérieur de 1 île 5 aussi habile 
politique que grand administrateur, il 
crut pouvoir les étendre jusqu’à des li- 
mites que l’on croyait depuis long-tems 
impossibles à atteindre. Il saisit avec 
empressement une circonstance heu- 
reuse, qui le mit à même de plaire à la 
cour de France , et de traiter avec l’en- 
nemi le plus redoutable de son Ordre, 
le seul même qui pût lui donner des 
craintes réelles pour ses possessions, 
désormais à l’abri de toute insulte do 
la part des régences barbaresques. 

Un esclave nommé Hali, racheté à 
Malte par Méhémet Effendi, ambas- 
sadeur de la Porte à Paris, de retour 
xlans sa patrie , conçut le projet de s’em- 
parer de Malte ( 1732)5 personne n’en 
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connaissait mieux les forces. Cet hom- 
me, pendant son esclavage, avait été 
fort aimé des Chevaliers ; il avait 
navigué dix ans sur les bâlimens de 
la Religion; il avait été en même-tetns 
j Liman ou le chef des esclaves à Malle ; 
il informa le ministère ottoman de l'état 
où était l’île ; il lui persuada que sa con- 
quête était facile, par le moyen des es- 
claves musulmans, qui alors étaient 
presqu’aussi nombreux que les habi- 
tans , et n’attendaient que l’occasion dé 
se révolter. Le peu de forces qu’il de- 
mandait pour réussir dans son entre- 
prise, puisqu’il ne voulait que dix vais- 
seaux de guerre , engagea à en favori- 
ser la poursuile.Le Grand- Visir donna 
le commandement de la flotte destinée 
à cette expédilion à cl’Abdi Càpitan ; il 
accorda le gracie de capitaine à Hali, 
avec promesse des plus grandes récom- 
penses si l’expédition réussissait. 

. Cette flotte parut bien lot devant 
Malte; mais lorsqu’elle voulut s’appro- 
cher des cotes* elle fut reçue de ma- 
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nière à n’oser rien entreprendre. En ae 
retirant, l’amiral fit tenir au Grand- 
Maître une lettre conçue en termes fort 
déplacés et très-méprisans, par laquelle 
le Sultan redemandait les esclaves qui 
se trouvaient dans le misérable gou- 
vernement de Vile de Malte , et mena- 
çait, en cas de refus, des plus terribles 
malheurs; elle finissait par ces mots : 
Envoyez votre réponse à Tunis. 

Dans l’espoir de ménager la déli- 
vrance des esclaves chrétiens, le Grand- 
Maître pensa qu’il pouvait, sans scru- 
pule, répondre à cette lettre insultante; 
en conséquence , il en adressa une à 
M. de Bonac, alors ambassadeur de 

■i f ’ 

France à Constantinople; Elle était 
remplie de celte politesse et de, cette di- 
gnité dont les princes doivent encore 
moins s’écarter que les parliculiérs ; 
elle exprimait, de plus, le .véritable 
esprit de l’Ordre, qui n’est pas de faire 
la guerre aux Infidèles sans relâche et 
uniquement à cause de la différence 
de croyance, et sans pouvoir être en 
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paix avec ceux qui ont des allian- 
ces avec des puissances chrétiennes. 
<( L’institution de l’Oridre , disait Vil- 
)> lhéna dans cette lettre, n’est pas db 
» courir les mers pour faire des és- 
n claves, mais de croiser avec ses af- 
» mémens pour assurer la navigatioh 
» des bâti nié ns eh ré tiens'; qu’ils n’at- 
» taquaiënt qde ceuk qni troublaiédt 
» le commerce, et qui voulant mettre 
~yy les Chrétiens en csdla vage , méri- 
» taient eux^mêmes d’y être rédiiits ; 
n qu’il nVvait rien tant à caeur que de 
» délivrer ceux des leurs qui étaient 
)> dans les ‘fers, et que ài 'Sa HaUtesse 
O) avait les mêttlés intentions , il était 

jifêt à négocier la liberté réciproque 
')> des esclaves 1 ; du ipâr ; échangé , ou 
» par rançon , suivant l’usage reçu 
•’» parmi les priiices ; que Sa Haute. s se 
» lui fît connaître ses intentions, et 
» qu’il n’oublierait rien pour les se- 
’» couder. » 

Cette lettre, présentée par M. de 13 o- 
nac au Grand-Visir/ fut bien reçue ; 
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et il parla non-seulement d'un échange, 
mais encore de faire Un traité avec 
l’Ordre. L’artibassadear de France , 
persuadé qu’une paix entre les deux 
Etats ne pouvait qu’être avantageuse 
et agréable à Malte et à toutes les puis- 
sances chrétiennes , s ? occupa dé sa 
conclusion avec le plus grknd zèle. Tl 
mit tarit de suite à cette négociation , 
que le Grand-Visir consentit à signer 
les articles su i vans, approuves aupa- 
ravant par la cour de France ¥ ; sa- 
voir : 

i°. Que les esclaves seraient échan- 
gés réciproquement, et que s’il y en 
avait plus d’un côté que de l’aritre, les 
"surnuméraires seraient délivrés à cent 
-piastres par tête. 

£ 2°. Qu’on ne comprendrait tlans cet 

échange que lles esclaves faits sous pa- 
"v il Ion turc. ; ‘ 


* J’ai cru devoiè les insérer ici dans leur entier. 
Comme pouvant servir un jour de modèle aux traités 
que )es circonstances permettraient à l’Ordre de con- 
clure avec la Porte. 
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3°. Que la trêve serait de vingt ans, 
et qu’après ce tems écoulé, on pour- 
rait en négocier mie autre. 

4°. Que les Barbaresques ou répu- 
bliques d’Afrique ne seraient point 
comprises dans ce traité, et que la 
Porte ne leur donnerait aucun secours 
ni direct ni indirect contre Malle. 

5°. Que les Maltais auraient , dans 
les Etals du Grand-Seigneur, les mê- 
jnes privilèges que les Français. 

_ 6°. Que ce traité serait nul, dès qu’un 
prince chrétien aurait la guerre avec 
Ja Porte. ... . 

,, Lanouvelle de cet accord fut reçue 
à, Constantinople avec les plus vifs ap- 
plaudissemens » mais le Capitan-Pa-r 
cba, fâché qu’une affaire de mer eût 
été traitée sans lui, engagea tous les 
officiers de la marine à s’y opposer. Ils 
vinrent à bout de faire changer de lan- 
gage au Grand -Visir, qui , voyant 
leur mécontentement unanime , ne 
crut pas devoir pousser la négociation 
plus loin. Il fit cependant connaître à 
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l’ambassadeur qu’il ne changeait pas 
d’idée, et qu’il serait aisé de renouer 
cette affaire , pourvu que l’on prît 
quelques mesures pour y faire consen- 
tir les officiers de marine , que leur 
propre intérêt devait infailliblement 
ramener à ce projet. 

Pendant cette négociation, un vais- 
seau de Tunis, suivi d’une tartane, 
faisait des courses entre les îles de Ma - 
riiimo et de P enté lé rie ; il avait déjà 
pris deux barques, l’une sicilienne, 
et l’autre génoise; Le vaisseau le St.- 
Jean et une frégate atteignirent le bâü-i 
ment barbaresque, et après un feu 
continuel de part et d’autre pendant 
quatre heures , le contraignirent à se 
-rendre. Ge vaisseau, excellent voilier, 
avait été donné par le Grand-Seigneur 
au Bey de Tunis, auquel il servait de 
patrone; il portait 48 canons, i4 pier- 
riers de fonte, et quatre cents homnies 
d’équipage. Après l’action , il ne res- 
tait que deux cent soixante-seize 
•Turcs. Par ceLle prise, on rendit la li- 
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berté à trente-trois esclaves chrétiens. 
Le commandant de la frégate maltaise 
était le chevalier de Cambray ; le vais- 
seau le Sl.-Jean s’empara de la tartane, 
et ces deux prises furent amenées à 
Malte. 

Le zèle du Grand-Maître, la vigi- 
lance de la marine de la Religion h 
éloigner les corsaires harbaresques des 
côtes d’Italie , lui valut , ainsi qu’à 
'l’Ordre , de la part du pape Benoît 
XIII, une marque éclatante de son 
-affection ; il dépêcha à Malte ah de ses 
tarné tiers d’ honneur pour présenter à 
^e prince l’estoc et le casque ■, bénis 
solennellement à la fête de Noël. Ce 
présent fut reçu avec reconnaissahce , 
et Villhéna le regarda comme un nou- 
veau motif de se signaler de plus en 
plus dans l'exercice de toutes les ver- 
-|»s qui distinguent et le souverain et 
le religieux. Ce fut la pratique conti- 
nuelle de ces vertus qui lui mérita jus- 
tement , pendant le cours de son ma- 
gistère , l'estime de ses frères, le res- 
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pect de ses sujets , l’amitié des princes 
de l’Europe , et la tendresse paternelle 
du souverain Pontife. Il mourut le la 
décembre 1757 (et non le 20 février, 
comme le dit à tort le Journal de Louis 
XIV ). 

Raimond Despuîg , d’une famille 
distinguée de Mayorque , succéda à 
Villhéna, et sut illustrer, par une 
grande piété et une sage administra- 
tion, un règne très-court, étant mort 
à Naples le i 5 janvier 1741. 


) 
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CHAPITRE NEUVIEME. 

Le Grand-Maître Pinto sur le point 
d’être fait roi de Corse. Conspira- 
tion d’esclaves ; manière dont elle 
se trame ; comment elle se découvre, 
un Pacha de Rhodes , prisonnier à 
Malte , y est impliqué. Punition 

des coupables . 

* ‘ / 

Le successeur de Despuig, Pinto (de 
Fonseca), issu d’une des plus grandes 
familles de Portugal , eut. un règne aussi 
long que glorieux. S’il ne fut pas signalé 
par des exploits militaires éclatans, qui 
obtiennent aux princes une place dis- 
tinguée dans l’histoire, on peut dire 
que son administration sage et vigou- 
reuse lui mérita l’amour de son peuple 
et la considération de ses voisins. La 
renommée de ses grandes qualités don- 
na l’idéq aux Génois de lui céder la 
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Corse, dont les habitans ne pouvaient 
se soumettre à leurs lois. Les vues se- 
crètes de la France, qui dès-lors son- 
geait à réunir cette île à ses possessions , 
et d’autres considérations relatives à la 
situation politique de l’Ordre, firent 
oublier un projet qui était plus brillant 
que solide. Nous savons que Pinto ren- 
dit les Maltais heureux; que pendant 
les guerres qui désolèrent l’Europe , la 
neutralité de Malte fut toujours res- 
pectée : qui peut prévoir à quel point, 
roi de Corse, il eût répandu le bonheur 
sur un peuple qui ne le connut jamais 
sous aucun des gouvernemensauxquels 
il a été soumis, et qu’il l’eût maintenu 
dans cette parfaite tranquillité dont 
jouissent rarement les petites puissan- 
ces, quand les grandes, leurs voisines, 
en sont privées ! 

Malle, toujours en guerre au dehors , 
était le seul état qui pouvait se glorifier 
d’avoir joui , depuis sa fondation, d’une 
paix intérieure non interrompue. Elle 
fut enfin troublée cette paix intérieure , 
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par une. conspiration ^^g); dpnt je- 
tais faire connaître les 'principaux dé™ 
tails ?.. Iis-, prouveront que le peuple* 
Maltais chérissait trop, l’eurpire patec™ 
nel qu’exerçaient sqr lui ses maîtres^ 
pour y avoir pris la , moindre pant^et* 
ils serviront à montrer que la douççtirl 
du joug imposé à leurs proprea eséla-b 
ves , pensa, le ur- être, fatale. p, { * rsf> 

Il y avait alors à Malte environ .millif 
esclaves turcs , barbaresquos •uu J maur| 
res.Lçs uns distribués sur, les-galérfs , 
en composaient la plus gracie parii» 
des chiourn^es ; les, autres l’étaiôrtt dau% 
les différent arsenaux et magasina* o# 
étaient occupés aux travaux publics ,* 
tels que ceux du partiel dos foftifijça-h 
tions. Les particuliers en avaient aussi 
un grand nombre chez eux pour leup 


. *■ Ces défaits sont tirés d’unë 1 relation manuscrite 
que m’a communiquée le bailli, de» M. , témoin 
oculaire. Le même Chevalier m’a aussi fourni 
sieurs articles sur les derniers évéuemens de Malti 
sur les finances de l’Ordte , que personne n’était plus 
à portée de connaître. .j . ■ . . ... 

service 
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service domestique. Tl était peu de Che- 
valiers, de Grand-Croix qui n’en eus- 
sent dans leurs maisons, en qualité de 
valets, de paîfreniers ou de cuisiniers. 
Le Grand-Maître en avait dans son 
propre palais, exerçant les mêmes of- 
fices; deux faisaient même le service 
de la chambre de Pinto, couchaient 
dans l’appartement le plus près de son 
lit, et avaient la liberté d’y entrer de 
jour et de nuit, selon leur bon plaisir. 

La confiance et la sécurité étaient si 
grandes, qu’à bord des galères, il y 
avait des esclaves faisant le service de 
la poupe, et servant les capitaines et 
les Chevaliers, qui n’eurent jamais de 
domestiques plus exacts et plus fidèles ; 
enfin, il n’existait pas une seule au- 
berge des langues qui n’en eût dans se» 
cuisines. 

Parmi le grand nombre d’esclaves , 
il n’y avait d’enfermés pendant la nuit, 
dans leur prison ou bagne , que ceux 
employés aux travaux publics ; les au- 
tres demeuraient avec leurs maîtres; 

m, 4 
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la plupart jouissaient d’un sort si agréa- 
ble, qu’il y en avait fort peu qui vou- 
lussent retourner libres dans leur pa- 
trie; et cependant ces mêmes hommes 
furent sur le point d’égorger leurs bien- 
faiteurs. 

Il est vraisemblable qu’ils n’eussent 
jamais songé d’eux-mêmes à commettre 
un si horrible attentat, s’ils n’y avaient 
été excités par des conspirateurs dont 
je vais développer les menées. 1 

Des esclaves chrétiens s’étant révol- 
tés, venaient de s’emparer d’une ga- 
lère turque dont ils composaient la 
chiourme, et l’avaient heureusement 
amenée à Malte. Le hacha de Rhodes 
commandait ce bâtiment; c’était un des 
plus grands seigneurs de l’Empire otto- 
man. 11 avait un de ses frères dans la 
plus haute faveur auprès du sultan, et 
occupant une des premières charges de 
l’Etat. 

L’Ordre, pour ne point attirer sur 
lui les armes du Grand Seigneur, et 
plus encore pour plaire à la cour de 
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France, en considération de laquelle 
on n’c-nvoyait plus les escadres de la 
H'eli gion dans les mers du levant, ré- 
solut de lui faire présent d’un aussi il- 
lustre prisomiier^ on le remit aussitôt 
entre les mains du bailli de Bocage, 
Ministre de France h Malte. Le Grand- 
Maître, ainsi que l’Ordre, en écrivit au 
roi très-Chrétien , qui leur sçut bon gré 
de celte démarche et de leur déférence. 

Le Bacha était logé dans un fort beau 
jardin situé à la Floriane; il y était servi 
par ses propres domestiques, qu’on lui 
avait conservés, et on lui donnait cinq 
mille éens par mois pour l’entretien de 
sa maison ; on poussa les égards et l’at- 
tention jusqu’à laisser la liberté aux es- 
claves turcs d’aller lui rendre visite: 
des procédés si généreux pensèrent 
avoir les suites les plus funestes. 

Un nègre avait été à la tête de la ré- 
volte , par laquelle les esclaves Chré- 
tiens. s’étaient rendus maîtres de la ga- 
lère turque et de son commandant, le 
Bacha de Rhodes. Peu satisfait des ré-. 

4* ' 
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compenses qu’on lui avait données, il 
chercha le moyen d’en obtenir de plus 
grandes ; pour les mériter, il tenta une 
de ces entreprises hàrdieS, dont l’i'ssne 
porte aux honneurs on conduit à l’é- 
chafaud. Il imagina ddnfc défaire prd- 
poser au Bacha de le mettrè-èn poësëi- 
sion de la cité Valette, et f par ^COhsé- 
queût dèl’île, dont elle est la capitalfe, 
la résidence et la principale fortetessè. 
Il pensa qu’un service de cette impor- 
tance, rendu au Croissant, lui vaudrait 
non-seule ment le pardon de sa première 
révolte, mais encore les grâces les plus 
distinguées. 

Le Bacha sentit d’abord combien le 
'** succès d’une pareille entreprise pour- 
rait être utile à lui personnellement, en 

* faisant oublier le malheùfr qu’il Avait 
eu de perdre sa galère ; il jugea ensuite 
combien son souverain lui saurait gré 
d’une conquête que ses prédécesseurs 
avaient vainement tenté de faire par la 

* force des armes. Ces considératioris l’en- 
1 traînèrent à seconder de tout son pou- 

yoir les desseins du nègre, ‘ >rj *•' 
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Il avait auprès de lui un secrétaire, 
homme d’esprit., ayant plus de con- 
naissance que n’en ont ordinairement 
les Oltcunans; il parlait très-bien le 
français et l’italien , et savait à fond la 
pîppart de» langues orientales. , Cet 
homme fut un des principaux agens 
^pntilse servit, et l’on peut dire qu’on 
^.pouvait.faire un meilleur choix. 

-v liberté que l’on avait accordée 
iéSelaYes d’aller visiter le Bacha, 
.lui facilita le moyen de tenir chez lui 
des assemblées , et elles furent le foyer 
principal où se couva, dans le plus pro- 
fond spçret , une conspiration d’autant 
pluf dangereuse, qu’elle était moins 
, soupçonnée.,, w ^ ,, 

ju /J^afclje de Saint-Pierre et de Saint- 
ïfaul, premier patron de l’île, se cé- 
lèbre à (Malte a vçç la plus grande so- 
. Jennité; les, habitans des yiJles et le 
i ^peupla descampagnes se pprtaitcejour- 

- là en foule à la cité vieille, l’ancien n© 

- capitale du pays, et la résidence de l’é- 
vêque deMaite. ijt}tl , ; : v ’ A \, 1 
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Les conjurés firent choix de ce jour 
pour s’emparer de la cité Valette, 
comme étant celui où la plupart des 
Chevaliers et des habilans étaient dans 
l’usage de la quitter de grand matin et 
même la veille , pour se rendre à la cité 
vieille. Leur intention était de pro- 
fiter de cette absence pour s’emparer 
plus facilement des postes principaux 
de la ville. La chaleur, qui est exces- 
sive à cette époque de l’année, engage 
à se livrer au sommeil après le dîner, 
de sor te que vers une ou deux heures# 
presque tout le monde est endormi , et 
fait ce qu’on appelle la siesta ; c’est ce 
qui les décida à fixer ce moment pour 
commencer les massacres au palais et 
dans les maisons des particuliers. 

Un des esclaves turcs attaché à laper- 
sonne du Grand-Maître, comme son 
charnbrier, et qu’il affectionnait beau- 
coup , devait entrer chez Pinto, lui 
trancher la tète, et l'exposerensuite au 
grand balcon de son palais; cette pre- 
mière exécution était le sign al convenu 
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pour prévenir les esclaves d’assassiner 
.leurs maîtres. Quelques-uns auraient 
évité d’être les victimes de cet attentat , 
pour l’être d’un autre, s’il est possible, 
encore plus grand. Des poisons avaient 
été distribués à ceux qui étaient em- 
ployés aux cuisines du palais et à celles 
des auberges des langues, de manière 
que ceux qui y auraient pris leur repas 
ce jour-là, auraient été empoisonnés. 

Pendant les massacres, d’autres es- 
claves devaient entrer soudainement 
au palais par les quatre portes d’entrée; 
ceux-ci, aidés et renforcés des autres 
esclaves attachés aux différens services 
du palais, devaient désarmer la garde, 
enfoncer la salle d’armes , et les distri- 
buer à leurs camarades, qui étaient 
répandus par-tout, et devaient accourir 
au premier signal. , : 

Ces scélérats ainsi armés, auraient 
formé plusieurs corps, qui se seraient 
portés sur le champ aux différentes 
portes de la ville, à l’arsenal, au fort 
St.-Elme et aux deux cavaliers près de 
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la porte royale. Ces postes une fois oc- 
cupés, op, était convenu des signaux à 
faire aux flottilles des puissances bar- 
baaresqu es ■: -elles avaient é!é prév enues 
de la, conspiration , et on attendait leur 
arpivéÇi^vec d’autant plus d’impatience 
qu’elle^ pouvaient seules en assurer les 
succèsjiea 1 ; les conjurés savaient bien , 
que .j. réduits à leurs seules forces, ils 
ne pouvaient se maintenir long-tems 
dans une place d’une défense aussi 
étendue que la cité Valette. 

Celte affreuse conspiration se tra- 
mait avec une adresse et un secret dont 
il n’y à peut-être pas d’exemple dans 
Pbistoire, et bn en doit la découverte 
à un événement qui semblait lui être 
absolument étranger. , ■, 

.Un jeune Persan, expatrié et cou- 
rant le monde, s’était. engagé depuis 
peu de m.oi, s, qatutne .simple soldat, 
dans la compagnie des gardes du Grand- 
Maître, Le nègre, que nous avons re- 
présenté; comme le premier conspira- 
teur, je|aiesyquxsurlui,çomme pou- 
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vantêtre fort utile à ses projets; il par- 
vint à ‘le séduire, et il se chargea de 
changer les cartouches des soldats de 
garde au palais. Le lieu ordinaire du 
rèndez-^Vous de ces deux hommes était' 
dans 0 uni Café, Uniquement fréquenté 
p'ad des’ esclaves ; il était tenu par un 
juif nouvellement converti', avant fem- 
me et enfaht,’ 'qui était non seulement 
dans'le sfccrét'de la conspiration, mais 
encore destiné à y jouer Un' rôle impor- 
tant. . ' f t . : ' 

Le nègre et le Persan se trouvant 
utl jour ? échauffés par la fuftiée du ta- 
bac et des liqueurs spiritueuses , qu’ils 
avaient pris chez lui, commencèrent 
à Se dispatérvivement. Dans la chaleur 
de la contestation, ils laissèrent échap- 
per quelques paroles indiscrètes; elles 
lurent entendues de la femme du juif, 

et elles jetèrent le trouble dans son es- 
prit.- i » ' «. * i > -. y' 1 ) i i._j - >■ •••. 

Des paroles; le nègre et le Persan 
en étaient vcnws'aax Voies de fait 1 ; le ' 
premier ’fut* même jusqu’à tirer son 



58 MALTE ANCIENNE- 
sfilet , dont il voulut frapper son ad- 
versaire , qui se retira sans en avoir été 
atteint. Le Persan , intimidé du danger 
qu’il avait couru , et faisant réflexion 
aux périls plus grands encore dont 11 
était menacé, ne perdit pas un moment 
pour se rendre chez le commandeur 
de Vignicr, commandant des garde» 
du Grand-Maître; U se jette à ses ge- 
noux, implore sa protection, et lui 
déclare tout ce qu’il sait de la conspi- 
ration projetée. Son chef le rassure, le 
questionne, l’écoule attentivement, 
s’habille à la hâte, et se rend chez Pinto, 
accompagné de son subalterne. 

Dans cet intervalle, le juif faisait les 
plus grands reproches au nègre sur son 
emportement, sur sa mauvaise con- 
duite, et sur le danger auquel il les 
exposait; mais il n’obtint pour toute 
réponse à ces remontrances que des 
imprécations et des menaces. À peine 
le nègre était-il sorti du café, que la 
femme du juif, épouvantée de tout ce 
qui s’élail passé , persuade à son mari 
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de ne pas perdre un instant pour aller 
tout révéler au Grand-Maître; il part 
aussitôt, arrive seul au palais, de- 
mande audience, l’obtient, et se préci- 
pitant aux pieds de Pinto, il lui rend 
un compte exact de tout ce qui se tra- 
mait ; au même moment paraît le Com- 
mandeur Vignier avec le Persan ; on le 
confronte avec le juif, on est bientôt 
convaincu de la vérité de leur rapport, 
et on donne des ordres pour arrêter le 
nègre. 

. On forme aussitôt le tribunal qui 
devait connaître de cette affaire; l’en- 
trée en fut ouverte à tout le monde; il 
était, selon l’usage, présidé par le Cas- 
teîlan, qui était toujours un Chevalier, 
comme représentant le souverain; il 
était composé du juge criminel, juris- 
consulte aussi éclairé que magistrat in- 
tègre, et de quatre assesseurs choisis 
parmi les hommes les plus habiles de 
leur profession. 

Amené devant ces juges, le nègre 
.avoua son crime; il nomma plusieurs 
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de ses complices, que l’on fit successi- 
vement comparaître; déjà un grand 
nombre avaient été entendus, et avaient 
fait leurs dépositions, sans qu’aucun 
d’eux eût proféré le nom du Bachajdes 
indices étaient cependant trop forlspour 
qu’on ne prît pas certaines précautions 
, nécessaires pour s’assurer de ta,.* per- 
sonne des, gens attachés à sa maison \ 
quant à la, sierinev ette- était sacrée et 
sous la sauvegarde du roi de France, 
depuis que le Grand-Maître et le Con- 
seil l’avaient remis entre les mains de 
son ministre. Plusieurs dé ses. domes- 
tiques furent dénoncés ^et conduits au 
tribunal : dès- lors on interdit aux autres 
toute communication avec les esclaves 
de la Religion et ceux dés particuliers. 

Déjà près de cent conjurés avaient 
été arrêtés et convaincus , et déjà cha- 
cun, à Malle, slapplaudissait d’avoir 
été déliéfés des plus grands dangers , 
lorsqu’on découvrit ceux dont pu était 
encore menacés^ } a < *>• mu». - 
. Les coupables qui n’avaient point 
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été dénoncés , préférant une mort sur- 
venue ail milieu des chances de l’exé- 
cution de leur complot à celle que la 
rigueur des lois destinait à ceux qui y 
avaient trempé , résolurent de faire un 
dernier effort. Ici, malheureusement, 
commernous n*en avons que des exenb* 
pies trop récens, le cœur humain se 
montre dans toute sa perversité «: le 
bienfait ne mit pas à l’abri de la plu* 
monstrueuse ingratitude, et n’arrêta 
point W bras de l’assassin , qui ne crai- 
gnit point de devenir le bourreau de 
son bienfaiteur. Ces mêmes esclaves, 
comblés de bienfaits de leurs maîtres, 
et qui préféraient de les servir, à jouir 
dans leur patrie de la liberté qu’ils leur 
avaient accordée , persistent néan- 
moins ^chercher l’occasion de lés poi- 
gnarder. Ni les particuliers , ni les Che- 
valiers ne trouvèrent une ame ouverte 
au moindre sentiment de pitié et de re- 
connaissance ; et si le Grand-Maître ne 
tomba pas sous le fer de son chambnet 
de confiance, op est forcé de 1 attribuer 
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plutôt à un manque d’énergie pour cnn-' 
sommer le crime , qu’à un remords de 
conscience pour le prévenir el en re-* 
connaître toute l’énormilé. Ce malheu- 
reux cauiérier, à qui Pinto était sin-' 
guüèrement attaché, et qui, par sa 
place, avait la facilité d’approcher de 
sa personne de jour et de nuit , le len- 
demain de la découverte du complot, 1 
entre à plusieurs reprises dans sa chaim 
bre à coucher; le Grand-Maître, étonné 
et impatienté de ses visites, dont il était, 
bien loin de soupçonner le motif, lui 
demande cependantavecautantded -u- 
ceur que de bonté : Che voi , fîgli-O , 
cosa voil Enfant, que voulez-vous, 
que voulez-vous? A ces mots, l’es- 
clave turc ne répond rien , fond en 
larmes et se retire. Il reste encore vingt- 
quatre heures après, faisant son ser- 
vice accoutumé, sans révéler l’atten- 
tat qu’il avait été sur le point de com- 
mettre. L’espoir de n’êlre point dénon- 
cé, qui seul pouvait encore rester à ce 
monstre, fut détruit le surlendemain 
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accusé par ses complices, on l’emmène 
hors du palais, et il confesse le forfait 
dont il avait cherché à se rendre cou- 
pable. Pinto fut quoique tems à ne pou- 
voir croire à la scélératesse de son ca- 
mérier ; et cet excellent prince fut jus- 
qu’cà honorer de scs regrets la priva- 
tion du plus coupable des serviteurs. 

Jusqu’ici le Bacha n’avait point 
encore été nommé ; aucun des coupar 
blés ne l’avait dénoncé : il le fut enfin ; 
et toutes les dépositions subséquentes 
prouvèrent que si le premier plan de la 
-conjuration n’était pas de lui , il enavait 
eu connaissance; qu’on le lui avait sou- 
mis; qu*il l’avait approuvé, et que 
tous les conspirateurs le regardaient 
comme leur chef. Son secrétaire ayant 
éiê saisi, acheva d’en fournir la preuve 
la plus éclatante, par les -lettres qu’il 
confessa avoir écrites h Constantino- 
ple , à Tunis, à Alger, à Tripoli. 
Après ces derniers aveux, le peuple 
maltais devint furieux contre le Bacha, 
et demanda à grands cris qu’on en fît 
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justice. Le respect que l’on portait à Sa 
Majesté Très - Chrétienne le sauva^ 
mais non sans quelque peine. On fut 
obligé , pour pourvoir à sa sûreté, de le 
transférer au fort St.-Elme , où il resta 
jusqu’à Ce qu’une frégate venue de 
Toulon le prît de nuit â son bord, et le 
conduisît à Constantinople. 

Environ soixante des plus coupa- 
bles conjurés expièrent leur crime par 
la main du bourreau ; plusieurs , con- 
vertis à la Religion chrétienne , mou- 
rurent en témoignant le plus grand 
repentir. Parmi ceux qui restèrent iné- 
branlablement attachés à leur croyan- 
ce, il yen eut qui donnèrent l’exemple 
d’une fermeté rare, et d’un stoïcisme, 
presqu’incroyable. Le nègre fut un des 
suppliciés qui montra le moins de cou- 
rage ; quant au secrétaire du Bacha , sa 
mort fut aussi courageuse que chré- 
tienne : elle fut accompagnée d’une 
circonstance singulière. Comme il avait 
très-particulièrement connu le Cheva- 
lier deTurgot, qui lui avait servi de 

parrain , 
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parrain , il le pria de recommander au 
roi de France, par l’entremise de son 
ministre, les enfans qu’il avait à Cons- 1 
tantinople ; mais , au moment où il 
allait être exécuté, il crut avoir man- 
que dë confiance dans la bonté du Saü- 
veufr clés hommes, et il fit prier le mi- 
nistre de France de ne point écrire en fa- 
veur de safamille , disant que le même 
«.■ • ■ V - t*; ut , 

Dieu qui venait de le sauver , était 

; v ..'J! . «M, >H , 1 Ij.i ilt u 

assez puissant pour protéger ceux qu il 
laissait après lui dans ce bas monde. 

Les ramifications de cette conjura»- 
tion s’étendaient jusqu’aux galères *. 
Le jour de la fête dé S. Pierre et de 
S. Paul , les ebiourmes devaient se 

• * . * 1 . 1 • • 

révolter, et les esclaves qui servaient 
lés Chevaliers, devaient leà massacrer. 
Un aviso dépêché vers le général, ar- 
riva heureusement assez à tems pour 
permettre de prendre des précautions 
qui maintinrent à bord la plus grande 
tranquillité* 

* Elles étaient commandées par le bailli de Mara-* 
selli , Florentin , et croisaient sur les plages romaines. 

T. 111. 5 
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CHAPITRE DIXIÈME. 

4 • ' r* 

Précautions prises contre les esclaves ; 
récompenses accordées à ceux qui 
avaient découvert le complot. Ré- 
volte d’esclaves chrétiens à bord 
d’une sultane turque. Son arrivée 
à Malte ; elle est achetée par la 
France y et rendue au Grand- Si i- 
gneur. Réunion de l’escadre de la 
Religion à celle de France. Ximè- 
nès élu Grand-Maître. Conjura- 
. tion. Prise du château St.- Elme 
. par les rebelles ; le bailli de Rohan 
le reprend sur-le-champ. Procès et 
supplice des coupables. Mort du 
Grand-Maître Ximénès ; le chagrin 
abrège ses jours. 

«Les dangers que l’on venait de cou- 
rir, firent adopter les moyens propres 
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à empêcher d’y être exposé dans la 
suite. On ordonna que dorénavant , tous 
les esclaves de l’Ordre ou des particu- 
liers seraient tenus de se rendre au 
bagno ou prison des esclaves, au cou- 
cher du soleil, et qu’ils n’en pourraient 
sortir avant son lever. On songea en- 
suite à récompenser ceux qui avaient 
révélé le complot. Le Persan se mon- 
tra indigne des grâces qu’on lui avait 
accordées, et sa mauvaise conduite le 
fit chasser de l’île. Quant au Juif, outre 
une pension accordée à lui et à ses des- 
cendans , on lui donna une maison , 
sur la porte de laquelle on mit une 
inscription qui rappelait le service im- 
portant qu’il avait rendu. Enfin, pour 
perpétuer à jamais la mémoire de cet 
événement , le Grand - Maître et le 
conseil décrétèrent que chaque année 
on en célébrerait l’anniversaire ; ce 
qui eut lieu jusqu’à la prise de Pile 
par les Français. 



68 MALTE ANCIENNE- 

La déférence et les égards que l’Or* 
dre avait témoignés à la cour de France, 
dans la personne du Bacha de Rhodes , 
furent depuis bien récompensés; car, 
sans l’intervention du roi de France , 
les Turcs étaient décidés à mettre en- 
core le siège devant Malte. Ce qui avait 
irrité le Grand-Seigneur contre la Re- 
ligion , était la prise d’un des princi- 
paux vaisseaux de sa marine , qui s’é- 
tait faite de la manière suivante. 

Le Bacha Méhémet allant lever les 
tributs dans les îles de l’Archipel, 
mouilla, vers la mi-septembre 1760, 
à Stanchio , et y débarqua avec la plus 
grande partie de son équipage. Les es- 
claves chrétiens qui étaient à bord de 
son vaisseau , résolurent de profiler de 
cette absence pour s’en rendre maîtres. 
Comme ils font toutes les manoeuvres 
hautes à bord des vaisseaux de guerre 
ottomans , ils se tiennent ordinaire- 
ment sur le premier pont. S’étant dis-' 
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tribués, au nombre de soixante-treize, 
près de tous les endroits par lesquels 
on communique aux autres ponts, ils 
en ferment à l’instant les passages , 
coupent les cables et mettent à la voile. 
Après dix-huit jours de navigation , le 
6 octobre , on signala à Malte un gros 
bâtiment turc faisant des signaux que 
l’on ne pouvait comprendre ; on fut 
cependant quelque teins sans oser en 
approcher ; enfin , on l’aborda et on le 
remorqua dans le grand port. Ce bâtU 
ment était du premier rang, et riche- 
ment chargé. Les esclaves chrétiens 
qui s’en étaient emparés , donnèrent 
généreusement le bâtiment à l’Ordre , 
et partagèrent entr’eux la cargaison. 

Le Grand-Seigneur, outré de celte 
perte, prépara l’année suivante (1761) 
un armement considérable pour en 
tirer vengeance. L’Ordre se mit en état 
de défense, appela de toutes parts les 
Chevaliers , qui firent avec empresse-- 
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ment les dispositions nécessaires pour 
se rendre à leur poste; mais les solli- 
citations de la France prévinrent les 
suites de cette affaire, qui fut ainsi ter- 
minée : Sa Majesté Très- Chrétienne 
envoya à Malte le bailli de Fleury ; il 
acheta le vaisseau turc pour en faire 
présent à Sa Hautesse , à qui il fut ex- 
pédié très-promptement ( io décembre 
1761). 

La France, ce puissant appui de 
l’Ordre, trouva aussi en lui un allié 
fidèle et zélé. Cette Cour, mécontente 
des Tunisiens, qui 11’avaient point res- 
pecté son pavillon , leur déclara la 
guerre, et en prévint le Grand-Maître. 
Il ressentit une double satisfaction en 
envoyant l’escadre de la Religion join- 
dre celle de France; il remplissait en 
même lems deux devoirs, le premier 
imposé par son institution, et le second 
par la reconnaissance , qui n’est pas 
moins obligatoire. Les deux escadres 
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s’étant réunies , elles canonnèrent et 
bombardèrent différentes places situées 
sur les côtes d’Afrique; celle des galè- 
res ne quitta celle de France que lors- 
qu’on fut décidé à rentrer réciproque- 
ment dans ses ports. M. de Broves, qui 
commandait les vaisseaux français, 
témoigna , ainsi que son souverain , 
combien il était sensible au zèle de la 
Religion , et donna les plus grands élo- 
ges à la conduite des Chevaliers et de 
leurs équipages. 

Pinto , toujours heureux dans ses 
entreprises , après un règne de trente- 
deux ans, mourut le 24 janvier 1773, 
vivement regretté par son Ordre, qu’il 
avait cependant gouverné plus despo- 
tiquement que ses prédécesseurs , et 
pleuré amèrement par ses sujets , qui 
jouirent, sous son administration ferme 
et vigilante, de la plus parfaite tran- 
xjuill i té. Il fut doué d’un grand carac- 
tèr e f et d’un esprit aussi aimable qu’e- 
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claire; tous les princes chrétiens eurent 
pour lui la plus haute considération : 
pendant les guerres qui troublèrent le 
repos de l’Europe , il déploya la plus 
grande énergie, et fit constamment 
respecter sa neutralité. 

Ximénès, qui lui succéda à l’âge de 
près de soixante-dix ans , manquait 
de cette activité et de cette vigueur 
qu’exigent quelquefois les circonstan- 
ces, Malte, qui venait d’étouffer une 
conspiration d’esclaves , était sur le 
point d’en voir éclater une autre , fo- 
mentée dans son propre sein. 

L’Ordre avait obtenu du Pape des 
restrictions dans la juridiction de l’in- 
quisiteur et dans la distribution des pa- 
tentes; il n’en fallut pas davantage pour 
mécontenter les ecclésiastiques de Mal- 
te. Ce corps , fort nombreux , et dont 
les privilégiés ou patentés, tenaient aux 
premières familles de Malte , avait , 
sous ce rapport, une grande influence 
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dans l’île; et sous celui de la Religion, 
il en avait une encore plus grande sur 
un peuple religieux ; on profita de la 
circonstance pour les engager à se sous- 
traire h la domination de leur légitime 
souverain. 

Comme dans les états électifs il y a 
toujours auprès du trône des person- 
nages qui aspirent à y monter, ou qui 
sont jaloux de le voir occuper par leur 
rival, on soupçonna, avec quelque 
raison, des membres de l’Ordre de 
n’avoir point été étrangers aux projets 
des conspirateurs. Enfin le complot 
éclate , et trois à quatre cents person- 
nes surprennent le château St.-Elmeet 
s’en emparent» L’homme chargé de la 
clef du magasin des poudres est saisi, 
et on lui demande de la délivrer sous 
peine de mort. Avec la plus grande pré- 
sence d’esprit, il répond qu’il l’a ou- 
bliée chez lui, et propose de l’aller cher- 
cher; pendant ce tems, le bailli de Ro- 
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han , qui jouissait dès-lors d’une grande 
considération parmi les Chevaliers, fut 
nommé sur le champ général des forces 
de terre et de mer. Par la valeur et l’u- 
nion des membres et des troupes de 
l’Ordre, sous un chef aussi respectable, 
on eut bientôt repris le fort et détruit 
ce principe de sédition. Pour l’exem- 
ple, quelques chefs des rebelles furent 
livrés à la justice et les autres furent 
exilés ou emprisonnés. 

Le peuple ne put jamais être en- 
traîné dans cette révolte , à la tête de 
laquelle étaient cependant les person- 
nes qui avaient le plus d’empire sur 
lui. On compta tellement sur la fidélité 
des habitans, qu’on ouvrit l’arsenal , et 
qu’on les invita à venir chercher des 
armes j on ferma un moment les portes 
de la ville, mais les gens de la cam- 
pagne s’y présentèrent bientôt pour se 
joindre aux bourgeois et aux Cheva- 
liers. Ces derniers étaient tous armés. 
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et on vit dans le péril commun la vieil- 
lesse le disputer à la jeunesse en zèle et 
en activité. 

Le complot fut entièrement l’ou- 
vrage de deux classes d’hommes ; la 
première était celle des prêtres, qui 
cherchaient à se soustraire à une au- 
torité légitime et temporelle, pour se 
soumettre à une spirituelle et illégale, 
qui leur en promettait une d’autant 
plus dangereuse , qu’ils l’auraient 
exercée sur la conscience de leurs 
concitoyens ; la seconde classe était 
celle des Maltais perdus de réputation, 
à qui il ne restait aucune ressource 
dans une administration sage et éclai- 
rée , et qui espéraient en trouver dans 
les désordres qui accompagnent la des- 
truction d’un ancien Gouvernement, 
et l’établissement d’un nouveau. L’in- 
dignation générale qu’avait inspirée 
aux Maltais la conduite de ces prêtres 
et de ces mauvais citoyens , ne put 
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consoler le Grand - Maître d’un tel 
événement, le premier de ce genre qui 
eût souillé les annales de la Religion. 
Il en conçut un chagrin si profond , 
qu’il y survécut fort peu de tems, étant 
mort le 9 novembre 1775. 


FIN DÛ LIVRE QUATRIÈME. 
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LIVRE CINQUIÈME. 


CHAPITRE PREMIER. 

Election du Grand-Maitre Rohan. 
Levée du régiment de Malte. Ré- 
formes dans les écoles publiques et 
dans l administration de la justice. 
Observatoire ; sa destruction par • 
la foudre. Réunion des biens des 
Antonins à ceux de V Ordre. Créa- 
tion d’une nouvelle langue , sous le 
nom d A nglo- Bavaroise. Recou- 
vrement de plusieurs commande- 
ries en Pologne. Expédition d’Al- 
ger. 

J amais élection ne fut plus courte 
,que celle qui éleva le bailli de Rohan 
au magistère; tous les suffrages étaient 
tellement en sa faveur, que l’on ne 
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suivit que pour la forme les usages 
adoptés dans ces occasions. Il était de 
la langue de France ; son père , persé- 
cuté par le régent de France , Philippe 
d’Orléans, avait été obligé de quitter 
sa patrie , et il s’était réfugié en Espa- 
gne. Le fils , Emmanuel de Rohan , 
s’attacha au service de cette puissance, 
et suivit la fortune de l’infant Dom 
Philippe , duc de Parme ; il occupa 
les premières places de sa maison ; 
mais il les quitta peut-être autant par 
des motifs d’indépendance que par des 
raisons de mécontentement. S’étant re- 
tiré en France, où sa famille l’avait 
appelé, il y fit un séjour fort court, 
et il se décida à venir s’établir à Malte, 
où il vécut toujours de la manière la 
plus honorable , jusqu’à sa nomination 
à la Grande - Maîtrise (12 novembTe 
1775): il connaissait trop bien la si- 
tuation de l’Ordre , pour n’être pas 
convaincu qu’elle exigeait tous ses 
soins et toute sa sollicitude. 

Le dernier soulèvement avait fait 


Digitized by Google 


ET MODERNE. L. 5. C. I. 7 g 

voir le peu de moyens de défense in- 
térieure qu’avait l’Ordre ; il parut à 
propos d’y remédier. Les puissances 
chrétiennes sentirent aussi la nécessité 
d’obliger Malte à se mettre à l’abri 
d’un coup de main de la part des en- 
nemis extérieurs. Ces considérations 
leur parurent tellement fortes, qu’elles 
menacèrent de pourvoir elles-mêmes 
à la sûreté de l’île, si l’Ordre négli- 
geait de s’en occuper. On leva un régi- 
ment d’infanterie sur le modèle de 
ceux qu’avait alors la France , excepté 
que tous les officiers devaient être 
Chevaliers. La France permit que l’on 
eût des dépôts de recrues à Lyon et à 
Marseille; le Pape en accorda aussi un 
à Avignon : on en donna le comman- 
dement au bailli de Freslon, officier 
de la plus grande réputation, au serb 
vice de France ( lieutenant-colonel du 
régiment d’infanterie de Haynault) ; 
on ne pouvait confier en de meilleures 
mains la formation d’un corps aussi 
utile à l’Ordre, et qui même pouvait 
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quelquefois lui donner cle l’ombragéi 
Il fut bientôt complet et discipliné, au 
point de remplir parfaitement’ le but 
qu’on s’était proposé. Les puissances 
parurent satisfaites , et n’insistèrent 
pas sur la levée d’autres troupes ré- 
glées. Comme ce régiment était des- 1 
tiné pour faire le service de la cité Va- 
lette ét des forts, on créa uil corps de 
douze cents hommes pour la défense de 
la campagne et des côtes ; il était abso-' 
lument composé de Maltais , et devait 
servir aussi de cadres pour lçs nom- 
breuses milices du pays, en cas d’atta- 
que ou de descente. Le Grand- Maître 
sentant l’impossibilité , avec les seuls 
^pouvoirs délégués au conseil , de ve- 
nir k bout des opérations qu’il avait 
en vue pour le bien de l’Ordre, con- 
voqua un chapitre général, qu’il pré- 
sida lui-même. On s’y occupa princi- 
palement des finances de l’Ordre, de 
leur administration, et de faire une 
nouvelle répartition d’impôts sur les 

commanderies 
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commanderies. On perfectionna les 
réglemens concernant les hôpitaux ; on 
augmenta leurs revenus ; malgré la 
destruction de tous les bâtimens de 
haut-bord des régences barbaresques , 
qui n’avaient plus que des chébecs , on 
renouvela la taxe concernant l’entre- 
tien de ta marine des vaisseaux , dont 
les dépenses surpassaient celle des ga-r 
lères ; on fixa la solde du régiment de 
Malte , dont on avait reconnu la levée 
indispensable ; on s’occup a es moyens 
propres à maintenir la discipline inté- 
rieure du couvent dans son intégrité ; 
on confirma et on aggrava même les 
peines portées par les anciens statuts » 
contre les concubinaires , les joueurs 
et les duellistes ; on assigna le jour de 
la semaine où les Chevaliers de chaque 
langue étaient obligés d’aller servir les 
malades dans l’hôpital ; enfin , on s’y 
occupa de tout ce qui pouvait contri- 
buer à la gloire et à la prospérité de 
l’Qrdre, et il serait difficile de citer 
une de ces grandes assemblées où la 
T : III 6 
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Chevalerie montra un plus beau zèle , 
et déploya plus de lalens. 

Le Grand-Maître, dont les vues s’é- 
tendaient également sur toutes les par- 
ties de l’administration confiées à ses 
soins, pensa que rien ne méritait plus 
l’attention d’un souverain, que» de 
s’occuper, des deux choses qui contri- 
buent le plus à rendre un peuple ver- 
tueux et soumis; savoir, de l’éduca- 
tion publique, où le sujet apprend à 
respecter la loi, et de la justice, pour 
qu’il s’y soumette sans peine. 

Les Jésuites, chargés de l’instruc-^ 
lion publique, avaient été supprimés 
en 176g. Alors l’Ordre s’empara de 
leurs biens , prenant l’engagement de 
payer les rentes viagères accordées 
chacun de ces religieux, et de rempla- 
cer , dans leurs collèges, le3 places de 
professeurs qu’ils y entretenaient. Cet 
arrangement avait toujours été onéreux 
au trésor de l’Ordre * ; car il lui coûtait 

* Yoy. Traité des finances, art, fia , dépenses géuér. 
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au-delà du revenu dont il s’était em- 
paré. Rohan , pour soulager le trésor- 
et améliorer l’enseignement de la jeu- 
nesse maltaise , forma un nouveau 
collège, y augmenta le nombre dés 
maîtres, et prit à son compte Son enK 
treüen ; il chercha à inspirer le goût 
des sciences, en les cultivant lui-même; 
il construisit et fournit d’instrumens 
précieux , un observatoire placé au 
haut de la tour du palais. La beauté 
constante du ciel, la douceur de la 
température, qui permet de faire des 
observations pendant presque toute 
l’année ; les connaissances du Cheva- 
lier d’Àngost, chargé d’en coqduire les' 
travaux ; toutes ces considérations 
semblaient promettre des découvertes 
intéressantes ; mais le feu du ciel dé- 
truisit en un moment le fruit des tra- 

i 

vaux de cet astronome, et le monu- 
ment, que les circonstances privèrent 
des moyens de rétablir. Le Grand-Maî- 
tre eut aussi daus son palais une biblio- 

. . ' , ' . .. • . 6*, 
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tlièque bien choisie , et dont l’accès fut 
toujours facile. 

Deux ans auparavant , il avait com- 
mencé à s’occuper de la justice, ayant 
cru s’apercevoir qu’il régnait quelque- 
fois de l’arbitraire dans la manière de 
la rendre. Pour remédier à ce désor- 
dre , et faire cesser aussi les nombreux 
appels qui fatiguaient et ruinaient les 
plaideurs, il établit un tribunal en der- 
nier ressort, nommé suprême magis- 
traÇjde j udicature (1784). Ce tribunal 
devait s’assembler deux fois la semaine, 
et tous les jours, si le cas était urgent. 
Il était séparé en deux rotes , composé 
d’un président et de six conseillers. 
Afin que chacun conn'M plus particu- 
lièrement les devoirs qu’il avait à rem- 
plir, on publia le code maltais , rédigé 
avec la plus scrupuleuse attention par 
les gens les plus habiles dans la con- 
naissance des lois de leur pays. 

Des occupations aussi utiles au-de- 
dans du couvent, ne faisaient pas né- 
gliger celles qui pouvaient être avan- 
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tageuses à la prospérité de l’Ordre au- 
dehors; et pendant ce teins-là, il faisait 
de grandes acquisitions en France; il 
y acquérait les biens des' Antonins ; 
ep Allemagne, la Bavière créait pour 
fui une nouvelle langue ; en Pologne * 
il rentrait dans d’anciennes possessions; 
en Russie, on lui en donnait de nou- 
velles. Je vais tâcher de faire connaître 
l’importance et la valeur de ces acqui- 

‘ - J" 

sjtions. , ; 

L’Ordre de St.-Antoine fut fondé en 
ioq 5 ; il consista d’abord dans une as- 
sociation pieuse , (composée de quel- 
ques gentilshommes de Dauphiné. Le 
but de cette institution était de soula- 
ger les malheureux qui se trouvaient 
attaqués d’une espèce de lèpre, appelée 
dans ce teins-là/tv/ sacré de Saint- An- 
toine. En 1218, celte communauté fut 
érigée en ordre religieux hospitalier; 
il avait pour chef un Grand- 3 Vlaîlre , 
et subsista ainsi jusqu’en 1297. A cette 
époque , le Pape Benoit VIII trans- 
iorma la maison magistrale et prieu- 
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raie en abbaye , chef d’ordre , et dé- 
termina que tous ses membres seraient, 
à l’avenir, chanoines réguliers sous la 
règle de Si «-Augustin. Cet ordre, de- 
puis lors, n’éprouva aucun change- 
ment considérable, jusqu’à la réforme 
qu’on lui fit subir en i 634 . Enfin, en 
1768, on lui notifia la défense de re- 
cevoir des novices, et on lui proposa 
d’opter entre son extinction , sa sécu- 
larisation ou sa réunion à un autre 
ordre ; il préféra ce dernier parti , et 
choisit l’Ordre de Malte, comme étarit 
celui avec lequel il se trouvait avoir le 
plus d’affinité, l’un et l’autre ayant 
également pour base de leur institu- 
tion riiospitalilé religieuse. Ce ne fut 
qu’après de longues négociations , et 
après avoir eu beaucoup de difficultés 
à surmonter, que l’on parvint à réu- 
nir les deux Ordres. Les conditions 
principales de cet accord furent que 
tous les biens de St.- Antoine seraient 
partagés 'également ’ entre l’Ordre de 
Malte et celui de St.-Lazare; le premier 
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sc chargeait de faire une pension via- 
gère aux religieux Anlonins, qui de- 
vinrent dès-Ior§ tous membres de l’Or- 
dre de St.-Jean de Jérusalem , en pas- 
sant dans la classe des chapelains con- 
ventuels. 

En 1781 , on fit un partage définitif 
des biens des Antonins. L^Ordre de 
St.-Lazare abandonna à celui de Malte 
la portion qui lui avait été cédée ' 9 de 
manière qu’il se trouva possesseur librçe 
de tout ce qui avait appartenu aupa- 
ravant aux Antonins. Les conditiqqs 
de ce dernier partage étaient fort avan- 
* lageuses à l’Ordre de St.-Lazare , qui 
se trouvait tout de suite eu pleine 
jouissance de revenus, sans aucune 
charge, tandis qu’ils nq devaient reve- 
nir aux nouveaux acquéreurs que dans 
un qspace de teuis considérable. On 
calculait que le trésor de Malle ne pou- 
vait être entièrement remboursé de 
ses avances que vers l’année 1879 , 
époque à laquelle l’Ordre aurait joui 
d’un revenu net de plus de cent mille 
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écus. Dans ces transactions , l’Ordre 
oublia. ses intérêts pour plaire au roi 
de France, dont le frère avait été 
nommé Grand-Maître de l'ordre de 
St.-Lazare. Ce fut aussi d’après le 
même motif, qu’il consentit à céder la 
maison abbatiale de St.- Antoine, et le 

u • : 

montant de son revenu, potir doter le 
Chapitre noble des chanoinesses mal- 
taisès , que l’on établit dans le chef-lieu 
de ladite abbaye, fondation que la reine 
de France paraissait désirer ardem- 
ment-^ 

4 L’Ordre faisait en même tems une 
acquisition nouvelle plus considéra- 
ble , et d'une bien plus grande impor- 
tance. Charles Théodore, électeur de 
Bavière, avait souvent témoigné les 
intentions les plus favorables pour l’Or- 
dre. Le bailli de Flacbslandén parvint 
à obtenir son consentement pour for- 
mer une nouvelle langue en Bavière , 
qui fut pourvue des biens qui avaient 
appartenu aux Jésuites. Son habileté 
applanit tous le* obstacles que l’dn 
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voulut élever pour en empêcher la 
Création, et en 1785* 011 installa cette' 
nouvelle langue sous le nom d’ Anglo- 
Bavaroise. On y attacha un revenu de 
171,000 florins, équivalant à 161,703 
'ecus maltais, ou 36 o,ooo liv. tournois; 
et ce fui sur cette somme que l’on fit 
la répartition des reSponsions. 

Cette langue fut composée delà di- 
gnité de turcopolier, d’un grand prietiré 
de Bavière, du bailliage de Ndlihourg, 
clé vingt cOrïimanderies de Chevaliers* 
de justice, de quatre commanderies de 
chapelains ou prêtres conventuels. Les 
premières impositions ou responsions 
ne furent mises d’abord sur les pre- 
miers possesseurs de ces bénéfices , qu’à 
raison de 2 et demi pour cent de leur 
produit net ; mais il fut statué que tous 
leurs successeurs les payeraient à rai- 
son de 10 pour ceiit, ce qui devait pro- 
- düire, après les premières mutai içns , 

* t„ , j * . , . . • . • r, • . 

* Voj. Apprndix, N\ 5a, le nom et le retenu d* 
chaque commaodcric. 
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un revenu fixe de i5,i5o écus, sans 
compter les passages, les dépouilles , 
les mortuaires et les vacans. 

Au milieu de ces acquisitions, l’Or- 
dre rentrait encore dans des biens qui 
lui avaient été injustement enlevés. 
Getle restitution donna naissance à un 
nouveau prieuré, à qui Malte doit au- 
jourd'hui sa conservation. 

Un prince de la famille Sanguszko, 
avait fait en Pologne une fondation en 
faveur de l’Ordre de Malte ; elle avait 
'été sanctionnée, par plusieurs diètes 
dans' le dix-septième siècle, et néan- 
moins on s’en était emparé au détri- 
ment de l’Ordre. Le bailli de Sagra- 
moso, de la langue d’Italie , fui nom- 
mé ministre de l’Ordre èn X 3 ologne, et 
fut chargé, en 1772 , de faire les récla- 
mations nécessaires; sa négociation ne 
fut point infructueuse, et en 1780 il 
vint en annoncer le succès au couvent. 
Les biens que l'Ordre possédait en Po- 
logne, consistaient, i°.endeuxcomman- 
’deries , qui lui avaient toujours été 


t 
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conservées , mais dorit on avait cessé 
de percevoir les responsions depuis 
douze ans; 2°. un grand prieuré; 5 °. six 
commanderies situées dans l’ Ordina- 
tie d’Oslrog , payant annuellement 
2 *,ooo florins de Pologne , ou près de 
6,000 écus maltais; 4 °. huit commanr 
dciies d e Jus patronat, autrement dites 
patronales , taxées à 6,700 florins; ce 
qui devait faire monter annuellement 
les responsions de Pologne à 7,74o 
écus environ, sans compter les passa- 
ges , les dépouilles , les mortuaires et 
les vacans. t 

Tandis que les princes chrétiens té- 
moignaient , par les donations , Finie— 
rêt qu’ils prenaient à la conservation 
de l’Ordre et à son agrandissement , 
on doit dire que , de son côté , il prou- 
vait qu’il en était digne; car, indépen- 
damment des frégates fournies à Sa 
Majesté Impériale , dans la guerre 
contre les Turcs, en 1776, eu 1782 et 
en «783, ses escadie; avaient accom- 
pagné celles de Sa Majesté Catholique 
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sur les côtes d’Afrique. Je n’entrerai 
point clans le détail de ces campagnes, 
plus dispendieuses qu’utiles; elles sç 
bornèrent à canonner et à bombarder 
quelques places des régences barba resr 
ques , et principalement Alger ; et 
elles ne servirent qu’à prouver l’insu fr 
lisante des moyens qu’on employa^ 
pour détruire ces retraites de pirates. 

Je dois cependant dire que, dans 
celle de 1784, les galères parties dp 
Malle le G mai , n’y rentrèrent que le 
9 septembre, c’est-à-dire, après une 
campagne de plus de quatre mois. Ce 
qui paraîtra peut-être étonnant, c’est 
qu’ayant beaucoup souffert devant Al- 
ger, et la flotte espagnole ayant été 
forcée par le mauvais tems et par les 
dommages qu’elle avait reçus , de se 
retirer dans ses ports , le roi d’Espagne 
demanda que les galères de Malte tins- 
sent encore la mer et défendissent ses 

côtes contre les attaques des Algériens*; 

■ 1 - 

* Voy. Appendix , N". i, lettre du ministre de la" 
marine d’fcspagne au général de* galères. 
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ce qu'elles firent avec autant de succès 
que d’habileté. On remarquera qu’à 
cette époque , l’Espagne avait plus de 
cent bâtiinens de guerre, des officiers 
de marine pleins d’activité , et qui ne 
cherchaient que des occasions de signa- 
ler leur courage. Dans toutes les alla- 
ques, les galères de la Religion ve- 
naient se porter en avant ; et ce furent 
toujours elles qui protégèrent la re- 
traite des chaloupes canonnières, des 
barques bombardières etobusières, qui 
furent souvent attaquées et vivement 
poursuivies par les barques algérien- 
nes, quelquefois aussi nombreuses que 
les espagnoles : souvent elles leur pré- 
sentèrent le combat , et défendirent 
vigoureusement les approches de la 
place. Leur artillerie élaiL parfaitement 
bien servie, ainsi que celle des fôrtifica- 
4ît>ns ; aussi les dommages faits à Al- 
ger furent-ils trè^-peu considérables, et 
ne firent-ils qu’encourager le dey à con- 
tinuer ses hostilités ccn're les sujets de 
Sa Majesté Catholique. 
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CHAPITRE SECOND. 

Tremblement de terre en Calabre et 
en Sicile; secours envoyés par V Or- 
dre. Arrivée des galères à Rcggio 

- _ • i . , " , i * i't 

et à Messine ; leur réception dans 
ces deux villes ; séjour qu’elles y 
font. Généreux dévouement des 
Chevaliers ; ils distribuent eux-mê- 
mes les vivres aux pauvres , accom- 
pagnent les chirurgiens près des 
blessés ; scènes affreuses dont ils 
sont témoins. Aumônes particu- 
lières distribuées par le général et 
les autres commandans des galères. 

Un i? 83, les galères de la* Religion 
furent employées à une expédition bien 
différente des précédentes , et sur la- 
quelle je m’arrêterai davantage. Foi > ce 
ne sont plus ces guerriers redoutables, 
portant le fer et la flamme sur des ri- 
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vages infidèles , pour les incendier et 
en chasser les habitans; ce sont des 
religieux hospitaliers abordant des cô- 
tes chrétiennes , pour en reconstruire 
les demeures et les rendre à leurs an- 


ciens possesseurs. 

Entre six et sept heures du soir, on 
reçoit à Malle la nouvelle qu’un trem- 
blement de terre a causé les plus terri- 
bles ravages en Calabre et en Sicile ; 
que Reggio et Messine ont été entière- 
ment détruites. On ordonna à l’instant 
d’armer les galères ; comme ce n’était 
pas encore la saison où elles tiennent 
la mer, elles étaient absolument dé- 
sarmées. On se porta à les mettre en 
état de service avec un zèle bien supé- 
rieur à ce que dicte le simple devoir; 
dans la.nuit, le maître et l’esclave, 
l’officier et le subalterne, travaillèrent 
à l’envi , et le lendemain elles étaient 
prêtes à mettre à la voile, et approvi- 
sionnées de tout ce qui leur était néces- 
saire dans d’aussi désastreuses circons- 
tances ; on y embarqua les chirurgiens 
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les plus habiles de l’Ordre, vingt granr 
des caisses de médicamens , deux cent§ 
lits complets et un grand nombre de 
tentes. , 

On atterra les plages de la Calabre 
à la nuit tombante , et l’on jeta l’ancre 
dans une baie ouverte ; le général des 
galères dépêcha un canot à terre; il 
ne retourna à bord que vers les dix 
heures. Les nouvelles qu’il apporta 
remportèrent de beaucoup sur les pre- 
mières qui avaient été reçues à Malle.' 
Les désastres causés par les tremble- 
mens d,e terre, s’étendaient à plus de 
soixante milles; chaque jour de nou- 
velles secousses causaient de nouveaux 
•* • * . 

malheurs et de nouvelles terreurs. A 
la crainte d’être ensevelis sous les dé- 
combres de leurs maisons , les Cala- 
brois et les Siciliens joignirent celle de 
l’être dans les entrailles de la terre ou 
dans les abymes de la mer. Des mon- 
tagnes , des rivières , avaient disparu ; 
les courriers dépêchés par terre pour 
sq vendre à Naples, trouvèrent des 

plaines 
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plaines où étaient des montagnes , et 
renfcontrèrent des torrens impratica- 
bles où il y avait 'à peine des ruisseaux. 
De malheureux habitans d’un village ’ 
près de Scylla , dqnt on était peu élol-’ 
gné, ayant' cru éviter, en s J embar- ' 
quant , les dangers dont ils étaient me- ' 
nacés sur terre , furent submergés par 
des vagues immense^, qui , s’élevant 
à une grande hauteur , retombèrent 
ensuite avec précipitation et les englou- 
tirent tous. Ces récits > peu rassufrans 
dans la position où se trouvaient les 
galères qui mouillaient près de terre et 
dans un endroit peu abrité, nd laissè- 
rent pas de contribuer à donner les 
plus vives inquiétudes , lorsqu’on en- 
tendit tout-à-coup partir du rivage des 
cris de désespoir, demandant du se- 
cours , et'qùe l’on sentit en même tem& 
la mer faire éprouver aux bâtimens un 
mouvement inconnu èt fort extraor- 
dinaire , qui semblait correspondre 
aux secousses violentes que l’on res- 
-sentait à terre. On s’éloigna le plus 
2\ III. 7 
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qu’il fut possible de la côte, sans ce- 
pendant lever l’ancre. Cette alarme fut , 
la seule que l’on eut pendant la nuit ; 
et l’on attendit avec impatience le lever 
du soleil pour débarquer les secours 
que l’on destinait à la ville de Reggio*, -, 
et, quitter des côtes aussi dangereuses. 
Le lendemain, quelle scène déchirante! 
Les impressions qu’elle me fit éprou- 
ver, me sont encore présentes, et je 
sens combien je suis incapable d’en 
tracer le tableau. 

Le rivage élaitbordé d’une multitude 
d’hommes , de femmes et d’enfans, pâ 4 
les , défaits , à moitié nus ; parmi eux , 


Lo ville de Reggio , dit Dolomicu , située à l’est ré- 
mi té de la Calabre , est dans une position délicieuse 5 
les montagnes qui l’entourent sont couvertes d’arbris- 
. seaux dont on se sert ch France pour la décoration 
des parterres , et qui , presque toujours en fleurs, font 
un effet charmant; tels sont les , lauriers-roses , les 
genêts odorans. . . , . Des forêts d ’agrumi ou de cilro- 
niers, d'orangers, décorent ses campagnes, offrent 
dés promenades charmantes , et fournissent un objet 
de commerce aises considérable par leurs fruits et par 
leur essence. ■ , ; 
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comme un père au milieu de scs en- 
fans, on distinguait leur saint pasteur ; 
le respect semblait les empêcher de 
presser celui qu’ils portaient dans leur 
cœur. Le général des galères lui fit part 
de sa mission et des moyens de secours 
mis à s3 disposition ; malgré que ce 
digne prélat eut à pourvoir aux be- 
soins de plus de quinze cents person- 
nes , dont plus de deux cents étaient 
grièvement blessées, pénétré de celle 
grande vérité, que le premier mérite 1 
de la charité est de n’être point exclu- 
sive, il fit lui-même le partage lé plus 
exact des objets destinés à soulager soa 
peuple et celui de Messine. Il connaisr 
sait la position des quarante mille lia- 
bitansde cette ville, et voulut qu’ils 
participassent également aux bienfaits 
de la Religiop ; il prit cinquante lits, 
quatre caisses de médieamens , quel- 
ques tentes et du riz. Ce dépôt remis 
dans des, rpains si respectables , les 
Chevaliers sfr rembarquèrent, accom- 
pagnés des acclamations des Calabrais, 

7 * 
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et des vœux qu’ils faisaient pour la 
plus prompte arrivée à leur destina- 
tion. 

La traversée du Phare fut fort courte , 
et les galères mouillèrent de bonne 
heure dans le port de Messine : sur ses 
quais magnifiques étaient placés, de 
distance en distance, des soldats armés; 
on y apercevait à peine quelques Sici- 
liens ; les superbes édifices qui l’envi- 
ronnaient, n’offraient que les traces de 
leur ancienne splendeur ; de larges 
ouvertures se découvraient dans les 
massifs de sa belle citadelle ; un seul 
mur de sa cathédrale subsistait encore 
et semblait dominer les ruines de ses 
maisons; pas une seule n’était restée 
dans son entier; les campagnes envi- 
ronnantes présentaient l’image de ces . 
peuplades immenses de Tarlares no- • 
mades établis momentanément sur le 
sol qui doit les nourrir. Tels étaient 
les principaux objets que les Cheva- 
liers eurent devant les jeux, avant 
.qu’il leur fût permis de s’en approcher, 
et d’aller Jes visiter. 
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Le général des galères avait envoyé 
près du commandant napolitain ; il lui 
faisait les mêmes offres de service qu’à 
Reggio, demandant de plus, sur ce 
qu’il avait appris qu'il y avait beau- 
coup de blessés et de malades , d’éta- 
blir un hôpital , où, sous très-peu de 
tems, on pourrait traiter cinq cents 
personnes. Le commandant napolitain 
fit une réponse obligeante , dit que le 
Roi son maître avait pourvu aux plus 
pressans besoins des habitans de Mes- 
sine, et il se défendit de rien accepter 
de tout ce qu’on lui proposait-, avant 
d’en avoir écrit au vice-roi de Sicile , 
résidant à Palerme *. Les Chevaliers 

t • ~i - •• • 


♦ Voyez l'intéressante Relation envoyée au ministre 
de France par Lallemand, vice-consul de France è 
Messine, insérée en entier dans La Borde, loin. 4» 
i”. partie, pag. 7 . On lit le passage suivant : « Les se- 
» cours envoyés par le souverain, ont été délivrés à 
.»» la garnison, qui les a tous absorbés. (Les galères 
m de Malte en ont fourni pendant quelques jours aux 
» malades étaux pauvres , avec une générosité qui rné- 
>v rite les {dus grands éloges ; mais on a refusé , je ne 
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crurent , d’après cette réponse, que le» 
vues paternelles de Leurs Majestés Si- 
ciliennes avaient été remplies , et que 
leurs sujets avaient reçu tous les sou- 
îagemens qu’exigeait leur situation ; ils 
se disposèrent , en conséquence , à re- 
tourner au plus vite près des habilans 
“ de Reggio, dont on connaissait la dé- 
tresse ; ils regrettèrent alors la discré- 
tion de leur pasteur dans le partage 
qu’il avait fait pour son troupeau. Mais 
quel fut l'étonnement des Maltais, lors- 
qu’à jant mis pied à terre pour aller 
' rendre visite au commandant, et a vant 
dépassé l’enceinte de la ville, dont on 
’ interdisait l’entrée sans escorte *, ainsi 


» sais pourquoi , les plus essentiels, que les comman- 

dans ont offerts.} » ld. , pag. 4 : * La plus 

V> grande partie du tiers-état et du peuple est barra- 
" »* quëc dans la plaine de Porto-Sako , sous le bourg 
»> de Sal/eo; la nobtesse , les magistrats et la bour- 
» geoisie, dans une plaine au-delà du torrent de Porta 
» di Legno ; le militaire, à Terra- Nova , sur le» 
' *» places de la citadelle. >» 

* Et cela pour empêcher les roleurs d’y pénétrer } 
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que Tapproelie des quais, ils se trou- 
vèrent environnés d’un peuple im- 
mense, leur présentant le spectacle de 
la plus hideuse misère, et saisissant 
avec la plus grande avidité la moindre 
aumône qu’on lui présentait ! Ils s’em- 
pressèrent de rendre ce premier devoir 
de civilité pour passer à d’autres plus 
importans , qu’ils prévoyaient avoir 
bientôt à remplir. Ils furent reçus sous 
une barraque immense , dans laquelle 
on avait ménagé des appartemens ri- 
chement meublés J on leur y présenta 
les rafraîchissemens les plus recher- 
chés î'une musique militaire s’y faisait 
entendre ; tout semblait y annoncer 
l’abondance et y respirer la joie. Le 
commandant finit son audience par 
engager le général des galères, qui lui 
avait parlé de ses dispositions pour re- 
tourner à Reggio, à attendre la réponse 
aux dépêches parties pour Palerme. 

dès les premiers moraens da tremblement de terre, 
ils se répandirent dans Messine et y commirent les 
plus grands désordres. 
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Quel contraste subit, en quittant celte 
espèce de palais! Il étaitentouré , à une 
assez grande distance, des demeures 
que s’étaient faites à la hâte , et selon 
leurs moyens , les infortunés habita ns 
de Messine ; on n’en avait choisi ni 
l’emplacement ni les matériaux : près 
d’une barraque en bois, était une tente 
passable, et plus fréquemment une 
simple toile étendue par terre, reeoif- 
vrait une famille entière qui s’y était 
creusé un abri, et souvent un lom- 
beau. Les faibles murailles de ces asiles 
de la souffrance et du désespoir ne 
pouvaient étouffer les gémissemens ët 
les cris des mourans et des blessés qu’ils 
renfermaient ; aussi, dès que les Che- 
valiers s’en approchèrent , ils les en- 
tendirent et n’y furent pas insensibles. 
Us cherchaient vainement le pasteur 
du troupeau pour leur indiquer,comme 
à Reggio, où ils devaient porter du se- 
. cours. Je ne rapporterai point ici les 
scènes déchirantes dont chaque Che- 
' valier fut frappé dans les différentes 
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.visites qu’ils firent tous, sous ces mal- 
heureuses habitations. L’on avait per- 
mis aux chirurgiens de l’Ordre de pan- 
ser quelques blessés isolément , et l’on 
.ne pouvait empêcher de faire aussi 
privativement des aumônes à tel ou tel 
individu. Mon poste à bord des galè- 
res , qui m’obligeait souvent d’accom- 
pagner les chirurgiens , d’inspecter 
l’emploi des remèdes et la distribution 
des secours, m’ont rendu témoin de 
spectacles que j’ose à peine offrir à mes 
lecteurs. 

Ici , c’est une mère blessée, environ- 
née d’enfans, dont les uns morts de 
faim, étaient étendus à ses côtés, et 
dont les autres cherchaient en vain sur 
un sein épuisé une nourriture qui ne 
fût point ensanglantée. 

Là était un père délaissé, dont les 
membres fracassés le privaient de toute 
espèce de mouvement; près de son 
bras couvert de blessures, dont le sang 
n’avait point encore été étanché, crois- 
saient de nouveaux champignons que 
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personne n’avait eu l’attention de dé- 
raciner. 

Ailleurs, c’était deux enfans qui f 
après avoir été ensevelis trois jours 
sous des masures, et y avoir souffert 
toutes les horreurs de la faim, avaient 
été sur le point dé se dévorer eux-mê- 
mêmes, et s’étaient fait des plaies qui 
n’avaient point encore été pansées. Le 
manque de secours les menaçait en- 
core d’une mort pour ainsi dire plus 
affreuse que celle à laquelle ils avaient 
échappé. 

Pour ceux que leur devoir appelait 
à visiter les demeures de ces malheu- 
reux habitans , le silence qui régnait 
dans les unes , n’était pas moins re- 
doutable que les plaintes qui sortaient 
des autres : souvent meme elles furent 
moins cruelles , puisqu’elles donnèrent 
au moins un espoir qui s’était évanoui 
dans d’autres lieux , où tout ce qui y 
avait séjourné n’existait plus. 

Les distributions de vivres que l’on 
avait faites Rabord , pour ainsi dire, à 
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la dérobée , ne purent être long-terris 
inconnues ; la multitude du peuple qui 
se présentait pour y participer, s’ac- 
crut tellement, que l’on fut obligé d’a- 
viser au moven d’éviter les embarras 

«s 

auxquels elles donnaient lieu. Les ga- 
lères qui louchaient aux quais de Mes- 
sine, étaient assaillies sans cesse par des 
personnes qui forçaient toutes les dé- 
fenses pour s’en approcher. On remé- 
dia enfin k ce désordre par la permis- 
sion que l’on obtint d’avoir un empla- 
cement et une heure fixe pour y distri- 
buer librementet indistinctementà tous 
ceuxqui s’y présenteraient, de la soupe, 
des viandes, du riz et du pain. Non- 
seulernent les Chevaliers assistaient à 
ces distributions, mais encore elles se 

t 

faisaient par leurs mains; ils ne rem- 
plissaient pas celte fonction honorable 
sans rencontrer des difficultés et des dé- 
sagréinens que la circonstance seule 
pouvait vaincre et adoucir. 

Qu’on se figure en effet douze ou 
quinze cents'personnes pressées par la 
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faim, se précipitant en foule près de 
grandes chaudières et de larges paniers, 
où trente ou quarante Chevaliersétaient 
occupés à prendre le contenu , et à le 
partager le plus également possible. 
Combien de fois n’ont-ils pas été obli- 
gés d’avoir recours à la force, pour 
contenir l’importunité des uns ou ré- 
primer l’avidité des autres. 

Telles furent , pendant près de trois 
semaines de séjour dans le port de Mes- 
sine, les occupations des Chevaliers,; 
dans la crainte d’expiter les murmures 
d’un peuple que l’Ordre soulageait 
ainsi journellement, le général des ga- 
lères eut l’attention de cacher le jour de 
son départ; il s’arrêta un moment à 
Reggio, et y laissa tout ce qu’on avait 
dédaigné de recevoir à Messine ; il y 
ajouta même une somme assez consi- 
dérable d’argent pris dans sa propre 
bourse, générosité qu’il avait encore 
exercée amplement à Messine et par- 
tout ou il avait su qu’il y avait des in- 
digens sur gps côtes malheureuses. Je 
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n’aurais peut-être pas dû révéler ainsi 
les secrets d’un ami dont j’ignore, hélas, 
aujourd’hui la destinée *; mais comme 
je devais dire que tous les capitaines des 
galères firent de grandes largesses , il 
m’était impossible de taire le bel exem- 
ple que leur avait donné leur chef. 

Catane et Syracuse, qui avaient si 
heureusement échappé aux malheurs 
causés par lës tremblemens de terre de 
1785, qui avaient ravagé la Sicile, 
sont tout à coup menacées d’un fléau 
non moins dangereux. Un manque 
total de blé dans ces deux villes et 
dans lescampagnesquiles environnent, 
leur fait ressentir toutes les horreurs de 
la plus affreuse famine. Les escadres de 
la Religion, endommagées par la lon- 
gue campagne qu’elles venaient de faire, 
soit devant Alger, soit sur les côtes d’Es- 
pagne, où elles étaient restées après la 


* I.e bailli Alexandre de Freslon,dont il est ici 
question, est à Paris en bonne sa^^, en novembre 
|8o8. (Noie de t Éditeur.) 
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rentrée des vaisseaux espagnols dans 
leurs ports; le trésor épuisé par les dé- 
penses énormes que cette expédition 
avait entraînées , tout se réunissait pour 
que ces deux villes ne pussent attendre 
de l’Ordre de prompts secours ; cepen- 
dant leur cruelle situation étantconnue 
à Malle, le Grand-Maître leur fit ex- 
pédier sur le champ un gros bâtiment! 
chargé de blé, et fit remplir de biscuits 
plusieurs barques, pour subvenir le 
plutôt possible aux premiers besoins 
de leurs malheureux habitans. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Décrets clés differentes assemblées de 
France conjre l’Ordre de Malle . 
Tableau de l’ administration de ses 
biens; leur utilité dans les momens 
de détresse ,* contribution du tiers 
de leur revenu , payée sous M. Nec- 
ker. Service que rend la marine de 
l’ Ordre' au commerce de France . 
Mémoire de plusieurs villes en fa- 
veur de Malte: ; destruction de l’ Or- 
dre en France ; il observe toujours la 
plus exacte neutralité. • 

Cj’était au milieu des plus 'grandes 
prospérités de l’Ordre, c’était au mo- 
ment où, par ses actions, il se montrait 
digne d’en mériter encore de nouvel- 
les, qu’il devait recevoir, pour ainsi 
dire, le coup mortel. 

Les premiers hospitaliers avaient été 

T 111. Æ ■ 8 
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Français; la plupart des premiers Che- 
valiers l’avaient aussi été; conséquem- 
ment ils avaient eu les premières lan- 
gues de l’Ordre; ils en avaient réuni 
trois àeux seuls, sür les huit qui lé com- 
posaient. Si l’on jette un coup d’oeil sur 
la manière dont ils administraient les 
biens qu’ils possédaient en France, et 
sur l’emploi qu’ils faisaient de leur re- 
venu, l’on verra qu’ils méritèrent tou- 
jours de ce pays , en leur double 
qualité de possesseurs nationaux et 
étrangers. 

Rien n’était mieux soigné et mieux 
entretenu que les terres et fermes ap- 
partenant à l’Ordre ; dans la plupart 
des commanderies , on avait bâti des 
maisons n servant autant à l’embellisse- 
ment de la campagne qu’à son utilité ; 
près du plus somptueux édifice^ était 
la ferme la plus propre et la plus com- 
mode. Des commissaires annuels nom- 

c i J t ' t 

mes par le chapitre des prieurés, , veil- 
laient attentivement à ce qu’aucune 
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partie des bâtimens utiles à l’agricul- 
ture , et 1 nécessaires pour préserver 
les fruits de ses pénibles travaux, ne 
fût négligée. 

Les lois et réglemens de l’Ordre fa- 
vorisaient extrêmement la bonne admi- 
nistration de ses biens; car ils portaient 
que les commandeurs qui auraient fait 
des améliorations dans leurs coin man- 
deries , seraient les seuls susceptibles 
d’en obtenir en échange une meilleure. 
On peut donc affirmer que peu de 
terres en France étaient mieux culti- 
vées que celles appartenant à l’Ordre ; 
et dans plusieurs endroits, elles étaient 
un modèle d’économie rurale ; près 
d’elles, on rencontrait peu de fainéans 
ou de pauvres, par le soin que l’on 
prenait de les occuper ou de les sou- 
lager. Sous ces rapports , Malte devait 
être recommandable à la France par la 
richesse et l’industrie qu’elle entrete- 
nait dans le pays; sous un autre, elle 
ne l’était pas moins par l’emploi qu’elle 

8 * 

# 


Digitized by Google 



I 


Il/ f MALTE ANCIENNE 

faisait de ses revenus. Dans les occa- 
sions difficiles, ils furent toujours à la 
. disposition de celui dont elle les tenait. 

/ Jamais l’Ordre n’oublia qu’il devait 
contribuer à la prospérité intérieure et 
extérieure de la France. 

Necker demande, en forme de con- 
tribution volontaire, le quart du revenu 
de tous les propriétaires de France. Le 
receveur de cette langue à Paris se hâte 
de faire sa soumission, et fait même les 
premiers payemens. 

Au moment où l’on délibérait sur 
l’utilité de MaW pour la France , et 
qu’on connaissait l’intention décidée 
des législateurs de s’emparer de ses 
biens , les galères de la Religion , à la 
vue des côtes de Provence , repre- 
naient deux bâtimens marchands de 
Marseille qui avaient été enlevés par 
des corsaires tunisiens ( 1791 ) : on ne 
voulut retirer de cette action que le 
plaisir de l’avoir faite ; car on rendit 
sur le champ aux armateurs leurs bâ- 
# ** • 
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timens, et on ne voulut aucune rétri- 
bution. 

Une conduite aussi noble et aussi 
désintéressée , qui rappelait si bien ail 
commerce de France de quelle impor- 
tance était pour lui la conservation de 
la marine maltaise , détermina les 
chambres de commerce de Lyon , de 
Marseille, de se réunir pour faire une 
démarche en faveur de l’Ordre, vis-à- 
vis de la première assemblée natio- 
nale *. 

Celle-ci se contenta de regarder 
l’Ordre de St. -Jean de Jérusalem 
comme un souverain étranger posses- 
sionné en France, et de décréter qu’il 
serait soumis à toutes les contributions 
du royaume. 

L’assemblée législative statua que 
tout Français engagé dans un ordre 
de Chevalerie, exigeant preuve de no- 
blesse , perdrait la qualité de citoyen 
français. Enfin, le 19 septembre 1792, 
après plusieurs débats, on lança le dé- 


* Voy. Catalogue, dernière division. 
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cret de destruction de l’Ordre de Malte, 
et la réunion de tous ses biens aux do- 
maines de France. 

Pendant ces terris de désordre et d’a- 
narchie , l’Ordre eut pour défenseurs 
des Chevaliers dont les noms méritent 
d’être conservés. Le bailli de la Bril- 
lane , ambassadeur de Malte près de 
la cour de France , homme fier et gé- 
néreux, se montra toujours l’intrépide 
défenseur de l’Ordre. 

Ce fut en sortant d’une conférence 
avec le ministre Montmorin, qu’il ex- 
pira subitement. Après sa mort, l’Ordre 
n’eut plus d’ambassadeur en France; 
le commandeur d’Estourmel fut son 
chargé d’affaires, sous la direction du 
bailli de Virieu , Ministre de l’Infant 
Duc de Parme. 

Cependant au milieu de ces événe- 
mens, Malte conserva toujours la plus 
stricte neutralité ; soixante bâthnens 
français richement ^chargés séjournè- 
rent dans le port de Malte , pendant 
presque tout l’hiver de 179 5 . 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Arrivée de plusieurs Chevaliers fran- 
çais à Malte ; accueil qu’ils y re- 
çoivent du Grand - Maître ; belle 
réponse faite , à cette occasion , à 
un officier de son palais. Création 
d’un grand-prieuré russe; sa réu- 
nion à la langue Anglo-Bavaroise. 
Mort de Rohan; Hompesch lui 
succède. Ambassadeur envoyé par 
l’Ordre à St.-Pêtersbourg ; sa ré- 
ception. Paul accepte le titre de 
protecteur de la Religion. Congrès 
, de Rastadt. Projet de réunir V Or- 
dre de Malte à V Ordre teutonique. 

La persécution qui existait en France, 
contre les nobles, força les Chevaliers 
de Malte à s’expatrier en grande partie; 
ceux que leur âge et leurs infirmités 
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condamnaient désormais à une vie pai- 
sible, se rendirent an couvént ; et les 
événemens du continent y en amenè- 
rent un plus grand nombre. 

L’accueil que fil le Grand-Maître à 
tous ces Chevaliers qui se réfugiaient 
à Malte, répondit à la haute opinion 
que l’on avait toujours eue de son ca- 
ractère noble et généreux ; nouveau 
L’Isle-Adam, en bon père, il secourut 
ses enfans , et leur prodigua souvent 
des bienfaits, qui , mesurés sur la bonté 
de son coeur, ne l’élaient pas toujours 
sur ses moyens pécuniaires. Un offi- 
cier de sa maison lui représentant , un 
jour, que s’il ne mettait pas de bornes 
à ses libéralités , il ne lui resterait rien 
pour l’entretien de sa cour : Réservez , 
répondil-il avec la simplicité qui le ca- 
ractérisait, reservez un êcu par jour 
pour ma table , et que le resté soit dis- 
tribué à jnes frères. 

Au milieu des malheurs qui de tous 
côtés ftyulaicnt sur l’Ordre, une lueur 
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d’espérance semblait encore vouloir 
luire pour lui. 

Nous avons vu plus haut le grand- 
prieuré de Pologne, formé par les soins 
de Rohan, et la manière dont il était 
parvenu à se faire rendre les bénéfices 
de l’Ordre injustement saisis. Leur si- 
tuation dans l’ordinalic d’Oslrog en 
Wolhynie, les fit passer, dans le dé- 
membrement de la Pologne , sous la 
domination russe. Le danger qu’ils 
couraient de rester à jamais en de si 
puissantes mains, détermina l’Ordre à 
ne pas perdre un moment pour faire 
entendre ses justes prétentions. 

Catherine régnait alors; le bailli de 
Lilta lui présenta ses lettres de créan- 
ce * , et il déploya à sa Cour le carac- 
tère de ministre plénipotentiaire de 
l’Ordre souverain dé St.-Jean de Jéru^ 
salem. Tl fut admis le même jour à l’au- 
dience de tous les princes et princesses 


* Le 7-18 octobre 1 7Q ">. \oy. Maisonneavc. 
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de la famille impériale ;au milieu delà 
négociation , qui semblait devoir traî- 
ner en longueur , l’Impératrice finit 
soudainement sa glorieuse carrière, et 
Paul I". occupa son trône. 

Cet Empereur, passionné pour tout 
ce qui était chevaleresque , avait tou- 
jours pris un goût singulier à la lecture 
des exploits des Chevaliers de Malte. 
Depuis long-tems il en avait contracté 
une affection singulière pour celte as- 
sociation illustre, et pour les grandes 
actions dont elle a donné l'exemple; en 
conséquence, il saisit avec empresse- 
ment la première occasion qui se pré- 
senta de satisfaire son inclination. 

L'Ordre n'avait acquis en Pologne , 
en vertu du traité de 177 3 , qu’un re- 
venu annuel de 120,000 florins de ce 
pays ; Paul résolut de porter ce revenu 
à 5 oo,ooo florins , payables par la tré- 
sorerie de l’Empire : c’était plus que 
doubler les avantages de cet établisse- 
ment > auquel il demanda de substi-- 
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tuer le titre de grand-prieuré de Rus- 
sie. Il le composa d’un grand-prieuré 
et de dix commanderies pour les Che- 
valiers , et de trois pour les chapelains 
conventuels. Il permit encore que les 
commanderies patronales passées sous 
sa domination , fussent conservées , et 
que ses sujets catholiques en fondas- 
sent d’autres sur les mêmes principes 
qui avaient été adoptés en Polpgne. 

Les 4 -i 5 janvier 1797, le comte Bes- 
borodsko , chancelier de l’Empire, et 
le vice - chancelier prince Alexandre 
Kourakin , signèrent , au nom de l’Em- 
pereur , et le bailli de Litta, au nom 
du Grand-Maître, une convention 
contenant, d’une part, trente-sept ar- 
ticles, et.de l’autre quatre articles sépa- 
rés, et huit additionnels. Les premiers 
avaient rapport à la répartition des 
5 oo,ooo florins accordés comme re- 
venu fixe du grand-prieuré de Russie. 
Elle devait se faire ainsi qu’il suit : le 
grand-prieuré aura 60,000 florins de 
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Pologne ¥ ; la première et seconde com- 
manderie 3o,ooo florins; la troisième 
et quatrième 20,000 florins; les sixder* 
nières i 5 ,ooo florins chacune; les trois 
commanderies pour les chapelains , 
€,000 florins chacune. Les respon- 
sions étaient ainsi fixées : le grand- 
prieuré devait payer 12,000 florins; 
la première et seconde commanderie 

6.000 florins ; la troisième et quatrième 

4 .000 florins; les six dernières i, 5 oo 
florins ** ; et les trois des chapelains 
conventuels 1,000 florins chacune ; 

20.000 florins furent assignés pour les 
frais de légation , 12,000 florins pour 
l’entretien de la chapelle et des archi- 
ves ; et les derniers 18,000 florins qui 
complètent la somme des 3 oo,ooo , 
furent destinés à subvenir annuelle- 


* Le florin de Pologne est estimé à raison de quatre 
pour un écu de Malte, ou environ 6 pences anglais, 
ou treize sous de France. 

** Par un article séparé, ces commanderies de- 
vaient payer ôooo florins, ou lieu de i5oo o. 
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ment aux frais qui pourraient avoir 
lieu à Malte, relativement au grand- 
prieuré *. 

L’Empereur voulut que l’Ordre re- 
çût 3 oo,ooo florins, à compter du i". 
janvier 1797 , et les quatre premiers 
mois de 1798, à titre de dédommage- 
ment et de frais de premier établisse- 
ment. Les commandeurs ne devaient 
entrer en jouissance de leur revenu 
que le 1". mai 1798. 

Les commanderies ne pouvaientêtre 
données qu’à des sujets russes, suscep- 
tibles d’être admis dans l’Ordre de 
Malte. On établissait, du reste, tous 
les réglemens , statuts , adoptés dans 
l’Ordre pour le mortuaire , le vacant 
et les responsions. 

Le nouveau prieuré de Russie fut 
incorporé dans l’ancienne langue d’An- 
gleterre ou Anglo-Bavaroise. 

Le Grand-Maître, pour reconnaître 


* Voy. Appendiiÿ N°. 17. 
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les bons offices des deux ministres de 
Sa Majesté Impériale , les décora l’un 
et l’autre de la grande-croix de l’Ordre 
de St.-Jean de Jérusalem ; l’Empereur 
témoigna lui-même le désir d’en porter 
les marques et d’efr voir revêtir les 
princes de la famille impériale. 

L’importance de ces détails , la sû- 
reté des papiers relatifs à la convention, 
passée pour la nouvelle création d’un 
grand-prieuré de Russie, et le désir 
d’avoir, le plus promptement qu’il se 
pourrait, les réponses et les ratifica- 
tions nécessaires du Grand-Maître et 
du conseil, déterminèrent le ministre 
bailli Litta à les envoyer à Malte par 
un courrier extraordinaire, qui n’ar- 
riva point à sa destination- Ce fut par 
une Voie extraordinaire que l’on ap- 
prit à Malte l’heureuse issue des négo- 
ciations entamées en Russie. Le second 
courrier envoyé à Malte , n’y arriva 
qu’au moment où Rohan touchait à, 
ses derniers momens ( 1797 ). Cet excel- 
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lant prince n’eut pas la consolation 
d’emporter au tombeau la connais- 
sance de ce succès qu’il avait su mé?? 
nager et préparer à son Ordre ; et s’il 
eut quelque satisfaction aux portes du 
tombeau, ce fut celle qu’éprouve toute 
ame généreuse , en répandant des bien- 
faits sur le malheur. 

Hompesch lui succéda ; ce fut le pre- 
mier Grand-Maître choisi dans la lan- 
gue allemande, non sans doute que 
cette langue n’eût fourni , dans tous 
les teins, des Chevaliers très-estima- 
bles et dignes de gouverner l’Ordre ; 
mais ils étaient toujours en petit nom- 
bre à Malte ; ils préféraient, en géné- 
ral, le séjour paisible de leurs com- 
manderies à celui de l’île , et portaient 
toutes lçurs vues sur la principautéj 
souveraine de Ileitersheim, attachée 
au grand-prieuré d’Allemagne. 

Hompesch, issu d’une famille noble 
et illustre dans l’Empire, portait au- 
paravant le titre de bailli de Brande- 
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bourg ; il était ministre de la Cour im- 
périale de Vienne à Malle. Dès l’ori- 
gine des troubles de France, Rohan , 
qui avait autant de modestie que de 
sagacité, se défiant de ses lumières, 
avait formé une congrégation d’Etat , 
chargée principalerrlent d’aviser aux 
moyens de sauver le Gouvernement, 
et de prendre les grandes résolutions 
que pouvaient nécessiter des circons- 
tances si délicates; il avait choisi , pour 
la composer, parmi toutes les langues, 
les Chevaliers qui lui avaient paru les 
plus distingués par leurs lumières et 
leur prudence. Le bailli de Hompesch 
fut du nombre, et l’on avait observé 
qu’il s’était toujours montré l’ennemi 
le plus prononcé de toutes les innova- 
tions, et le plus ardent défenseur de 
son Ordre. Sa qualité de Ministre de 
l’Empereur et Roi devait encore ajou- 
ter à ces motifs. Telles furent les con- 
sidérations qui firent tomber le choix 
sur lui , pour occuper une place deve- 
nue 
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nue si difficile à remplir : il n’eut point 
l’ambition d’y aspirer; mais un des 
plus grands reproches que l’on fera 
peut-être un jour à. sa mémoire , sera 
que, l’ayant obtenue, il ne mit pas 
assez de courage et de fermeté à la dé- 
fendre et à la conserver. -Ce fut même 
contre son espoir qu’il parvint au ma- 
gistère; dans un Age peu avancé, il 
n’osait encore porter .ses vues aussi 
haut. Un chapelain conventuel le pressa 
d’abord inutilement d’y prétendre ; il 
revint plusieurs fois a la charge, ,et ce 
ne fut qu’après des sollicitations réité- 
rées qu’il consentit à se mettre sur les 
rangs. Dès-lors, ffompesch lui donna 
sou autorisation pour prendre les ar- 
rangemens et faire les dépenses néces- 
saires en pareille occasion : ainsi $ ce 
ne fut qu’en prenant des engagomens 
très-onéreux , en contractant des dettes 
considérables , quÇ le nouveau Grand- 
Maître obtint le barretone (le bonnet, 
^ T. UL : . 9 - , 
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marque de sa dignité), le 19 juillet 

. mi- 

he premier conseil assemblé sous 
Hompesch , eut à délibérer sur les dé- 
pêches de Russie, et sur la convention 
dont nous avons parlé plus haut; on 
peut croire que leur lecture fut enten- 
due avec enthousiasme , et leur con- 
tenu unanimement ratifié. 

Pour donner à Paul I er . un témoi- 
gnage public de déférence, et relever, 
par la plus grande solennité, cet évé- 
nement mémorable, le conseil décréta 
une ambassade extraordinaire. 

En conséquence de cette décision du 
7août(v.st.) 1797, le bailli de Litta, qui, 
en qualité de plénipotentiaire, avait 
signé la convention des 4-i5 janvier, 
fut élu ambassadeur extraordinaire de 
‘Son Altesse Eminentissime le Grand- 
Maître et de l’Ordre sou verain de Malte, 
près Sa Majesté l’Empereur de toutes 
. les Russies. La ratification du conseiL 
et du Grand-Maître , et les lettres de 


ET M O D E R N E. ' L. 5 . C. 120 
créance, furent apportées à St.-Péters- 
bôurg par le Chevalier Raczynski ; ou 
rendit , sous ce titre, au bailli de Litta 
tous les honneurs d’usage pour les têtes 
couronnées, et ceux que l’Ordre de 
Majhe est en possession de recevoir 
également dans toutes les Cours. Son 
entrée publique à St.-Pétersbourg eut 
lieu le 27 novembre 1797; il était ac- 
compagné par un commissaire impé- 
rial et par le Grand-Maître des céré- 
monies de la Cour, que l’empereur 
avait envoyé à sa rencontre. L’ambas- 
sadeur de la Religion fut averti que son 
audience publique aurait lieu le di- 
manche suivant, 29 novembre. Il fut 
conduit au château avec le même cor- 
tège qu’à son entrée, et y fut reçu avec 
toutes les formalités usitées en pareille 
occasion. 

Sa Majesté Impériale était sur «on 
trêne en grand uniforme ; la couronne, 
le globe et le sceptre étaient posés à sa 
droite sur une table recouverte d’un 

9 * 
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tapis de velours, couleur pourpre , ga- 
lonné d’or; au pied du trône se trou- 
vaient le grand-chancelier et le vice- 
chancelier de l’Empire , et à quelque 
distance le haut-clergé et le synode : les 
cinq premières classes de l’Empicftjas- 
sistaieut à cette audience. L’ambassa- 
deur de Malte, accompagné du com- 
missaire impérial et du grand-maître 
des cérémonies, s’avança, suivi de son 
secrétaire d’ambassade , portant ses 
lettres de créance., et de trois Cheva- 
liers d’ambassade qui tenaient trois car- 
reaux de drap d’or, sur lesquels étaient 
des croix antiques apportées de Rhodes 
à Malte, la cotte d’armes destinée pour 
Sa Majesté impériale, une ancienne 
croix suspendue à la Madenne de Pa- 
lerme , que l’on croit avoir été celle du 
célèbre la Valette, et d’autres croix 
pour Sa Majesté l’Impératrice et Leurs 
Altesses Impériales. 

Après avoir l'ait les trois révérences 
d’usage , l’ambassadeur, parvenu au 
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pied du trône, prononça le discours 
suivant : 

« Sire! l’Ordre souverain de Malle 
» s’empresse de porter au trône de 
» "Votre Majesté Impériale les hornma- 
» ges de sa reconnaissance ; c’est le 
)> premier devoir que nous aimons à 
» remplir : vos bienfaits , *Sire , l’ont 
» profondément gravé dans nos coeurs. 

» Le nouvel établissement que la 
» munificence de Votre Majesté impé- 
» riale assure à l’Ordre de Malte dans 
» l’Empire de Russie , a été sanctionné 
» à Malte avec un vif enthousiasme 
» de reconnaissance et de joie ; et dé- 
» sirant donner la plus grande solen- 
» nité à nos remerciemens et à l’ex- 
» pression de nos vœux , Son Al- 
» tesse Eminenlissime Monseigneur le 
» Grand-Maître et le conseil suprême 
» ont décrété, par acclamation, une 
» ambassade extraordinaire. 

» Destiné, par le choix de mon Or- 
» dre , à remplir cette mission auguste, 
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» c’est en qualité de son ambassadeur 
» extraordinaire , que je suis chargé de 
» faire connaître à Votre Majesté lui— 
» périale le désir et l’espérance qu’il a 
» que Votre Majesté impériale cfai- 
» gnera se mettre à la tête de cet éta- 
» blissement, et agréer le titre si pré- 
)> cieux et si rassurant;, le titre que ces 
w bienfaits et ses sentimens lui ont déjà 
» acquis , de protecteur de V Ordre de 
» Malte . 

» C’est en cette qualité que nous es- 
» pérons voir Votre Majesté Impériale 
» se revêtir des marques d’un Ordre 
» aussi ancien qu’illustre , renommé 
» par ses exploits, vénérable par la 
» sainteté de ses institutions. 

» Dans cette confiance. Son Altesse 
» Eminentissime et le conseil suprême 
» destinent à Votre Majesté Impériale 
» l’ançienne croix du célèbre la Va- 
» lette , cet invincible défenseur de 
» notre île, qui a légué son nom à la 
» résidence^ que, seul, il a su rendre 
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)> inexpugnable. Cette croix, que nous 
» avons religieusement conservée clans 
» le trésor de notre église cathédrale , 
» comme un monument précieux qui 
» rappelait à notre souvenir les hauts- 
» faits d’armes d’un Grand-Maître de 
» Malte , héros de la chrétienté, nous 
» aimons à l’offrir à Votre Majesté 
» Impériale, comme un gage de notre 
» reconnaissance , comme une marque 
» digne de sa piété, comme un présage 
» heureux d’une nouvelle destinée. 

» Nous accompagnons cette offre 
» des vœux les plus ardens pour la 
» gloire de Votre Majesté Impériale et 
» la prospérité de son Empire. Ce si- 
» gne auguste et révéré de notre Or- 
» dre, les exemples et la valeur des 
» Chevaliers de Malle , exciteront , 
» Sire , avec l’illustre, brave et fidèle 
» noblesse de Votre Empire, uneému- 
» lation, un enthousiasme digne des 
» plus beaux siècles de la chevalerie ; 
» et la solennité de ce jour mémorable 
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» rappèlera sans cesse à la postérité 
» la munificence de Paul I er . , la re- 
» connaissance dè l’Ordre de Malte. » 
Ce discours fini , l’ambassadeur pré- 
senta ses lettres de créance, que Sa 
Majesté Impériale remit au grand- 
chancelier, en lui Ordonnant de répon- 
dre en’son nom ; ce que fit, en langue 
russe. Son Altesse le Prince de Besbo- 
rodko. L’Empereur- ayant accepté le 
titre de protecteur de l’Ordre , et la 
croix de la Valette , l’ambassadeur 
reprit la parole et dit : 

'* « Sire ! quel moment pour nous , 
» que celui où Votre Majesté Impé- 
:» riale, en secondant nos vœux ,: vient 
)> d’ajouter un nouvel éclat a l’Ordre 
» de Malte ! C’est en nous félicitant 
r> nous-mêmes sur un si grand hon- 
n neur , que nous présentons à Votre 
» Majesté Impériale les plus vifs re- 
» merciemetis et l’expression dé no- 
» tre joie , dans les fastes de nos hisld* 
» riens : combien nous sera chère celte 
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» époque , qui relève nos espérances* 
» nous promet les plus beaux jours , 
» assure à jamais notre prospérité et 
» notre gloire! 

» Daignez* Sire, ajouter à tant de 
» bienfaits celui de revêtir des mar- 
» ques de notre Ordre Sa Majesté 
» l’Impératrice, votre auguste épouse; 
» c’est un témoignage de notre profond 
» respect , que nous osons lui présen- 
» ter; c’est un hommage que la valeur 
» offre à la vertu. Nous vous prions, 
» Sire , de revêtir aussi des marques 
» de notre Ordre les Princes de l’au- 
» guste famille impériale. 

» Ce seront les premiers bienfaits 
» que Votre Majesté Impériale aura 
» accordés à l’Ordre de Malte dans sa 
» qualité de protecteur. » 

L’ambassadeur ayant pris la cotte 
d’armes , s’approcha de Sa Majesté 
l’Kinpereur , et passa sur son habit ce 
vêtement religieux et guerrier, que le 
grand-maître de la garde-robe fixa par 
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des cordons. 11 présenta ensuite la croix 
de la Valette , et Sa Majesté Impériale 
la suspendit elle-même sur sa poitrine* 
en se passant au cou l’antique chaîne 
d’or à laquelle elle était attachée. 

L’audience étant terminée , l’am- 
bassadeur fut conduit à celle de l’Im- 
pératrice avec -le même cortège. 

Sa Majesté Impériale était sur son 
trône, entourée de ses dames d’hon- 
neur; le comte de Romanzoff, grand- 
maître de la Cour, était au bas du trône. 

L’ambassadeur prononça son dis- 
cours, et remit les lettres du Grand- 
Maître à Sa Majesté Impériale, qui 
ordonna au grand-maître de la Cour 
de répondre en son nom. ' 

L’ambassadeur de la Religion fut 
successivement admis à l’audience de 

T , 

Son Altesse Impériale Monseigneur le 
Grand-Duc, prince héréditaire, et à 
celle de Leurs Altesses impériales les . 
Princesses de la famille impériale. 

Il retourna ensuite dans la salle du 
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trône, où Sa Majesté l’Empéreur s’é- 
tait placé, revêtu de la croix delà Va- 
lette et de la cotte d’armes. 

Sa Majesté l’Impératrice , avertie 
parle Grand-Maître des cérémoniçs , 
parut suivie de toute sa Cour ; arrivée 
près du trône , elle y reçut des mains 
de l’Empereur les marques distinctives 
de grand-Croix de l’Ordre de Malte. 
L’Impératrice monta ensuite sur le 
trône, et y prit sa place accoutumée. 

Monseigneur le Grand-Duc , Prince 
héréditaire , s’avança sans épée, et 
suivi d’un aide de camp. Son Altesse 
Impériale mit un genou en terre de- 
vant Sa Majesté l’Empereur, qui, s’é- 
tant couvert, tira son épée, et en frappa 
alternativement, à trois reprises , l’é- 
paule droite et l’épaule gauche du ré- 
cipiendaire j ayant ensuite pris l’épée 
des mains de Paide-de-camp , Sa Ma- 
jesté Impériale la lui remit , lui donna 
l’accolade , et le revêtit des marques 
distinctives de grand-croix de l’Ordre 
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de Malte, ainsi que ses autres enfans. 

L'Empereur voulut associer à cet 
honneur le prince de Condé, qui fut 
reçu dans ce moment en qualité de 
grand-croix et de grand -prieur de 
Russie. 

Le bailli de Litta conserva le titre 
d’ambassadeur jusqu’au a 5 avril ou 6 
mai 1798. Il le quitta alors pour re- 
prendre celui d’envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de l’Ordre 
souverain de Malte en résidence près 
la Gour impériale de Russie. 

Cependant on né perdait pas de vue, 
à Malte , la situation critique de Pile , 
la disette d’argent dans te trésor public, 
et les moyens d’obtenir des secours. 

Ce fut pour y parvenir, qü’au com- 
mencement de l’année 1798, le Grand- 
Maître fit solliciter, par une note que 
présenta le ministre de l’Ordre , l’ap- 
pui de la cour de Russie près de toutes 
celles de l’Europe. L’Empereur, en ré- 
ponse , ordonna à tous sds' envoyés 
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dans les Cours étrangères , de rendre 
les bons offices qui seraient en leur 
pouvoir , à tous les agens directs ou in- • 
directs de l’Ordre de Malle» Paul eut 
même l’altention de déclarer qu’il re- 
garderait comme une déférence envers 
lui-même , tout ce qui serait accordé 
par les autres souverains au Gouver- 
nement de la Religion. C’était remplir 
d’une manière bien efficaceles engage- 
meus qu’il attachait au titre de protec- 
teur de l’Ordre; on ressentit , dès-lors, 
bien vivement les effets d’une inter- 
vention aussi puissante. 

Le congrès de Rastadt s’était ouvert 
sur la fin de 1797: dès qu’il eut été 
décidé, le Gouvernement de Malte 
avait désigné le bailli de Truchsess 
pour l’y représenter, et y défendre les 
droits de l’Ordre; mais comme, par 
un des articles du traité de Campo- 
Formio, on n’y admettait que les plé- 
nipotentiaires de l’Empire, il fallut re- 
noncer à cette représentation de l’Or- 
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dre souverain de Malte; et ce fut le 
grand-prieur d’Allemagne qni, en sa 
qualité de prince de Heitersheim, nom- 
ma pour plénipotentiaire de l’Ordre, 
le bailli de Pliirdt. On lui donna pour 
coopérateur le Chevalier de Bray , con- 
seiller d’ambassade de Malte, qui avait 
été employé long-tems sous ce titre , 
auprès de la diète, à Ratisbonne. Il y 
déploya un zèle et un talent digne de 
succès plus complets. Cette mission 
n’eut jamais qu’à se louer des ministres 
autrichiens et prussiens, et de l’appui 
constant qu’ils lui prêtèrent. 

Il fut question , à Rastadt , de fondre 
ensemble les deux Ordres de Malte et 
Teutonique. Les ministres du premier 
favorisaient cette association ; ils la sol- 
licitaient même comme un moyen im- 
portant de conservation et de non-des- 
truction; et la Religion, qui venait d’é- 
prouver de grandes pertes, envisageait 
l’espoir de les réparer , au moins en 
partie, par sa réunion à un Ordre puis-. 
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sant et cébèbre, ayant le même but 
religieux et militaire , jouissant de 
richesses considérables, et composé de 
la première noblesse d’Allemagne ; 
mais elle n’imagina jamais d’être incor- 
porée de manière à perdre son nom , 
son chef-lieu , son indépendance et ses 
titres à l’utilité générale des nations 
commerçantes; elle pensa.au contraire, 
qu’entra deux Ordres , dont l’un ren- 
dait journellement les services les plus 
essentiels indistinctement à tous les pa- 
villons chrétiens, etdontl’autre n’était 
avantageux qu’aux possesseurs de ses 
bénéfices, la réunion se ferait plutôt en 
faveur du premier, comme plus natu- 
relle, plus utile , et incontestablement 
plusjustç. 5 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

Armement des Français à Toulon et 
dans d'autres ports d’Italie. Secours 
en argent que la Russie destine à 
Malte ; situation critique de ses 
• finances ; ses dernières ressources. 
L’amiral Brueys se présente devant 
le grand port; description topogra- 
phique et militaire de Malte ; dénon- 
brement et distribution des forces de 
l’Ordre ; arrivée de la flotte fran- 
çaise . 

Chaque jour l’influence des Fran- 
çais devenait plus grande par les suc- 
cès inouis de leurs armes, et chaque 
jour, au contraire , les ressources de 
Malte diminuaient par la perte de 
quelques-unes de ses possessions. Au 
moment où l’on armait une puissante 

flotte 
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flotte à Toulon, les finances de l’Ordre 
se trouvaient dans la plus grande dé- 
tresse. La Russie montrait le plus vif 
désir de venir à leur secours; elle se 
préparait, par de nouveaux arrange- 
mens, à verser 3 oo,ooo écus dans son 
trésor. Paul I". avait conçu le projet de 
former un grand- prieuré russe pour 
l’ancienne et fidelle noblesse du rit 
grec de ses Etats; il voulait y attacher 
quatre-vingt-dix-huit commanderies , 
et donnait de plus 10,000 roubles an- 
nuellement pour l’entretien des fortifi- 
cations de l’ile, et autant pour l’hôpi- 
tal , en y joignant les frais de passage 
. et de réception des nouveaux comman- 
deurs, les responsîons annuelles et le 
premier semestre, qui devait entrer en 
totalité dans le trésor commun. On 
peut donc évaluer à plus de 3 oo,ooo 
écus la somme qui devait arriver à 
Malte. Les ordres furent donnés pour 
le payement; mais n’anticipons pas sur 
, T. III 10 
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les événemens qui en arrêtèrent l’exé^ 

cution. 

Cependant la France armait une. 
flotte considérable ( 1798); on donnait 
le nom d’armée d’Angleterre aux trou- 
pes qu’elle devait prendre à bord. 
Avant de parler de son départ, de sa 
destination, jetons un coup-d’œil sur 
la situation des finances de la Religion 
et sur les ressourcés qui lui restaient 
pour faire face à ses ennemis. 

En 1788, ses revenus consistaient 
en 3,156,719 liv. tourn*, et sa dépense 
montait à 2,967,505 liv. tourn. ; ce qui 
donnait une balance , en sa faveur,- de 
189,216 liv. tourn. Cet excédent de re- 
cette cessa d’avoir lieu dès le commen- 
cement de la révolution française, et 
fut suivi d’&n déficit qui augmentait 
chaque jour. En 1792,11 devint énorme 
par la suppression de l’Ordre en Fran- 
ce ; ce grand événement causa la perte 
non -seulement de tous les biens que les 
trois langues françaises y possédaient. 
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mais aussi celle des commanderies si- 
tuées dans l’Alsace, le Roussillon et la 
Navarre française , dépendantes des 
deux langues d’Allemagne et d’Arra- 
gon. 

Quelque tems après la coalition pres- 
que générale formée contre la France » 
les commanderies d’Espagne et de Por- 
tugal, qui n’avaient jamais payé d’im- 
positions à leurs Gouvernemens res- 
pectifs, y furent successivement assu- 
jetties pour un dixième de leur revenu ; 
les mêmes impositions , et encore de 
plus fortes, furent assises sur les com- 
manderies des royaumes de Naples et 
de Sicile. On alla plus loin dans le Pié- 
mont; l’on y accorda la vente d’une 
partie des biens de POrdre , indépen- 
damment des pertes occasionnées par 
les taxes royales. Les papiers-monnaie 
mis en circulation en Espagne et dans 
une partie de l’Italie , causaient au tré- 
sor des pertes énormes pour réaliser à 
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Malte les revenus qu’il retirait de ces 
deux contrées. 

La cession faite à la France, parle 
traité de Campo-Formio , de la rive 
gauche du Rhin, priva l’Ordre des 
biens qu’il possédait dans les quatre 
nouveaux départemens; et l’établisse- 
ment des nouvelles républiques lui fit 
aussi perdre successivement ce qui lui 
appartenait dans l’Heivétie, la Ligu- 
rie et la Cisalpine , de manière que si 
l’on ajoute les différentes pertes que je 
viens d’indiquer, à celle des trois lan- 
gues françaises, qui rendaient annuel- 
lement au trésor 1,392,974 liv. tourn. , 
on peut assurer que Malte était déjà 
privée des deux tiers de ses revenus , 
et que par conséquent, la recette , au 
lieu de s’élever alors, comme en 1788, 
à plus de 5 ,ooo,ooo de livres, était ré- 
duite à moins d’un million. 

L’Ordre chercha à combler un pa- 
reil déficit, et emprunta, soit à Malte, 
soit hors de File , différentes sommes 
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qui firent monter ses dettes h six 
millions. Son crédit finit par s’affaiblir 
au point qu’il ne pouvait plus trouver 
de prêteurs. 

Dès 1796, on fit fondre et convertir 
en monnaie l’argenterie des vaisseaux 
et des galères , ainsi qu’une partie de 
celle affectée au service du Grand- 
Maître et de l’hôpital. On s’occupa en- 
suite, avec le plus grand soin , d’un 
travail qui tendait à se procurer les 
moyens d’augmenter la recette et de 
diminuer la dépense; mais, malgré tout 
ce qu’on avait pu faire, la première se 
trouvait encore si inférieure à la der- 
nière, que plusieurs parties de l’admi- 
nistration en souffraient. Quelques- 
unes étaient réduites à ne remplir que 
très - imparfaitement leur destination 
primitive /particulièrement la marine, 
dont les arméniens se faisaient avec 
tant de difficultés , qu’à peine pouvait- 
on équiper les bâtimens de guerre né- 
. cessaires pour chasser du canal de 
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Malte les corsaires barbaresques qui 
l’infestaient continuellement. Le tré- 
sor attendait chaque jour des sommes 
qui auraient procuré momentanément 
un grand soulagement. Outre le paye- 
ment de la Russie pour une somme de 
5 oo,ooo écus, que l’on savait avoir été 
ordonné , on attendait 60,000 piastres 
de l’Espagne, ou 100,000 écus, mais 
qui n’arrivèrent à Malte qu’après l’en- 
trée des Français. On pouvait aussi se 
promettre quelques secours extraordi- 
naires du Portugal , dont les biens n’a- 
vaient pas souffert. • / 

! 

Outre ces ressources en numéraire, 
il en restait encore quelques autres à 
Malte , dans ce qui subsistait de l’ar- 
genterie de l’hôpital, du palais, et des 
églises appartenant à l’Ordre; il y avait 
aussi quelques bijoux dans la conser- 
vatorie. 

Quoique les plénipotentiaires fran- 
çais au congrès de Rastadt annonças- 
sent toujours des vues pacifiques , on 
n’était nullement rassuré à Malte. L’on 
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apprenait en même tems que les armé- 
niens se continuaient a Toulon avec la 
plus grande activité , et que les vais- 
seaux de ce département ne suffisant 
pas pour contenir les troupes qu’on 
devait y embarquer , on avait résolu 
d’aller prendre à Corfou ceux conquis 
sur la République de Venise. L’amiral 
Brueys fut nommé pour cette expédi- 
tion. A son retour du Levant, il parut 
devant Malte avec une flotte de dix- 
huit vaisseaux ou frégates; elle se for- 
ma en ligne de bataille , et dirigea sa 
route sur le grand port. L’amiral se fit 
précéder par un vaisseau de 60 canons, 
qui porta sur le fort St.-Elme , toutes 
voiles déployées. Le commandant de 
ce vaisseau déclarant une^voie d’eau , 
pour laquelle il disait avoir besoin des 
plus pressans secours , on le reçut dans 
le port sans la moindre difficulté, ainsi 
qu’un chébec qui l’accompagnait. Aus- 
sitôt l’on mit à sa disposition tous les 
plongeurs, calfats et autres ouvriers 
qui pouvaient lui être utiles. 
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Le vaisseau endommagé passa huit 
jours dans le port., après lesquels l’ar- 
miral remit à la voile. 

Pendant les huit jours que la flotte 
française fut en vue de l’île , le Grand- 
Maître fit des dépenses considérables ; 
il entretint à ses frais le régiment des 
chasseurs maltais; il distribua de l’ar- 
gent aux troupes; il maintint lout le 
monde à son poste , et fit présager une 
résistance qui n’eut pas lieu. 

J’ai donné ailleurs la description de 
toutes les forteresses et des postes de dé- 
fense de l’île ; je réunirai cependant ici 
quelques détails succincts sur sa topo- 
graphie militaire, comme pouvant ser- 
vir à l’intelligence des événemens que 
j’ai à décrire. 

La cité Valette doit être considérée 
comme le point central de défense ; tous 
les plans de résistance lui sont subor- 
donnés. Assise sur une péninsule , sa 
situation , élevée sur un rocher coupé 
à pic dans plusieurs endroits, etinac- 
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cessible dans les autres , la rend inat- 
taquable du côté de la mer. Le fort St.- 
Elme, placé à la pointe de celle pénin- 
sule , défend la Valette, l’entrée du 
grand port et de celui de Marsa-Mus- 
ciet. La partie par laquelle cette ville 
tient à la terre , offre deux fronts for- 
tifiés ; deux cavaliers battent la ville et 
la campagne. En avant est un chemin 
couvert qui mène à la Floriane, forte- 
resse avec des batteries rasantes et des 
murailles attenant aux remparts de la 
place. Dans leur enceinte est une fausse 
braie, appelée ainsi improprement 
pour en être séparée par un fossé; le 
front est garni d’un ouvrage à corne , 
couronné avec un chemin couvert. De 
ce côté la place est entièrement h l’abri. 
Les ouvrages de la Floriane sont do- 
minés par ceux de la Valette, qui, 
avec ses deux cavaliers, peuvent bat- 
tre «à toute volée la campagne à une 
assez grande distance. 

Le fort Ricasoli et le château Saint- 
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Ange flanquent la ville d’un côté , dé- 
fendent le grand port, et assurent la 
communication par mer. 

Les forts Manoël et Tigné rendent 
les mêmes services à l’autre flanc de la 
ville et au port Marsa-Musciet. 

Le fort Ricasoli est irrégulier , et 
commandé sur plusieurs points. 

Le château St.-Ange, extrêmement 
fortifié, surtout du côté de la mer, est 
petit, mais soutenu par la ville ; il ne 
peut guères succomber qu’avec elle. 

Le fort Manoël a cinq bastions , une 
demi-lune, un chemin couvert ; il est 
miné et placé sur une petite île. 

Le fort Tigné défend là pointe Mar- 
sa-Musciet; il est soutenu par la ville 
et le fort Manoël. 

La seule élévation dangereuse pour 
la Valette, est le Coradin, dominé 
cependant par la partie supérieure du 
Burmola , distant d’environ douze; 
cents toises. 

Les trois autres villes , le Bourg , la 
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Sangle et Burmola, ont aussi leurs for- 
tifications i qui toutes se tiennent et se 
protègent mutuellement. 

La cité la Sangle, ainsi que le Bourg, 
est située sur une langue de terre ; elle 
est fermée d’un côté par une enceinte 
flanquée , et de l’autre défendue par le 
château St.-Ange. Dans l’enfoncement 
que forment ces deux langues de terre , 
est Burmola. Le fort Ste.- Marguerite 
protège le front de ces deux places ; et 
la Cotoner environne la totalité de ces 
fortifications. Cette forteresse a été 
abandonnée avant qu’elle ait été finie; 
elle n’a ni chemin couvert ni ouvrage 
avancé; elle consiste dans de simples 
bastions , dont plusieurs n’ont poiuÇ 
de remparts. 

La cité Vieille , sur une colline qui 
domine l’espace jusqu’à la cité Valette, 
est au centre de l’ile ; un de ses côtés , 
sans contrescarpe, ne présente qu’une 
muraille sur un terrain facile à miner; 
l’autre n’a qu’un petit front avec fossé 
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et chemin couvert. Devenue inutile 

v 

par les maisons qu’on y a bâties , cette 
place ne peut tenir que fort peu de 
tems. 

L’on peut voir ailleurs ( Appendix, 
N*. 4 ) le grand nombre d’endroits 
propres à un débarquement, et les 
moyens que l’on avait pris pour l’eni- 
pêcher. Voici ceux que l’on avait mé- 
nagés pour en arrêter les effets. 

La partie de Malte cultivée et ha- 
bitée, est séparée de celle qui ne l’est 
pas, par une chaîne de collines qui 
traverse Pile. Dessus on a construit le 
retranchement Nasciar; c’est un sim- 
ple mur de cinq pieds d’épaisseur, 
derrière lequel devraient se replier les 
postes qui ne pourraient empêcher un 
débarquement. Dans le cas où l’on per- 
drai t l’espo i r d’y arrêter l’en n e mi, a près 
avoir retiré ou encloué les canons, on 
se retirerait dans la Cotoner. 

' A St.-Pa ul et Marsa-Sirocco sont deu x 
ports où des vaisseaux du premier rang 
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peuvent jeter l’ancre ; on a élevé des 
forts et des batteries qui , par leur feu 
croisé, sont susceptibles d’en écarter 
l’approche. La défense qu’ils présen- 
tent du côté de la mer, n’est pas la 
même du côté de la terre , où ils ne 
peuvent rien contre un ennemi qui a 
débarqué. 

Des tours et des redoutes étaient 
placées sur les côtes de l’ile, de manière 
à pouvoir communiquer entr’elles, et 
à donner promptement avis de tout ce 
qui pouvait se passer. On avait estimé 
qu’avec 24 ,ooo hommes, on pouvait 
empêcher tout débarquement, et qu’a- 
vec la moilié on devait résister dans la 
Valette à la puissance la plus formi- 
dable. 

L’Ordre avait à sa disposition les forces suivantes: 
i°. Chevaliers. 

Français . . . aoo Portugais. . . 8 

Italiens 90 Allemands . . 4 

Espagnols ... a5 Bavarois. ... 5 

33a 

Dans le nombre , il y en avait cin- 

i . . „ . ' 
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quante que leur âge , leur santé et leurs 
infirmités mettaient hors d’état de ser- 
vir; ainsi , à proprement parler, il n’y 
avait que deux cent quatre-vingt-deux 
Chevaliers en état de porLer les armes. 


3°. Le régiment de Malte ayant seulement 5 ooh. 

3 °. Les gardes du Grand-Maître. 200 

4 ”. Bataillon des vaisseaux 4 °° 

5 °. B itaillon des galères 3 oo 

6*. Vieux canonniers 100 

7®. Chasseurs, milice enrégimentée. . . . iaoo 
8°. Matelots des galères et des vaisseaux, 

servant de canonniers 1200 

9°. Milices 3 ooo 

Total 6900 h. 


Le nombre des milices aurait pu être 
augmenté, et se monter à dix mille 
hommes, tous Maltais , en état de por- 
teries armes, étant obligés de marcher 
à la première réquisition. 

Le commandement des troupes de 
la Valette appartenant de droit au ma- 
réchal, et celui des milices de la cam- 
pagne au sénéchal, le bailli de Loras 

t 
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eut le premier, et le bailli de Rohan 
le second. r . 

Quatre lieutenans-généraux furent 

nommés pour servir sous les ordres du 
sénéchal; c’étaient les baillis de Clu- 
gny etThoinasi pour la terre, le bailli 
de Suffren et le capitaine Sobirats 
pour les côtes : ainsi la défense de i’ile 
fut di visée en deux parties. 

La cité Vieille ne pouvant tenir que 
quelques heures, on en laissa le com- 
mandement au gouverneur, qui était 
toujours un Maltais ; des milices en 
formaient la garnison ; l’olEcier géné- 
ral qui s’y serait retiré , les aurait prises 
sous ses ordres. 

L’île du Goze était commandée par 
le commandeur J. C. L. de Mesgrigny ; 

L’îledu Cumin, parle Chevalier de 
Valin ; 

La Tour-Rouge, par le Chevalier 
de St.-Simon ; 

La Melleha, par le commandeur 
Bizien ; 


Digitized by Google 



l58 MALTE ANCIENNE 

St.-Paul, par le Che- ) Cesdeuxpos- 

, . , , -p, / tes sous le com- 

va-ier de la 1 anouse J f mandement du 

St.-Julien, par le Che- ( cap. de vaisseau, 

1 I commandeur de 

valier de Préville ; J St.-Félix. 

St.-Thomas , par le Chevalier du Pin 
de la Guérivière ; 

Marsa-Sirocco, par le commandeur 
de Rozan ; 

La Floriane par le bailli de Bel- 
mont; 

Le fort Manoël, par les baillis de* 
Gourgeault et de la Tour-St-Quentin; 

Le fort Tigné , par le commandeur 
Reichberg ; • 

Le fort Ricasoli, par le bailli du Til- 
let, en l’absence du bailli de Clugny ; 

Le château St.- Ange , par le Cheva- 
lier de Gournay , major des gardes du 
Grand-Maîlre ; 

Le Bourg, par le commandeur de 
Gondrecourt ; < 

L’île de la Sangle, par le bailli de 
Suffren-St.Tropez , commandant des 
vaisseaux ; 

Burmola , 
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^'Burmola, par le commandeur de 
Sobirats, capitaine de vaisseau ; 

L’enceinte de la Cotoner , par le 
bailli de la Tour-du-Pin ; 

Le retranchement Nasciar : c’était 
le poste des deux lieutenans-généraux 
de terre. 

Les bastions et les cavaliers étaient 
servis par la chevalerie, qui se relevait 
et y montait tour à tour, et était com- 
mandée par le commandeur Caamano 
et les Chevaliers Desbruss et Ascona. 

Le régiment des chasseurs était com- 
mandé par le bailli de Neveu. 

Le régiment de Malte l’était par 1© 
commandeur Pfiffer, resté à la Valette, 
où était son corps, à l’exception d’un 
détachement qui était au fortTigné, 
et d’un autre au fort St.-Ange- 

Les gardes du Grand- Maîi répétaient 
parle Chevalier Guron, leur comman- 
dant, qui se tenait auprès de S. A. E. 

Les promotions subalternes furent 
faites par les différens commandans. 

Tels étaient les moyens de défense 

T. III. U 
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de Malte, et leur distribution , qui, 
, malgré leur insuffisance , pou valent en- 
core arrêter long-tems l’ennemi le plus 
redoutable. - 

Enfin, le 6 juin, on signala la pre- 
mière division de cette flotte , dont l’ar- 
meinent. tenait l’Europe en suspens. 
Le 7, elle se déploya devant le port, 
hors de la portée du canon ; le 8 au 
soir , on vit arriver le reste de la flotte , 
sous les ordres du général Bonaparte. 
Le 9, à la pointe du jour, les Fran- 
çais amenèrent leurs canots chargés de 
troupes, qu’ils dirigèrent vers le lieu, 
du débarquement principal. . 
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CHAPITRE SIXIÈME. 


Débarquement des Français ; capi - 
» . tulalion. 

Dès le 9 juin ( 1798 ) , à la nuit tom- 
bante , les Français débarquèrent des 
troupes à la cale de la Madeleine ; à 
leur approche , la tour St.-George tira 
un seul coup de canon. La facilité avec 
laquelle, ils s’emparèrent de ce fort im- 
portant, a fait accuser le gouverneur, 
si ce n ? est de trahison , au moins d’im- 
prévoyance ou de faiblesse. La (lotie ne 
cessa de faire des signaux pendant la 
nuit, et à la pointe du jour, on décou- 
vrit les chaloupes se portant sur sept 
points différens, au Goze, au Cumin, 
ala Melleha,au Sahnon , à St.-George, 
à St.-Julien et à Toinbella. Elles n’c- 
pçouvèrent de résistance qu’au Goze, 
qui fut attaqué par le général Régnier, 

11 *' 
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et défendu par le commandeur de Mes- 
grigny. Le contre-amiral Blanquet s’é- 
tait avancé avec sa division et le con- 
voi de Civita-Veccliia , à la cale de 
Marsa-Sirocco. Le général Desaix y 
fit débarquer le général de brigade Be- 
liard , avec la seconde demi -brigade. 
Le convoi de Gênes fit prendre terre 
aux troupes à St. -Paul, et celui de 
Marseille au Goze. 

Avant la fin du jour, le général Ba- 
raguey-d’Hilliers se rendit maître de 
tout le midi de l’ile; le général Desaix 
arriva jusqu’à une portée de pistolet 
de la Cotoner et des glacis du fort Ri- 
casoli. Des piquets français vinrent du 
côté du port Marsa-Musciet , jusqueg 
sur les fortifications. 

La nuit du 10 au n se passa dans’ 
les plus grandes agitations; le 11 et le 
12, en pourparlers et négociations; 
enfin, le 12 au soir, le général Bona- 
parte entra dans la ville, et prit son 
logement chez le marquis Paradisi, no-; 
ble Maltais. 
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La capitulation , dont on n’avait d’a- 
bord connu que quelques points, fut 
promulguée. Elle était contenue dans 
les' huit articles suivans : 

Article I". Les Chevaliers de l’Or- 
dre de Saint-Jean remettent à l’armée 
française r la ville et les forts de Malte, 
renonçant en faveur de la République 
française , aux droits de propriété et 
de souveraineté qu’ils ont sur cette île, 
ainsi que sUr celles du Goze et du Cu- 
min. 

Art. IT. La République française 
emploiera son influence au congrès de 
Rastadt , pour procurer au Grand- 
Maître une principauté équivalente à 
celle qu’il perd, dont il jouira sa vie 
durant j elle s’oblige, en attendant, à 
lui payer une pension annuelle de 
5oo,ooo liv. tourn. , outre le paiement 
de deux annates de pension, à titre 
d’indemnité pour son mobilier. Pen- 
dant toute la durée de son séjour «à 
Malte , il continuera de jouir des hon- 
neurs militaires qu’il recevait. 
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À h t. lll. Les Français, Chevaliers 
de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
résidant actuellement à J\lalle ^ qui se- 
ront reconnus comme tels par le 'gé- 
néra! en chef, pourront rentrer dans 
leur patrie, et leur séjour à Malle sera 
considéré comme un séjour fait en 
France, ha. République française em- 
ploiera ses bons offices près les Répu- 
b! iques cisalpine , ligurienne, romaine 
et helvétique , pour que le présent ar- 
ticle soit rendu commun aux Cheva- 
liers de leur nation. I 

A ht. IV. La République française 
assignera une pension annuelle de 700 
' francs aux Clic val iers qui résident ac- 
tuellement à Malte, et de 1000 francs 
aux Chevaliers âgés de plus de soixante 
ans, et elle interposera ses bons offices 
près des .Républiques cisalpine, ligu- 
rienne, romaine et helvétique , pour 
qu’elles accordent pareilles pensions 
aux Chevaliers de leur nation. 

Art. V. La République française 
s’interposera près des autres puissan- 
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ces , pour qu’elles conservent aux Che- 
valiers de leur nation l’exercjce de 
leurs droits sur les biens qui se trou- 
vent dans leurs états. , 

Art. yi. Les Chevaliers conserve- 
ront leurs propriétés particulières , tant 
dans l’île de Malte que dans celle du 
Goze. 

Art. VII. Les habitans des îles des 
Malte et du Goze continueront d’a- 
voir, comme par le passé, le libre 
exercice de la religion catholique, apos- 
tolique et romaine ; leurs propriétés et 
privilèges resteront intacts ; ils ne se- 
ront assujettis à aucunes contributions 
extraordinaires. , 

Art. VIII. Tous les actes civils pas- 
sés sous le gouvernement de l’Ordre, 
conserveront Ifcur validité. 

Fait et arrêté à bord du vaisseau l’O- 
rient , en face de Malle, ce 24 prairial 
an 6 ( 12 juin 1798). 

Le commandeur Bosredont de Ran- 
sijat. 

Le bailli Marie Testa-Ferrata , 
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Le docteur Jean Nies Muscat, 

' Le docteur Benoît Schembri , 

Le conseiller Bonani , 

( Ces quatre derniers Maltais. ) 

Le bailli de Turin Fresari, sauf le 
droit de haute domination qui appar- 
tient k mon souverain , comme roi des 
Deux-Siciles , 

Le Chevalier Philippe Amati. 
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CHAPITRE SEPTIEME, 

Départ du Grand- Maître ; son arri- 
vée à Trieste . Paul Grand- 
Maître de V Ordre; création d’un 
Grand-Prieuré russe-grec . 

Les Français étant devenus posses- 
seurs de Malte , y établirent une mu- 
nicipalité et un gouvernement provi- 
soires. Le commandeur Ransijat fut 
nommé président de la nouvelle ad- 
ministration. 

Elle enjoignit aux Chevaliers de 
quitter l’île; mais on eut des égards 
pour les vieillards et les infirmes. On 
donna aux matelots et à tous les sol- 
dats enrégimentés, du service, en les 
faisant passer sur la flotte française. 

Le Grand-Maître ne croyant pas 
devoir séjourner davantage à Malle , 
faisaii'ses préparatifs de départ 5 mais 
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ils furent retardés par les réclama- 
tions de ses créanciers. 

Cependant le président fit part à 
Hompesch des arrangemens pris pour 
son départ , et du traitement qu’on lui 
destinait; des soins que Ton prendrait 
pour son embarquement, ainsi que de 
l’escorte qu’on lui accorderait d’une 
frégate française. On lui fit part égale- 
ment du dédommagement de ses pro- 
priétés par une somme considérable, 
et de plus une très-forte pension, à 
échanger à volonté pour une princi- 
pauté du meme revenu. 

Après ces arrangemens, le Grand- 
Maître demanda la permission de pren- 
dre avec lui trois objets précieux, con- 
sacrés , depuis long-tems , à la dévotion 
des fidèles dans l’église de St.-Jean ; 
savoir : un morceau de la vraie croix , 
apporté de la Terre sainte j le bras de 
St.-Jean , - donné par Bajazet à d’Au- 
busson, et une image de la Ste.-Vierge 
de Philerme ; ce qui lui fut accordé. 

Hompesch s’embarqua dans la nuit 


Digitized by Google 


K T M O D E R S E. v L. 5 . C. 7. 169 

du 17 au 18 juin, et avec lui son cham- 
brier major, le commandeur de Ligon- 
dez; son aic!e-de-camp , le comman- 
deur de St.-Priest ; deux secrétaires, 
le commandeur Miari pour. l’Italie , 
le Chevalier Desbruss pour l’Espagne; 
son cavaleriste , le Chevalier de Saulx ; 
un page, M. de Roquefeuille ; deux 
servans d’armes , MM Lenormand et 
Becker. Les autres membres de l’Ordre 
qui n’étaient point de la maison du 
Grand-Maître, et qui l’accompagnè- 
rent , furent le grand-commandeur, 
bailli de Montauroux ; le bailli Suffren. 
de St.-Tropez ; les commandeurs Àma- 
ble de Ligonçlez et Bosredon ; les Che- 
valiers de Reinach et d’Henneberg. 

La frégate française qui les escortait, 
les quitta à la hauteur de Méléda ; ils 
continuèrent ensuite leur voyage jus- 
qu’à Trieste , où les différentes per- 
sonnes qui accompagnaient le Grand- 
Maîlre, firent peu de séjour, et se dis- 
persèrent. 

- Le 19 juin, le général Bonaparte 
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mit à la voile, laissant clans Malte et 
ses forts une garnison de 4,ooo hommes, 
sous les ordres du général Vaubois. 
Plusieurs Chevaliers français s’enrô- 
lèrent sous les drapeaux tricolors; les 
autres Chevaliers se dispersèrent dans 
différentes parties de l’Europe. 

Les grâces répandues surl’Ordre par 
l’empereur de Russie , le titre de pro- 
tecteur qu’on lui avait donné, et qu’il 
avait accepté, engagèrent plusieurs 
Chevaliers à se rendre près de lui ; ils 
y furent bien accueillis par Paul I er ., 
et pensèrent à se fixer dans ses Etats. 

Le 29 novembre 1798, l’empereur 
de toutes les Russies prit le titre de 
Grand-Maître de l’Ordre de St.-Jean 
de Jérusalem ; le même jour fut celui 
de son inauguration. Les Chevaliers 
présens à Pétersbourg , furent admis à 
une audience publique, et présentèrent 
h Paul la couronne et les rêgaux du 
magistère. Le vice-chancelier de l’Em- 
pire prononça l’acte d’acceptation de 
sa majesté impériale, et chaque Che- 
valier fut prêter son serment. 
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Paul créa à l’inslant un nouveau 
prieuré Russe , pour la noblesse du rit 
Grec de ses états; il lui donna des ré- 
glemens et des statuts; ils étaient, à très- 
peu dç chose près, les mêmes que ceux 
pour le grand prieuré Russe catholi ; 
que ; il y attacha un revenu annuel de 
a 16,000 roubles (864,oool.), qui devait 
être ainsi réparti sur les quatre-vingt-' 
dix-huit commanderies > qu’il fondai 

a Commanderies de 6000 roubles, 


4 

» 

4 000 

6 

v > 

2000 

10 

>» 

2000 

16 

» 

i5oo 

60 

»» 

1000 


Le reste de a 16,000 roubles était des- 
tiné àsubvenir aux dépenses indispen- 
sables de l’Ordre. 

Le 1”. janvier 1799 , le pavillon de 
l’Ordre de St. - Jean fut arboré en 
permanence sur l’ang’e droit des bas- 
tions de l’amiraulé à Pétersbourg, et 
fut salué de trente- trois coups de 
canon. 

Tous les ministres Russes eurent 
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ordre de notifier aux Cours la nou- 
velle élection de l'Empereur , et de 
l'aire connaître une proclamation, par 
laquelle il engageait tous les prieurés 
de l’Ordre à entrer dans ses vues, pour 
n’en faire qu’un seul corps; il invitait 
aussi à prendre part au nouvel institut 
de Malte, tous les nobles de la chré- 
tienté , qui étaient dans le cas de faire 
les preuves requises pour y être admis, 
et les assurait de sa protection. 

Les vues de Pauli", se portèrent en- 
suite sur la prise de possession de l’an- 
. cien chef-lieu de l’Ordre. Les Anglais, 
ses alliés , étaient maîtres de la Médi- 
terranée, et tenaient Malte étroitement 
hloquée; le petit nombre de leurs trou- 
pes de débarquement les empêchait de 
faire aucune tentative contre la ville et 
ses forts ; il résalutde leur envoyer un 
puissant secours. Le prince Volkonski 
reçut les ordres de s’embarquer, avec 
un corps considérable : il était destiné 
à concourir à la reprise de Malle, et 
à en former la garnison, de concert 
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avec les Anglais et les Napolitains. Ce 
projet n’eut pas son effet ; et par nn 
changement subit du système- politi- 
que, les mêmes troupes préparées à 
servir comme auxiliaires avec les An- 
glais dans la Méditerranée, durent se 
tenir prêtes à marcher pour aller atta- 
quer leurs possessions dans l’Inde. 

Malte, au pouvoir des Français, 
était un poste de trop grande impor- 
tance pour que les Anglais et leurs al- 
liés ne fissent pas tous leurs efforts pour 
le reprendre, ou pour en rendre au 
moins la possession inutile à leurs en- 
nemis. 

C’est ce qu’ils firent d’abord , en 
séduisant les habitans de la campagne, 
et en les portant à se prononcer contre 
le chef-lieu ; ensuite, en formant un 
blocus rigoureux, dont je ferai con- 
naître les événemens les plus intéres- 
sans. On y verra, d’un côté, ce que 
peuvent la bravoure et la résignation, 
à défendre une place, et à y souffrir 
avec constance toutes les privations 
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imaginables; de l'autre, la persévé- 
rance à maintenir rigoureusement le 
blocus d’une ville ouverte du côté de 
la mer la plus orageuse. 



CHAPITRE 
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chapitre Huitième. ' 

1 * . • * . ‘ ; * :it ; : f . • . • 

Malte étroitement bloquée par terre 
et par mer ; quoiqu’en paix avec la 
Sicile , on propqse aux Français de 
s* emparer des magasins de blé de 
Girgenli. U amiral Nelson somme 
le général Vaubois de se rendre . 
Projet de soulèvement dans la villes 
i il est découvert . Moines emprison- 
nés et relâchés. État de la cité Va- 
lette après les six premiers mois de 
son blocus. Prix des denrées. Mor- 
talité dans les hôpitaux . 

Cinq jours avant l’insurrection de la 
campagne, le vaisseau le Guillaume- 
Tell, çt les deux frégates la Diane et 
la Justice» étaient entrés dans le port . 
et y avaient apporté la nouvelle que 
la flotte anglaise arrivait sur Malte. 
Le général Vaubois pensa que dès ce 

2\ ni. 
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moment, il fallait s’attendre à voir cette 
flotte intercepter tout ce qui tenterait 
de se jeter dans l’ile j il examina ayqc 
soin ce qu’il y avait de filé dans les 
magasins : ils en renfermaient, 36,ooo 
salines , ce qui présentait une quantité " 
suffisante de grains pour la nourriture 
de toute l’île pendant sept m6ià.' >: J , * 
Uni proposa au . général/ français 
d’armer les vaisseaux de . guerre ‘^ui 
étaient dans le port , çt d’aller sUr-lé- 
champ en Sicile f /s’empàrèr dé^ msi- 
gasins. de Girgentî, qui contenaient 
dq 4qoo à 5ooo salines çle Me ^et 
ceux de Vittoria , oùil y a vàit' 5qs pro- 
visions de vin très-consicféraWps./Gette 
proposition fut 'rejetée comme étant 
contre le droit des gens , puisque la 
France était étf r paii avec Naplèsi^i -j 
Par la défection dq la campagne, la » 
ville avait des vivres ! pour seize^ou dix* < 
sept mois, et les forces des Français ï 
pouvaient se concentrer dans les pria-* > 
cipales forteresses , de manière quel,jJ 
soufe ces deux^ rapports , on peut dire -1 
qu’elle^leur fut avantageuse. Cepen- 
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dant on ne négligea rien de ce qui pou- 
vait ramener l’esprit des paysans, aux- 
quels on envoya deux députations qui 
furent sans suèccs. 

•Le lendemain de la dernière dépu- 
tation, nne escadre portugaise , com- 
posée de quatre batiroens de guerre de 
différente grandeur , parut devant le 
port; peu de jours après, elle fut jointe 
par une flotte anglaise de quatorze voi- 
les. Les amiraux de ces escadres en voyè- 
rent à la ville un parlementaire porteur 
de deux lettres, l’une écrite par eux 
l’autre par Einanuel Vitale, et Xavier 
Caravana, chanoine de la cité Vieille. 
Ces lettres demandaient l’évacuation 
de la place pour la remettre aux Mal- 
tais ; la réponse fut celle de gens qui 
étaient résolus de se défendre jusqu’à 
la dernière extrémité, et ils furent 
fidèles à remplir cet engagement. 

L’amiral portugais, resté seul de- 
vant Malte, fit une nouvelle som- 
mation ', et y joignit la menace d’un 
bombardement; 'Les habitans qui jus- 
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lors n’avaient point témoigné d’em- 
pressement de quitter leurs foyers, mal- 
gré les facilités qu’oq leur en avait 
données, effrayés de la menace du bom- 
bardement , demandèrent en foule à 
quitter la ville , ce qui leur fut accordé. 

L’arrivée de l’amiral Nelson donna 
lieu à une sommation par laquelle il 
était offert de transporter en France 1a 
garnison, qui ne serait point considérée 
comme prisonnière de guerre, à la con« 
dilion de rendre la place au^~4nglais y 
avec les bâtimeps de guerre qui étaient 
dans son port. La réponse du général 
Vaubois à ces propositions fut néga-r 
tive et très-laconique. 

Les assiégeans avaient tenté de dres T 
ser des batteries sur la hauteur du Ço* 
radin ; le feu de la ville avait inter- 
rompu leurs travaux ; iL n’eut pas le 
même effet sur une batterie de trois 
canons qu’ils établirent dans un en- 
droit appelé Samrcf, ou Laitochia; une 
canonnade de cinq heures ne put le dé- 
truira , ni en faire taire le feu. 
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Le Goze s’étant rendu , un parle- 
mentaire en apporta la nouvelle au 
général Vaubois , et' lui apprit en 
même tems , que l’empereur et le roi 
de'Naples avaient déclaré la guerre à 
fef 4 France. Le même parlementaire 
prévint d’une exécution militaire fixée 
au lendemain , c’est-à-dire , qu’on de- 
vait brûler, à la vue du port , un bâti- 
ment grec, qui avait refusé, lorsqu’il 
en sortait, de sé rendre aux signaux 
que lui avaient faits les vaisseaux de 
guerre anglais. 

La place était si étroitement bloquée, 
que les Français ignoraient absolument 
ce qui se passait dans l’intérieur de l’île 
et sur le continent ; ils n’avaient reçu , 
depuis trois mois, que trois petits ba- 
teaux sardes et un aviso de Toulon , 
dont aucun n’avait apporté ni dépêches 
ni papiers publies. 

Les premiers jours de décembre, les 
Anglais firent une sommation, qu’ils 
appuyèrent de la menace d’un bom- 
bardement général j la réponse fut aussi 
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négative et aussi courte que les précé- 
dentes. Le lendemain du jour où elle 
avait été reçue , à dix heures et demie 
du soir, et par une grande obscurité, les 
Anglais démasquèrent de nouvelles 
batteries du côté du fort Manoël, et de 
concert avec les autresqui étaient con- 
nues , elles tirèrent de toute part sur la 
ville ; leur feu cessa à minuit. Le peu- 
ple crut que c’était le commencement 
du bombardement , et la consternation 
devint générale ; ce qui. contribuait à 
l’augmenter , ce fut le grand nombre 
de boulets qui arrivaient jusques dans 
la cité Valette, où jusqu’alors aucun 
n’avait pénétré ; quoiqu’ils n’eussent 
atteint personne , plusieurs babitans 
imaginèrent que désormais ils n’y 
étaient plus en sûreté , et sollicitèrent 
la permission d’en sortir , ce qui leur 
fut accordé. v 

Les Maltais de la campagne profi- 
tèrent de la cruelle situation de ceux 
de la ville pour former un projet, dont 
le secret fut gardé d’une manière in- 
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-croyable : il ne fut coçipu que le jour 
de son exécution et par le plus singu- 
lier des hasards. Un petit bâtiment 
génois avait apporté fa nouvelle de 
l’abdication du roi de Sardaigne et celle 
des succès des armées françaises en 
Italie. Il y eut à cette occasion de 
grandes réjouissances dans la ville. Le 
théâtre, ordinairement fermé le ven- 
dredi, fut ouvert ce jour-là. Le nommé 
Boulard , commandant du fort Manoël, 
et Roussel , officier sous ses ordres, 
eurent la permission de venir au spec? 
tacle. Le soir , en se retirant à leur 
poste, ils passèrent parle port de Marsa* 
Musciet , et aperçurent des hommes 
qui semblaient les appeler ils étaient 
trop éloignés pour qu’il fut possible de 
leur répondre de vive voix ; leur si- 
tuation au bord de la mer et sous les 
murs de la; ville , parut trop suspecte 
pour en approcher. Le commandant 
Boulard, arrivé au fort Manoël,.se dé- 
cida à embarquer sur-le-champ l’officier 
Roussel ; sept hommes seulement l’ac- 
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compagnèrçpt , parce que le bateau ne 
pouvait en contenir davantage; en s’ap- 
prochant du rivage , il vit des hommes 
prendre la fuite , d’autres se jeter à la 
mer et dans les fossés de la ville ; il 
parvint à se saisir de quelques-uns. 
L’alarme ayant été donnée , trente- 
quatre personnes furent arrêtées. 

Jamais secret, dans une entreprise 
semblable, n’avait moins transpiré; lq 
plan en était resté absolument ignoré. 
Guglielmo, âgé dé soixante-quatre ans, 
en était le chef. Etabli k Malte depuis 
sa jeunesse , il avait continuellement 
armé en course, et avait fait des prises 
considérables. La réputation qu’il s’é- 
tait acquise sur mer , lui avait valu 
le commandement de quelques vais- 
seaux russes dans la Méditerranée, et 
* 

lui avait mérité lte grade de colonel au 
service de cette puissance; Il était hors 
de la ville, lorsque la révolte de la 
campagne éclata, 1 et il refusa de se 
joindre aux insurgés. Il- serait difficile 
de décider si ce fut leur faiblesse qui le 
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détermina à ne pas s’attacher à eux 
dans les premiers raomens de leur sou- 
lèvement, ou si ce fut l’espoir de leur 
être plus utile en se renfermant dans 
la cité Valette, qui t’engagea à prendre 
ce deHiier parti. 

Son dessein , cbmme il l’avoua après 
sa condamnation » avait été de poi- 
gnarder les sentinelles et les soldats de 
garde , d’attaquer en personne, et de 
grand matin , le palais magistral où ré- 
sidait le général français avec son état- 
major , de s’emparer des différentes 
portes de la ville ; celle de la marine 
devait être occupée par Peralla, offi- 
cier de chasseurs sous l’ancien gouver- 
nement ; celle appelée Royale et Na- 
tionale devait l’être par Damato, au- 
trefois sergent dans le régiment de 
Malte; celle de Marsa-Musciet par 
Palis , capitaine du lazareth. D’autres 
personnes devaient se porter au fort 
Saint-Efme et à l’auberge de Castille t 
laquelle, dominant un des cavaliers , 
qui en est fort- près, en aurait facilité 
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la prise- C’est de-là qu’on, devait faire 
les signaux pour avertir la campagne 
des çe qui se passait dans la ville. Sata* 
riapo , fourbisseur, devait distribuer 
les poignards et less sabres, et un autrë 
les cartouches ; les révélations- essen- 
tielles que 6t Satariano, lui sauvèrent 
la vie. . • , ■ . > 

La plupart des hommes condamnés 
par la commission établie pour juger 
les conspirateurs , étaient de la der- 
nière classe du peuple, et ils n’accusè- 
rent personne d’une classe plus élevée 
d’avoir favorisé leur dessein. 

Des moines Jacobins desservant deux 
paroisses de la ville , furent soupçonnés 
de complicité avec les coupables $ ils 
furent arrêtés , mais remis ensuite en 
liberté. , 1 « 

jt**. > . . ... 

Les Maltais de la campagne ne fu- 
rent pas long-tems sans connaître l’ar- 
restation et, iç supplice de plusieurs de 
leurs partisans $ comptant encore sur 
quelques personnes qui leur étaient; 
attachées, ils prirent le parti de hasar- 
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der un assaut ; ils s’avancèrent avec 
des échelles jusqu’au pied des rem- 
parts , mais le désordre se mit parmi 
eux et ils se retirèrent précipitam- 
ment, laissant quelques morts sur là 
place. • : i , 

Faute de munitions, les assiégeans 
n’avaient d'abord construit que quel- 
ques batteries de peu d'importance ; 
réunis ensuite aux Anglais et aux Na- 
politains, qui leur fournirent des mor- 
tiers et de la poudre ( surtout les der- 
niers ), ils en élevèfent de plus consi- 
dérables; elles furent principalement 
dirigées contre le grand port , soit pour 
y détruire les bâtimens de guerre qui 
s’y trouvaient , soit pour en rendre 
l’accès plus difficile auxffiâtimens qui 
essayeraient d’y pénétrer. Tous leurs 
travaux , joints à la vigilance des es- 
cadres qui tenaient constamment la 
mer, n’empêchèrent pas quelques pe- 
tits bâtimens de s’y glisser. Les Fran- 
çais blindèrent leurs -vaisseaux les 

• * i 

mirent à l’abri des Canons , les couvri- 

* ». 
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reni de manière à n’avoir rien à re- 
douter des bombes , qui seules pou- 
vaient les * atteindre. 

v tes Anglais, pour encourager et s’at- 
lacfeef lès 4 Màttais , leâ mirent sous 

» I 

leur firofcéctîoif, et en firent part aux 
Français'par un parlementaire. 

Les rfssîégëà os, enhardis parla pré- 
sence de leurs alliés, songeaient’ à don- 
ner un aSsSut 2i là Cotbner , dont Té- 
tendue des 1 fortifications semblait ne 
pou Vcff^'.éftrè’ également mise à Tabri 

manque d en- 
levées en masse 
fit avorter toutes lés tentatives faites de 
ce côté. 

Les Français s’yTôrtifièrent soigneu- 
sement et en -changèrent le plan de dé- 
fense ; il le resserrèrent et se bornèrent 
à mettre seulement deux bastions à 
Tabri de toute insulte, età se bléftager, 
en cas de revers, des moyens dé retraite 
dans la seconde enceinte de là Cotoner. 
Ces fravaux* firent "poussés avec la 
plus grande activité ; tout le monde y 
mit la main. 


d’un coup de main. Le 
semble dàns déâ troubés 
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La boulangerie et les troupes man- 
quaient <1$ bois; celui qui était dans 
les magasins et dans les bassins , ayant 
ete consommé , il fallut avoir recours 
au seul qui pestait; en conséquence 
l’ordre fut donné de dépecer indistinc- 
tement les bâtim,eqs marchands les 
plus vieux et les moins propres à la 
navigation. La consommation de bois 
à-peu-près indispensable par mois , ne 
laissait pas d’être considérable ; elle se 
montait à environ 5ooo quintaux, seu- 
lement pour Tusage des troupes et de 
la boulanger^ 

Les vivres soient maintenuajjua- 
qu’au mois de mars 1 79 gf r au ?ri^ «vi- 
vant : , . 


Le porc frais la livre . , . 31. 8 s. 

Le fromage d&o. f .... 3 t . m *« 

Un lapin. ^ , 4 »,»•»• . y 

Une poule . * 9 

Un pigeon..,^ , rV . 6 

Une bouteille de vin. 5 
Un oc'u£ g i 

■ # T? i 1 •*. * 

. Ua difficulté de se procurer ces den- 


£ ■ n il 

> .p- 
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rées, même au prix exorbitant où elles 
étaient montées , faisait craindre les 
conséquences les plus funestes. Le 
nombre des malades augmentait en 
ville , et s’ils ne mouraient pas pré- 
cisément de faim, ils manquaient des 
alimens convenablesau rétablissement 
et au maintien de leur santé. La res- 
source de se défaire de ceux qui le dé- 
siraient et qui en avaient la permission 
ne subsista pas toujours. Les assié- 
geant refusèrent inhumainement et à 
différentes reprises ceux à qui l’on ou- 
vrait les portes, et plusieurs ne rega- 
gnèrent leurs foyers que pour y souf- 
frir toutes les, horreurs de la famine. 

La mortalité gagnait parmi les sol- 
dats, et donnait, les plus grandes in- 
quiétudes; il- était- à supposer qu’elle 
augmenterait- pendant les chaleurs de 
l’été , époque- la plus dangereuse pour 
les personnes qui ne sont point accli- 
matées. Au mois de mai , il y avait plus 
de six cents soldats dans l’hôpital mili- 
taire;, la plupart étaient attaqués du 
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scorbut; ils mouraient dans une pro- 
gression effrayante; en mars, il en périt 
trente-sept, en avril quarante, en mai 
quatre-vingt-dix-huit. 

Le 'général Vaubois , toujours pré- 
voyait, et qui.sentait combien la vie 
de ses soldats lui était précieuse , puis- 
qu’en les supposant tous bien portans, 
ils suffisaient à peine au service jour- 
nalier de la place, s’occupait des moyens 
d’arrêter la mortalité qui régnait, et 
de la prévenir. , { . ... -, 

Il visitait lui-même les hôpitaux et 
réformait les abus qui s’y étaient intro- 
duits ; il prenait le plus grand soin de 
la boulangerie et inspectait avec atten- 
tion le pain destiné aux soldats. Les 
malades furent extrêmement soulagés 
par l’usage d’une boisson préparée avec 
de la drêche; heureusement qu’elle ne 
manquait pas et qu’ils purent eu boire 

abond animent 

% ' 

Le manque de plusieurs articles pour 
la fabrication de la monnaie , selon la 
méthode ordinaire, engagea le général 
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Vaubois à en battre une nouvelle es- 
pèce ; il fit fondre et couper en lin- 
gots les différens métaux, La plus 
grande valeur des uns fut de 20 louis 
ou 20 liv. st., et la moindre des autres 
fut de 6 1 . ou 5 schel. anglais. La quan- 
tité qui en fut fabriquée devait pour- 
voir à la solde des troupes pendant 
treize mois. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 

« 

Dénombrement des bâtimens de se- 
cours entrés dans le port de Malte 
pendant la première année de son 
blocus ; vivres dont ils étaient char- 
gés. Etal des morts parmi les mili- 
taires et les habilans , à dater du 
mois de septembre 1798 jusqu'au 
même mois 1799. Prix des denrées; 
les troupes réduites à la demi-paie ; 
elle est entièrement supprimée à 
plusieurs membres de V administra- 
tion. Jardins potagers formés par 
les soldats français dans les fortifi- 
cations de la place . Prise d'un con- 
voi français avec son escorte. La 
solde des soldats supprimée , celle 
des officiers réduite à quelques lé- 
gères gratifications. Entrevue du 
général Faubois et de l'amiral por- 
tugais. Départ et prise du Guil- 
T. 111. i3 
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laume-Tell. Diminution dans les 
rations de pain ; suppression d’une 
partie de celles en vin , eau-de-vie 
et vinaigre. Visites domiciliaires à 
la Cité Palette; dénombrement de 
ses habitans. Serment p’êtè à la 
nouvelle constitution consulaire. 
Prix des denrées. Mortalité pendant 
la s 1 conde année du blocus. Départ 
et prise de deux frégates . Capitula- 
tion et reddition de Malte. 

A première année du blocus de 
Malte , il était entré dans son port 
quinze bâtimens de secours, y compris 
trois petits bateaux sardes, la frégate 
la Boudeuse, un aviso n’ayant que dix 
tonneaux d’eau-de-vie , et deux bâti- 
mens neutres, amenés par le mauvais 
tems. L’un était impérial et l’autre ra- 
gusais. Le nombre de salmes de blé , 
qu’ils avaient à bord était de 19,166. 
Nous avons remarqué, qu’au com- 
mencement du siège , les magasins de 
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la cité Valette en contenaient 56,58-2, 
ce qui donne un total de 55,548 sal- 
ines ; quantité presque égale à la con- 
sommation annuelle des îles de Malle 
elduGoze, qui n’était, avant 1798, 
que de 56,o8i salines de nié. 

L. a défection de la campagne, l’émi- 
gration successive des habitans de la 
ville,avaitlellement diminué cette con- 
sommation ordinaire, qu’au mois de 
septembre 1799? les 17 à 18 mille 
salmes de blé qui se trouvaient dans 
les magasins , promettaient un appro- 
visionnement suffisant pendant une 
année entière ; cette estimation était 
calculée sur les distributions de grains 
clés derniers mois; elles avaient été de 
i55o à i58o salmes par mois et il était 
naturel de compter qu’elles diminue- 
raient encore par la sortie continuelle 
des habitans de la ville, et par les per- 
tes habituelles qu’occasionnaient les 
maladies , soit parmi ceux qui res- 
taient, soit parmi les soldais. 

Voici celles qu’avaient souffert les 

10 * 
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uns et les autres , par mois , dans l’es- 
pace d’un an. 
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La populalion cle la ville, qui avait 
été de plus de 4 o,oooames, était déjà 
réduite à environ 10,000, et il deve- 
nait tous les jours plus difficile de sub- 
venir à leurs besoins; d’abondantes 
aumônes en pain et en blé leur avaient 
été faites , il y avait quelque teins; elles 
furent fixées depuis à 60 salmes de 
grains par mois , lesquelles , évaluées 
sur le prix de 1778 , à raison de 70 liv. 
lourn. 8 s. la salme, formaientla somme 
de 4 a 24 liv. tour». Ces largesses en 
grains étaient d’autant plus nécessaires, 
que les autres comestibles étaient de- 
venus d’une rareté et d’une cherté ex- 
cessives ; il n’existait plus de viande 
de boucherie dans les marchés, et voici 
le prix des denrées qu’on y étalait au 
mois de septembre 1799. 
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Il y avait encore d’autres comesti- 
bles, comme des fèves et quelques vé- 
gétaux, qui étaient fort chers , et qu’on 
ne pouvait se procurer qu’avec les plus 
grandes difficultés ; quand la chair de 
mulet et d’âne paraissait, on la recher- 
chait avec empressement , et le public 
se plaignait souvent d’en ctre privé. 
Le général conservait, avec le plus 
grand soin , le nombre de ces animaux 
nécessaires pour le service de la place ; 
la mouture des grains en occupait plu- 
sieurs nuit et jour. 

Quoique l’eau de toutes les sources 
eût été détournée, que les canaux qui 
en apportaient à la ville , eussent été 
coupés, elle ne manqua point; les 
citernes publiques et particulières en 
fournirent assez et ne s’épuisèrent ja- 
mais. 

Cette situation déplorable de la vitle 
de Malte, à la fin de la première année 
de son blocus , semblait annoncer sa 
prompte reddition; cependant, par une 
constance et une habileté sans exemple. 
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les Français s’y maintinrent encore une 
autre année. 

Tous Les moyens de se procurer de 
l’argent avaient été employés;ils étaient 
tous épuisés ; il fallut donc , dans l’im- 
possibilité d’en trouver, ménager le 
peu qui restait ; au mois d’août 1799 
la garnison fut réduite à la demi paye ; 
lesàppoinlement des juges et des mem- 
bres de toutes les administrations fu- 
rent suspendus pour trois mois, h dater 
de la même époque, et la plupart de 
leurs employés éprouvèrent une ré- 
duction de moitié de leur salaire. 

Les soldats français se voyant privés 
de provisions fraîches, avaient songé à 
remédier à cette disette , et plusieurs 
avaient formé des jardins dans les for- 
tifications de la ville, etjusques dans des 
endroits qui ne paraissaient suscepti- 
bles d’aucune culture; ils en retiraient 
des légumes et des fruits qu’ils consom- 
maient ou qu’ils vendaient. Au mois 
de décembre, il fut impossible de leur 
donner aucune paye ; les distributions 
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de vin et d’eau-de-vie , qui s’étalent 
toujours fait es avec exactitude et avaient 
été du plus grand secours pour leur 
santé , cessèrent aussi. 

Toutes ces privations , capables d’ir- 
riter les troupes les plus soumises, ne 
produisirent aucun mouvement dans 
la garnison ; dans l’espace d’un an , il 
déserta à peine vingt hommes, dont la 
plupart étaient des volontaires ou des 
marins; on ménageait avec toute l’a- 
dresse possible la nouvelle du départ 
de quelques cônvois ; des lettres pu- 
bliées à propos annonçaient leur ar- 
rivée prochaine ; l’espoir d’être ravi- 
taillé semblait tranquilliser le soldat; 
de teins en tems , on lui faisait part des 
succès des armées françaises, et alors il 
paraissait se ranimer et vouloir en par- 
tager la gloire par la défense la plus 
opiniâtre. 

Depuis long -tems, les généraux 
avaient parlé d’un grand convoi pré- 
paré à Toulon , qui devoit être escorté 
par plusieurs bàtimens de guerre ; cîia- 



200 MAT, TE ANCIENNE 

que jour , ils en attendaient des nou- 
velles ; les premières qu’ils reçurent, 
étaient désespérantes, car e les leur ap- 
prenaient que les Anglais avaient in- 
tercepté ce convoi et pris son escorte. 
L’amiral Keith fit savoir à l’amiral Vil- 
leneuve, que l’amiral Nelson lui avait • 
remis deux lettres de sa femme, .trou- 
vées à bord des vaisseaux pris par ceux 
de sa majesté Britannique, et qu’il se 
faisait un plaisir de les lui envoyer; il 
ajoutait qu’il se chargeait de faire par- 
venir les réponses. Du moment qu’il 
n’y eut plus à douter de ce funeste évè- 
nement , le général Vaubois désespéra 
d’être désormais puissamment secouru, 
et rassembla les généraux de terre et 
de mer, pour aviser au meilleur parti 
qui restait à prendre dans une place 
qu’ils ne pouvaient plus songer à con- 
server long - temps , faute de subsis- 
tances. 

Le résultat de leur délibération fut 
de dépêcher en France, le plutôt possi- 
ble , le vaisseau le Guillaume-Tell , 
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d’y embarquer les malades de la gar- 
nison et les bouches inutiles; des or- 
dres furent donnés de le déblinder et 
de le. mettre en état de tenir la mer. 

‘ Les soldats , quoique sans solde , 
étaient moins à plaindre que leurs offi- 
ciers.C’eux-ci étaient réduits à leur sim- 
pie ration , tandis que ceux-là avaient 
des ressources dans la culture de leurs 
jardins et dans l’exercice de leur indus- 
trie. Ces considérations avaient déter- 
miné le général Vaubois, depuis la sus- 
pension de la paye , à donner aux of- 
ficiers , à deux différentes reprises , la 
légère somme d’un louis. Il cherchait 
cependant à faire participer les subal- 
ternes à ces distributions , et il y par- 
vint en faisant quelques économies sur 
l’entretien de l’hôpital et sur d’autres 
dépenses à - peu - près indispensables. 
Au mois de juin, il avait recueilli une 
somme, qui le mit à même d’accorder 
3 liv. tourn. à chaque soldat, et 24 liv. 
à chaque officier. C’était sans doute 
bien peu de chose pour les besoins des 
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uns et des autres. Chacun sentit que 
’ le général avait fait pour eux tout ce 
qui dépendait de lui, et ce faible soula- 
gement produisit le meilleur effet. 

Connaissant combien il était inté- 
ressant de procurer une diversion à la 
cruelle situation dans laquelle on était, 
et qui empirait tous les jours, il avait re- 
tenu, le plus long-tems qu’il l’avait pu, 
la troupe de comédiens; enfin, faute de 
paiement et de subsistance, elle fut con- 
gédiée. Des amateurs se réunirent et la 
remplacèrent. Ce nouveau spectacle 
fut suivi avec la même avidité que 
l’ancien. 

L’état des habitans devenait chaque 
jour plus affreux. L’émigration, la mi- 
sère, les maladies en diminuaient sen- 
siblement le nombre, comme nous l’a- 
vons déjà dit. En septembre 1798 , ils 
composaient une population de 4 o,ooo 
âmes ; en septembre 1799, elle était 
seulement de l 3 ,ooo; en octobre, même 
année, elle fut réduite à 10,000; et en 
mars 1800, à 7300. Ce petit nombre 
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d’individus n’inspirant plus aucune 
crainte , il fut permis de reprendre 
l’usage des cloches, sévèrement dé- 
fendu depuis le soulèvement qui avait 
été prévenu. Il est impossible de se fi- 
gurer la satisfaction qu’une pareille 
nouvelle répandit parmi le peuple ; il 
semblait qu’on lui avait accordé la plus 
insigne faveur, et il parut oublier un 
moment ses souffrances; il se porta en 
foule dans les églises et y invoqua, avec 
une ferveur sans égale , le Dieu de mi- 
séricorde. Sa confiance dans sa clé- 
mence, sa résignation à supporter ses 
maux, touchèrent jusqu’aux plus in- 
crédules. 

Des assiégeans ne cessaient d’en- 
voyer de tems en tcms, sous divers 
prétextes , des parlementaires ; ils fu- 
rent tous reçus de la môme manière, et 
rapportèrent toujours des réponses né- 
gatives à leurs propositions concer- 
nant la reddition de la ville. L’amiral 
portugais , marquis de îsizza , avait 
demandé , au mois de septembre 
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1799, une entrevue particulière au gé - 
néral Vaubois; il la lui accorda, et il le 
reçut, à son grand étonnement, au fort 
Manocl, au milieu des officiers de son 
état major ; il lui dit devant eux, cjue 
s’il parlait de capitulation ou de quel- 
que chose qui eût rapport à l’évacua- 
tion de Malte, il romprait à l’instant 
la conférence.L’amiral portugais, après 
une assez courte conversation sur des 
sujets politiques de peu d’importance , 
se rembarqua et entendit crier de tous 
les côtés : vive la république , point cle 
capitulation ; il fut convaincu qu’ils 
n'y avait rien à obtenir par la voie 
des négociations, et qu’il fallait donner 
tous ses soins à empêcher qu’il n’ar- 
rivât aucun secours a des ennemis 
qu’il n’était possible de réduire que 
par famine ; les troupes de terre né- 
cessaires pour les attaquer de vive 
force manquaient ; aussi les batteries 
que les assiégea ns' avaient construites 
étaient plus pour inquiéter la place 
que pour y faire une attaque en rè- 
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gle. Quelquefois les Français répon- 
dirent à leur feu , souvent ils n’y 
firent aucune attention ; quelques 
bombes endommagèrent et détruisi- 
rent des maisons , sans causer de dom- 
mage considérable ; elles blessèrent 
très-peu de monde et tuèrent au plus 
quatre ou cinq personnes. Celles pla- 
cées sur une hauteur, qui sépare la 
petite Marse de la grande , près de 
la maison des Jésuites , étaient si- 
tuées de manière à prolonger toute 
la longueur du grand port , et pou- 
vaient nuire infiniment au départ du 
Guillaume-Tell; les préparatifs pour 
en hâter le moment se faisaient avec 
la plus grande activité, et ils Furent 
terminés sans accident. Les assiégeans 
jetèrent plusieurs bombes sans l’attein- 
dre , et tirèrent plusieurs boulets du 
côté où il était déblindé. • 

Le contre-amiral Decrès , comman- 
dant de ce vaisseau , choisit pour ha- 
sarder de sortir du port, le moment du 
coucher de la lune : ni l’obscurité de la 
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nuit, ni le silence, qu’il faisait obseiv 
ver à son bord, ne purent le sous- 
traire à la vigilance des postes avancés 
du Coradin et de la Marse. Aussitôt 
qu’il eut débouqué le port des galères, 
des signaux furent faits en même terns 
de ces deux endroits , et prévinrent 
les vaisseaux anglais de sa marche ; les 
batteries des assiégeans faisaient feu de 
toutes parts, et tirèrent jusqu’à l’ins- 
tant où il eut dépassé l’entrée du port. 
11 était alors près de minuit. Les vais- 
seaux anglais reconnurent prompte- 
ment le Guillaume-Tell ; ils le pour- 
suivirent , l'atteignirent et s’en empa- 
rèrent, après un combat qui leur rap- 
pela la valeur de l’ancienne marine 
française. 207 hommes furent tués , il 
y eut beaucoup de blessés, entr’autres 
le contre-amiral Decrèset son capitaine 
de pavillon. 

L’annonce de la prise de ce vaisseau 
affecta vivement les Français ; ils 
voyaient avec peine l’instant s’appro- 
cher où ils seraient enfin obligés de se 
rendre. Les 

\ 
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Les subsistances étaient tellement 
diminuées , que les derniers jours d’a- 
vrjl 1800, chaque Individu ne recevait 
plus de vin que trois fois par décade , 
autant d’eau-de-vie , et du vinaigre 
seulement deux fois. La ration de pain 
avait été fixée à trente onces par jour 
et à une once de pâte par décade. Cet 
arrangement faisait espérer d’avoir en- 
core trois mois de ces subsistances. Là 
distribution d’huile avait lieu comme 
à l’ordinaire , et il y en avait encore 
pour un, mois. On aurait bien voulu 
sacrifier tous les chevaux et mulets , 
mais ils étaient nécessaires pour la mou- 
ture des grainsjune fois qu’ils auraient 
été réduits en f&fàne, il était décidé que 
ces animaux seraient tués et leur chair 
distribuée; pour hâter ce moment, ils 
faisaient un travail forcé. 

Le général ordonna des visites do- 
miciliaires ; leur but apparent était de 
. connaître le nombre exact des habi- 
tans, qui était encore de plus de sept 
mille; le réel était de s’assurer si queî- 
T. III. i 4 
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ques-uns n’avaient point des appcoîvi- 
sionnemens cachés . dans les maisons^ 
Ces recherches ne produisirent pas 
l’effet qu’on désirait. 

Vers la fin de juillet, la répartition 
des vivres se fit, comme il suit, parmi 
les habitans. Les hommes recevaient 
une livre et demie de pain par jour, les 
femmes une livre, les enfans au-dessous 
de trois ans , une demi -livre, les autres 
enfans, depuis trois ans jusqu’à douze, 
trois quarts de livre. Ceux qui f)réfé- ' 
raient de prendre du grain, en avaient, 
y compris un tiers d’orge, environ 
vingt-cinq livres par mois pour cha- 
que personne , sans, (distinction d’âge 
ni de sexe : il était Calculé que celle 
quantité de grain pouvait produire, à 
"peu près, une livre de pain par jour. 

Une bombarde partie de Toulon de- 
puis vingt-quatre jours, arriva heureu- 
sement vers la fin de juin; elle était 
chargée de vin, d’eau-de-vie, de lard 
et de légumes ; elle ranima un peu l’es- 
poir des Français, par l’annonce de pro- 
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c)i a ins secours, et surtout par celle du. 
changement survenu en France. Jus- 
qu’alors ils n’en avaient point reçu la 
nouvelle officielle. Le général Vaubois 
proclama la nouvelle constitution , et 
tout le inonde jura de l’observer; la joie 
fut uni verselle.Le soir, le peuple se porta 
en foule au spectacle et y chanta , avec 
enthousiasme, des couplets composés a 
cette occasion ; il paraissait presque in- 
sensible à la détresse à laquelle il était 
réduit Le prix des denrées était selon 
le tableau suivant : 

Porc frais, la livre .... 81. 12 s. 

La bouteille d’huile, ap- 
pelée cartouche, . . . de 24 à 28 1. 
Le sucre, la livre, . . . de 45 à 48 
Le café, la livre , . . . . de 48 à 58 
Les gros rats , surtout ceux de la 
boulangerie , étaient très-cbers et fort 
recherchés ; les chiens et les chats 
avaient été presque tous tués et man- 
gés , et étaient très-rares ; il en était 
de même des ânes, mulets et chevaux, 
qui avaient eu le même sort , excepté 

i4 * 
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quelques-uns appartenant aux Fran^ 

çais, et absolument nécessaires pour le 

service. ! •.» 

» 

La mortalité, soit parmi les habitans, 
soit parmi les militaires , n’avait pas 
augmenté, comme il est aisé de s’en 
convaincre par le tableau suivant; elle 
était même diminuée parmi les troupes 
de la garnison, qui avaient toujours été 
de plus de 5ooo hommes, avant le dé*- 
part du Guillaume-Tell. 

- < ’ 
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Tableau de la mortalité , du mois de septembre ijÿg au mois de septembre 1S00. 





212 MALTE ANCIENNE 

Enfin le ternie s’approchait où il n’é- 
tait plus possible de subsister, et où il 
-y avait obligation indispensable de se 
rendre. Le général Vaubois et l’amiral 
Villeneuve pensèrent qu’il fallait aupa-. 
ravant tenter de sauver les deux fré- 
gates, la Diane et la Justice, qui étaient 
dans le port; elles furent promptement 
équipées et mirent aussitôt à la voile. 
Doux jours après leur sortie , les Fran- 
çais apperçurent la frégate la Diane au 
milieu de l’escadre anglaise. Le conseil 
de guerre s’assembla pour décider le 
jour où l’on proposerait de capituler; 
après s’être fait rendre un compte exact 
de la quantité de farine existante dans 
les magasins , et après avoir reconnu 
qu’elle ne pouvait fournir du pain que 
jusqu’au 22 fructidor ( 8 septembre ) , 
il fut d’avis d’entrer en pourparler avec 
les assiégeans , le 17 fructidor ( 5 sep- 
tembre ) , et on arrêta les articles de la 
capitulation ; en conséquence de ces 
délibérations,le général Vaubois écrivit 
de bonne heure au général Pigot , lui 
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demandant à capituler; celui-ci députa 
à cet effet le major général Greham et 
le commodore Martin, commandant le 
blocus de mer; ils arrivèrent à la cité 
Valette à onze heures et demi du ma- 
tin. Les conférences commencèrent 
aussitôt entre les généraux Vaubois et 
l’amiral Villeneuve, d’une part, et les 
deux officiers anglais de l’autre. Les 
principaux articles demandés par les 
Français furent accordés. Le général 
Greham retourna à la campagne, et 
communiqua au général Pigot les arti-^ 
clés sur lesquels on n’était pas d’accord ; 
il revint promptement en apporter la 
réponse. Le soir, les généraux anglais 
avaient conclu définitivement, et le 
jour suivant de très-bonne heure , la 
capitulation fut envoyée à la ville ; à 
quatre heures de l’après-midi, les trou- 
pes anglaises prirent possession de la 
Floriane , des forts Tigné et Ricasoli ; 
en même lems deux vaisseaux anglais, 
un transport et deux chaloupes canon- 
nières entrèrent dans le port; le lende- 
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main, l’escadre anglaise y mouilla; elle 
fit travailler sans relâche à préparer 
les bâti mens destinés au transport des 
troupes françaises; ils furent prêts dans 
deux jours , et la plus grande partie de 
la garnison y fut embarquée : celle qui 
ne put l’être, resta consigné dans le 
fort Manoël , jusqu’à son départ, qui 
eut lieu peu de teins après. 
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CHAPITRE DIXIÈME. 

r 

Soi't déplorable de Malte venant à 
changer de gouvernement. L’utilité 
de V Ordre prouvée non- seulement 
pour les Maltais, mais encore pour 
toutes les puissances commerçantes. 
Moyens proposés de rétablir promp- 
tement sa marine sans aucun sub- 
side étranger. Destruction générale 
de toutes les régences barbaresques , 
démontrée aussi impraticable que 
le blocus de tous leurs ports ; au- 
cune autre puissance que celle de 
l’Ordre ne peut être en guerre per- 
pétuelle avec leurs corsaires , qui ne 
seront jamais en paix avec tous les 
Etats européens. Exhortation aux 
Chevaliers dans leur dispersion gé- 
nérale . 

Les voeux que forme ici particuliè- 
rement pour le bonheur de mes con- 
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citoyens , je les fais aussi pour le peu- 
ple maltais ; conquis par les Français, 
reconquis par les Anglais, incertain 
de sa destinée, sa position est des plus 
cruelles. Il s’agit aujourd’hui de savoir 
ce qu’il deviendra dans les mains des 
Anglais. Le système politique des états 
européens défendant d’établir des ar- 
senaux de marine , des chantiers de 
construction dans les places éloignées 
de leur métropole , et permettant en- 
core moins d’y transporter leur indus- 
trie et leurs manufactures, il est à pré- 
sumer qu’on ne fera point d’exception 
pour elle; le même système exigeant 
que l’on mette des impositions indis- 
tinctement sur tous les sujets du même 
empire , et qu’elles soient levées aussi 
indistinctement par des nationaux et 
des étrangers , on ne peut supposer 
que ses habitans soient plus favora- 
blement traités que le peuple dont ils 
font partie. 

Il a été démontré plus haut, que des 
cent mille âmes qui composent la po-. 
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pulation de file, un tiers seul pouvait 
subsister des récoltes les plus abon- 
dantes de son sol ; que par consé- 
quent , il fallait pourvoir à la subsis- 
tance de 66,000 habitans ; que l’uni- 
versalité était obligée d’acheter annuel- 
lement des grains pour une somme su- 
périeure au produit de tous les articles 
de son commerce , que les 4 ,ooo,ooo 
de liv. tourn. répandus chaque année 
par l’Ordre , étaient absolument néces- 
saires pour faire face à ces dépenses de 
première nécessité; que l’Ordre ne mit 
jamais aucun impôt direct sur ses sujets, 
et que les nationaux seuls eurent part 
à l’administration civile et financière 
de file. 

Sera-ce le souverain actuel de Malte 
qui tirera de ses coffres les sommes 
dont je viens de parler? Sera-ce lui qui 
maintiendra des hôpitaux ouverts aux 
malades des deux sexes ; qui , chaque 
jour, distribuera du pain à 5 ou 600 fa- 
milles; qui maintiendra les nombreux 
établissemens où l’enfance et la vieil- 
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lesse recevaient gratuitement les se- 
cours que réclament vainement ail- 
leurs l’humanité a ces deux époques si 
intéressantes de la vie ; qui remplacera 
dans les palais et les beaux édifices de 
la cité Valette , les 4 ou 5oo Chevaliers 
qui les habitaient; qui occupera leurs 
superbes maisons de plaisance , et qui 
continuera de fertiliser à grands frais 
un sol de rocher ? 

Malheureusement cette puissance ne 
pouvant faire les avances qui sont abso- 
lument nécessaires, je ne dis pas pour 
la prospérité de l’île, mais pour en éloi- 
gner annuellement les horreurs de la 
famine , on peut affirmer hardiment, 
que peu d’années s’écouleront avant 
que Malte ne soit une possession oné- 
reuse à ses maîtres , et qu’ils ne de- 
viennent odieux à leurs sujets. Cepen- 
dant l’ambition de ses nouveaux maî- 
tres doit être, non-seulement de main- 
tenir les peuples nouvellement soumis 
à son empire, aussi heureux qu’ils l’é- 
laient,mais encore de leur faire oublier. 
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par de plus grands bienfaits , ceux qui 
faisaient chérir le gouvernement de 
leurs prédécesseurs. 

La Russie calcula fort bien , lors- 
qu’elle eut l’idée d’ajouter cette île à 
«es vastes domaines , de vouloir aussi 
y conserver l’Ordre de St.-Jean de Jé- 
rusalem ; elle sentit que c’était la seule 
manière d’en faire une colonie utile et 
florissante. 

On m’objeCtera peut-être : « Nous 
» convenons avec vous de l’utilité de 
» l’Ordre pour Malte , mais indiquez 
» les moyens par lesquels, après les 
»• pertes immenses qu’il a souffertes, il 
» lui sera encore possible d’entretenir 
» ses hôpitaux et ses arméniens , qui 
» rendaient son existence si précieuse 
» aux nations dont les vaisseaux fré- 
w quentent la Méditerranée. » 

-Des huit langues qui composaient 
l’Ordre , il en subsiste encore cinq ; 
dans celle d’Italie qui a perdu la moi- 
tié de se? biens j dans celles d’Arragon, 
de Castille , d’Allemagne de Ba- 
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vière * , qui ont éprouvé de moindres 
pertes. Il existe néanmoins des béné- 
fices d’un revenu si considérable, qu’ils 
ont fini par être possédés presqu’exclu- 
sivement par des princes, des neveux 
de pape ** ou des cardinaux. Que l’Or- 
dre fixe le maximum de chaque coin- • 
manderie d’ancienneté, par exemple, à 
5 oo louis; qu’il en laisse deux par lan- 
gue pour leurs dignitaires, de la valeur 
de 1000 louis; que l’excédent de celles 
dont le revenu surpasse ces sommes, 
soit consacré à l’entretien de sa marine; 
si les Chevaliers de ces langues, ce que 
je suis éloigné de Soupçonner, venaient 
à prétendre qu’avec l’excédent dont 
je parle il serait impossible d’atteindre 
le but que je riie propose, il serait aisé 
de remédier au déficit qui existerait , 


* Celle de Bavière a été supprimée en iSo 4 ; mais 
j’ai laissé l'article tel qu’il a été composé ( note de l’«d ) 

** Tels que le grand- prieuré de France, qui valait 
près de 600,000 livres de rente ; celui de Crato en 
- Portugal , qui vaut encore davantage» 




Digitized by Google 



Et MODERNE. L. 5. C. 10. 22t 

en mettant sur toutes les comman- 
deries une taxe proportionnelle en rai- 
son de leur produit, et je suis persuadé 
d’avance, que ceux qui les possèdent , 
applaudiraient à cette mesure et à ces 
sacrifices, aussi justes qu’indispensa- 
bles, quand la religion et l’honneur les 
avouent et les commandent. 

La première et seconde année du 
retour de la religion dans son chef-lieu, 
il lui serait impossible d’avoir le même 
nombre de bâtimens de guerre qu’au- 
paravant ,et les puissances chrétiennes 
ne pourraient lui en faire un reproche. 
L’intérêt de plusieurs serait certaine- 
ment de venir à son secours et de lui 
fournir, au moins, quelques bâtimens 
propres à tenir de suite la nier, qui, 
pendant la dispersion des Chevaliers , 
aurait été indubitablement couverte de 
corsaires: 

Souvent on a parlé de subsides adon- 
ner à l’Ordre ( Ployez Afoyar). Ce genre 
de revenu ne peut lui convenir; il lé 
rend ra i lt r i b ut a i re et par conséq uenl dé- 
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pendant de la puissance qui le paye- 
rait- Ces mêmes subsides pouvant être 
retirés à volonté , les arméniens de la 
religion seraient incertains,, et ils doi- 
vent être permanens et prêts à se por- 
ter à l’inslant partout où l’on signale 
un corsaire barbaresque. Qu’on n’ima- 
gine pas que l’utilité de Malte soit mo- 
mentanée et partielle ; elle est perpé- 
tuelle, parce que des infidèles qui bor- 
dent les côtes d’Afrique vers la Médi- 
terranée , très-peu s’occupent de com- 
merce , et le plus grand nombre n’en 
faisant aucun, ils ne subsistent que par 
la piraterie, et, par conséquent, ils ne 
feront jamais en même tems la paix 
avec tous les princes chrétiens; elle est 
générale, puisqu’elle ne se borne pas 
à protéger les pays où sont ses biens , 
comme l’Espagne, la Sicile et l’Italie, 
et qu’elle s’étend également à l’Améri- 
que , à la Russie, à la Suède, à la 
Prusse , etc. , auxquelles même , sous 
un rapport, elle est plus avantageuse ; 
car, avant que l’on connaisse à Phiîa- 
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delphie, à Pétersbourg, Stockholm et 
Berlin, la déclaration de guerre des 
souverains de Tunis ou d'Alger, des 
mois s’écoulent, pendant lesquels leurs 
corsaires s’emparent impunément des 
bâtimens marchands de ces puis- 
sances. 

Les vaisseaux de guerre anglais et 
français surtout, ou autres, accoutu- 
més à respecter les traités dont se 
jouent les Barbaresques envers leurs 
alliés, laissent prendre leurs bâtimens, 
et sont spectateurs tranquilles des pro- 
cédés barbares dont on use envers 
leurs équipages;au contraire, dès qu’on 
a annoncé à Malte la sortie de quelque 
corsaire, on envoyé des vaisseaux à 
sa poursuite; s’il est atteint, on lui en- 
lève toutes les prises qu’il a pu faire, et 
on rend la liberté à tous ceux qu’il a 
couverts • de chaînes. Les bâtimens 
marchands américaips , russes , sué- 
dois, prussiens, n’importe la nation à 
laquelle ils appartiennent , n’ont pas 
besoin de réclamer la protection du 
T. III. i 5- 
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pavillon de St. -Jean, elle leur est ac- 
cordée de droit. 

Lorsqu’on connaît les régences bar- 
bàresques , la nature de leurs gouver- 
nemens, leurs moyens de défense, on 
rit de tous les projets enfantés pour 
prouver la facilité de les détruire. Peu 
de places en Europe sont aujourd’hui 
mieux fortifiées du côté de la mer, que 
celle d’Alger ; son souverain peut réu- 
nir 5o,ooo hommes sous les drapeaux ; 
six à sept mille sont d’excellens soldats ; 
les autres harcèleraient et incommode- 
raient beaucoup les troupes qui ten- 
teraient un débarquement sur son ter- 
ritoire - 7 tous ses voisins se réuniraient 
à lui pour faire la guerre aux Chré- 
tiens qui l’attaqueraient dans ses états, 
et, tôt ou tard, l’armée européenne qui 
ferait le siège de sa capitale, périrait 
au pied de ses remparts, ou, si elle en 
faisait la conquise , elle ne la conser- 
verait qu’au prix de beaucoup d’hom- 
mes et d’argent. Le ciel et le sol de 
l’Afrique sont pour les Européens des 
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ennemis plus dangereux que le cime- 
terre des Musulmans, ouïes balles et les 
traits des Arabes et des Maures. 

Des personnes plus modérées, et qui 
sentent la difficulté de prendre les nom- 
breuses forteresses répandues sur les 
côtes de Barbarie , et celle encore plus 
grande d’y faire des établissement , pré- 
tendent que rien ne serait plus aisé que 
d’en bloquer les ports; indépendam- 
ment de l’étendue immense de côtes à 
garder depuis le détroit de Gibraltar 
jusqu’à l’Egypte, et qui demanderait 
l'entretien d’escadres considérables, les 
marins savent combien leur naviga- 
tion est dangereuse, et qu’il est impos- 
sible d’y tenir par plusieurs vents; en 
outre, les nations les plus redoutables 
sur mer, ayant renoncé à avoir des bâ- 
timens à rames , et la méditerranée of- 
frant des calmes plats, qui durent plu- 
sieurs jours de suite, les flottes les plus 
formidables ne pourraient rien contre 
des galiottes et demi-galiottes, qui font 
à 1» rame jusqu’à quatre et cinq milles 
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à l’heure , et qui ne tirent que quatre à 
six pieds d’eau. 

Ce blocus général , fût-il praticable 
dans l’exécution, il devient impossible, 
par le consentement universel qu’il 
exige de la part de tous les états; leurs 
intérêts politiques et commerciaux sont 
trop opposés, pour qu’ils puissent faire 
un accord durable entr’eux, et qui ne 
soit pas rompu à la première guerre 
qu’ils se déclareront. Malte est conti- 
nuellement en paix avec tous les états 
chrétiens ; n’ayant aucun intérêt poli- 
tique ni commercial qui l’engage à 
contracter des alliances avec les peu- 
ples d’Afrique, il est le seul souve- 
rain qui puisse, continuellement et in- 
distinctement , poursuivre tous les cor- 
saires barbaresques ; aucune considé- 
ration ne l’arrête. Si la France et Ve- 
nise avaient obtenu que ses escadres 
n’iraient point dans le levant , ni le 
golfe adriatique , c’est que ces deux 
puissances ne souffraient elles-mêmes 
aucun corsaire dans ces parages , et 
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elles ne se soi# jamais opposées à ce 
qu’on y poursuivît ceux qui s’y réfu- 
giaient. Dès l’instant qu’une puissance 
chrétienne était en guerre avec les 
Turcs, la convention faite avec la 
France et Venise était rompue, parce 
qu’alors la religion devenait son auxi- 
liaire, et l’accompagnait partout où elle 
portait ses armes. 

En terminant cet ouvrage , qu’il me 
soit permis d’adresser les paroles sui- 
vantes à tous les Chevaliers : 

Puisque vous avez quitté Malte, qu’il 
ne subsiste plus pour vous ; puisque 
vous l’avez abandonné , y laissant vos 
titres , vos archives , vos trophées et 
vos 'arm es , forcez l’univers à dire de 
vous : « ils en ont au moins emporté 
» leurs premières vertus , l’humilité 
» chrétienne, l’obéissance à leurs an- 
» ciennes lois , une patience inaltéra- 
» ble , une résignation sans bornes, et 
» ce véritable esprit de charité inac- 
» cessible au malheur. » Ces mêmes 
bras , alternativement instrumens de 
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vie et de mort, vont être de nouveau 
consacrés au service des pauvres et des 
malades. Redevenus simples hospita- 
liers ^ comme Gérard, votre fonda- 
teur, que l’on voie de nouveaux hos- 
pices s’élever dans le monde chrétien ; 
que le zèle que vous 'montrerez à les 
desservir, frappe les plus incrédules, ✓ 
que la renommée de votre bienfaisance 
et de votre charité touche ceux mêmes 
d’une croyance étrangère ; soyez - en 
bien persuadés , vous devez moins au 
souvenir précieux de vos exploits^ 
guerriers;, qu’à celui encore plus cher 
de vos vertus hospitalières , la protec- 
tion si marquée d’un des plus puissans 
souverains du monde. 

A-t-on jamais demandé à ceux qui 
se présentaient aux portes des hôpi- 
taux de Malte : de quelle nation êtes - 
vous? quel Dieu révérez-vous? chacun 
s’empressait à dire : le Dieu de bonté 
et de miséricorde est le seul qu’on y 
adore ; il répète sans cesse à ceux qui 
les desservent : comme l’univers est 
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l’ouvrage de ma toute puissance , ses 
habitans sont mesenfans , et à ce titre, 
commun à tous, vous devez répandre 
sur tous, les secours et les consola- 
tions que le pauvre et l’infirme peu- 
vent réclamer dans ce monde de mi- 
sère , où je les ai momentanément 
placés. \ 

Navigateurs de tous les pays , les 
lazarets et les infirmeries de Malte ne 
vous ont-ils pas été toujours ouverts ? 
les dépôts , que vous leur avez confiés 
ne vous* ont-ils pas été fidèlement ren- 
dus ? vous a-t-on jamais demandé le 
moindre salaire pour les soins qu’on 
vous y avait prodigués ? Les Cheva- 
liers, en vous présentant eux-mêmes 
la coupe amère , qui devait vous rap- 
peler à la santé , n’ont-ils pas cherché 
à vous en adoucir l’amertume ? Mal- 
gré la différence de croyance, et le dé- 
sir ardent de vous ramener à la leur , 
les avez-vous vu inquiéter vos derniers 
momens? Le Grec , comme le Latin , 
n’a-t-il pas eu auprès de son lit de 
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mort , les consolations spirituelles que 
sa conscience pouvait désirer? A-t-on 
jamais arraché des mains du Musul- 
man , à son dernier soupir ,1e livre de 
son prophète? Au milieu des églises 
romaines , ses sectateurs y trouvaient 
line enceinte dont les accès étaient 
aussi libres et aussi respectés que ceux 
de leurs mosquées à la Mecque ou à 
Médine. 

S’il n’est donc aucnne terre , où en 
abordant, vous n’ayez à réclamer un 
infortuné. rendu à sa patrie, à ses pa- 
rens , à ses amis, qu’il n’y en ait aussi 
aucune, qui ne voie réaliser , pendant 
le séjour que vous y ferez, ce que la 
renommée publiait, depuis des siècles, 
de votre dévouement à soulager l’hu- 
manité souffrante; et puissent les peu- 
ples qui vous accueilleront, n’avoir - 
qu’un regret , celui d’avoir été aussi 

long-lems à vous envier à Malte! 

1 

' Qu 6 circà vivile fortes , 

Fortiaqus a d vers i s opponitc pectora rebus. 

IIor. 

FIN DE MALTE ANCIENNE ET MODERNE. 
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NOTICE 

SUR L’HISTOIRE NATURELLE 

DE MALTE. 


Les principaux, fossiles de Malte et du Goze , 
sont : 

i°. Des pyrites ferrugineuses et des coquilles ma- 
rines pyriteuses qui se trouvent dans quelques collines 
d’argile, sur-tout dans une de ces collines, près de 
la ville du Goze; elles furent prises pour une mine 
d’or, on dépensa quelque argent pour en faire l’essai, 
mais les espérances de ceux qui croyaient faire for- 
tune se dissipèrent bientôt en fumée. 

a°. Des 'cryslaux cunéiformes et spéculaires de 
gypse blanc , qui se forment isolés dans les mêmes 
argiles. 11 y en a de très-gros , mais ils ont rarement 
une cryslallalion régulière. 

3*. Des albâtres calcaires. Ceux du Goze sont 
jaunes, peu veinés, ils ont une demi- transparence 
semblable à celle de l’albâtre antique, assez de dureté 
et de compacité ; il y en a des masses et des bancs 
assez grands pour faire des colonnes on de très-grandes 
urnes, si on voulait les exploiter pour cet objet ; mais 
on se borne à en faire des tables. On le trouve au Goze, 
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au sommet de plusieurs montagnes, et on voit qu'il 
s’est formé par dépôt, dans des cavités accidentelles , 
au milieu des massifs calcaires ordinaires. L’albâtre 
de Malte, qui se trouve en gros blocs isolés dans dif- 
férons endroits de la côte, au-dessus ou au milieu de 
la pierre calcaire, est brun avec des veines contournées; 
il est moins dur , moins compact que le jaune, et sujet 
à beaucoup d’accidens, tels que des cavités ou des 
parties terreuses ou pierreuses qui empêcheraient d’en 
faire de grands ouvrages; sa couleur est due à une 
matière grasse. 

4°. Beaucoup de stalactites calcaires , qui se 
forment dans les grottes, et sont de vrais albâtres à 
couches concentriques. 

5°. (Quelques ossemens, des vertèbres, et des por- 
tions de mâchoires de grands cétacées. On en a 
trouvé dans le massif calcaire de plusieurs endroits 
des deux. îles, et dans une couche de sable calcaire, 
ferrugineux , noir, qui leur a donné cette même cou- 
leur ; cependant ils sont rares. Ils sont demi pétrifiés; 
c’est-à-dire, un suc lapidifique calcaire s’est introduit 
dans le tissu oiseux. 

6°. Des glossopètres ou plus proprement des odon- 
topètres , ou dents de poissons de différentes formes 
et grandeur. Elles ont , pour la plupart , appartenu à 
la vache marine, aux phoques , aux requins ou lamies , 
à toutes les variétés de chiens de mer, et à quelques 
espèces, de raies. Les unes sont crénelées sur leur 
tranchant, les autres sont lisses. Celles qui sont très- 
grandes , et qui ont jusqu’à sept pouces de longueur , 
ont une forme plate, triangulaire et une racine bifour- 
chue ; quelques autres, de la longueur d’un pouce , sont 
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allongées, pointues, presque coniques, avec des ra- 
cines egalement bifourchues; elles ressemblent, pour 
leur forme, aux langues des oiseaux et des serpens. En 
général toutes ces dents ont conservé leur émail gris 
et luisant, de manière que l’infiltration n'a pu les 
pénétrer ; elles ne sont donc pas pétrifiées dans leur 
intérieur où elles ont conservé leur tissu osseux; leurs 
racines, qui n’étaient pas garanties de l’infiltration, 
sont devenues pierreuses. 

Ces odontopètres sont communes à Malte, et surtout 
au Goze;on les trouve renfermées, isolées dans la pierre 
tendre de ces iles. Je n’ai pas connaissance qu’on 
ait rencontré aucune mâchoire garnie de celte espèce 
de dents. 

7 °. Des crapaudines , lufonites , ou yeux de ser- 
pens , qui ne sont encore que des odontopètres ou 
dents de poissons, d’une forme hémisphérique , co- 
niques, ou ovales; elles ont appartenu à la dorade, 
au grondeur , ou autres poissons de ce genre. Elles 
sont blanchâtres, grises , jaunes , noires, ou elles ont 
des cercles concentriques de différentes couleurs , 
avec un point central qui les fait ressembler à l’œil, 
ce qui leur a Valu leur nom. Elles ont depuis une ligne 
jusqu’à quatre de diamètre ; elles sont concaves en 
dessous et dans un état de demi-pétrification. En S é - 
n éral, elles son t communes à Malte; mais on ne cherche 
que celles qui ont des zones concentriques ; les grosses 
de ce genre sont rares. 

8“. Des odontopètres qui ont appartenu au cheval 
de rivière ou /lippopatar/te , et qui en sont les dents 
molaires. Elles sont à peu près carrées avec des pré- 
éminences couiqucs , obtuses; elles ont jusqu’à huit 
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pouces de surface, mais il est rare de les trouver 
entières. La partie qui u’est point émail est pétrifiée ; 
en général cette espèce d ’ odontopèlres n’est pas com- 
mune. 

9 1 *. Des astéries , en troques , et autres vertèbres 
détachées et isolées du palmier marin ; je n’ai point 
connaissance que l'on y ait rencontré d’échinites. 

io°. Des écliinites de différentes formes et gran- 
deurs; les plus remarquables sont Les èchinomètres 
hémisphériques, qui ont jusqu’à sept pouces de dia- 
mètre ; d’autres aussi grands, qui sont pentagones, 
pyramidaux , ou sous forme de pyramides tronquées ; 
d’autres sont comprimés et presque plats ; on les dis- 
tingue par des noms dépendans de leur forme , èchi- 
nil<v , galeati , pyramidales , sentati,' discoïdes , 
valut ali t etc. Ces grands echinites sont changés en 
spath calcaire jaune ou blanc, leur intérieur est vide, 
ou rempli de terre blanche ou jaune, selon la couleur 
de l’écorce spalhique. Ces èchinomètres se trouvent 
dans les escarpcmens de Malte , en assez grande 
quantité; ils glissent ou dans la pierre tendre , ou dans 
les couches de sables noirs faiblement aglutinés. Les 
autres échinites, d’un moindre volume, ont de grandes 
variétés ; les globulaires , ceux en forme de cœur ou 
spatagi tes, les clunicunaires , natiformes , etc. Leur 
écorce est changée err spath calcaire blanc , et leur 
intérieur rempli de la même pierre calcaire blanche 
et tendre, dans laquelle ils se trouvent eu immense 
quantité. Quelques-uns sont écrasés, le plus grand 
nombre a conservé sa forme et la position qu’ils ont 
v dans la mer. 

On trouve aussi des fragmens de coques d 'oursins 
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sous forme d'écussons ou maraillons , dits assulce 
quinquagulares , hexangu/arjs , maniillares , orlri- 
culares , etc. On rencontre également des parties 
d’osselets , des épines ou dards de ces mêmes oursins, 
mais point de pierre de judée. 

1 J *. Beaucoup de coquilles fossiles de différentes 
familles; les unes sont avec leur test demi pétrifié, les 
autres n’ont laissé que leur empreinte. 11 n’y a de 
remarquables parmi les premières, que des iubulite.s 
ou tuyaux de mer qui ont jusqu’à deux pouces de 
grosseur, sur une longueur quelquefois de plusieurs 
pieds. Lorsqu'ils sontcontournés,ilsrc5seinblcntà des 
serpeus pétrifiés: des ostracites crêtes de coq et ratean , 
et quelques très -grandes pectinites avec et sans 
oreille. 

Les empreintes de coquilles sout ou noires ou 
blanches, selon la terre sur laquelle elles se sont 
modelées. Les plus remarquables sont celles des dac~ 
t Hiles , de pholadites ; l’empreinte de l’intérieur 
d’une petite terebratule , qui ressemble parfaitement, 
pour la forme, la grandeur et la couleur , à la graine 
de chanvre , et que j’ai trouvée en assez grande quan- 
tité dans les roches voisines du casai Ghargul ; quelques 
cordiles d’un gros volume, etc. 

On trouve beaucoup de ces fossiles dans les collines 
et montagnes des environs de la cité vieille ; il y a des 
bancs qui en sont presqu’entièrement formés, d’ail- 
leurs tous les rochers de l’ile en renferment. 

12 °. Enfin beaucoup de litophites et madrêpo - 
rites de différentes espèces et de différens volumes, 
parmi lesquels il n’y en a point de Mm? remarquables, 
ni qui méritent une attention parfleulière; on les 
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trouve rfaii« les escarpemens du sud et sur-tout dans 
ceux du lieu dit Bu/tria ; il y a des rochers consi- 
dérables rjni en sont presqu’entièrement formés, et à 
côté d’eux, d’autres rochers pleins A’ostracites. 

Les pétrifications marines ont prouvé une grande 
et importante vérité-; le séjour de la mer sur notre 
continent, cl la part qu’elle a eue à la formation de la 
surface du globe que nous habitons ; mais depuis que 
celte vérité ne |>cut plus trouver de contradicteurs, 
ces fossiles ont beaucoup perdu de leur intérêt et de 
leur prix ils ne jicuvent plus être recherchés, que 
lorsqu’ils .iiil un volume extraordinaire , qu'ils appar- 
tiennent à des espèces rares ou inconnues, qu’ils 
indiquent quelques nouveaux rapports sous lesquels 
on peut considérer la nature , ou qu’ils prouvent quel- 
que vérité nouvel e : les fossiles de Malte sont donc 
dans le cas de tous les autres, ils n’ont presqu’aucuii 
mérite. 

Ayant ainsi cherché à donner une idée des princi- 
paux fossiles de Malte et du Goze, je vais tâcher de 
décrire la nature et les propriétés de la terre de Malte 
( terra metiiensis ). 1 1 y en a de deux espèces ; l’uue 
est une terre bolaire , fort dense et fort pesante; elle 
est très-blanclie, lorsqu’elle est fraîchement détachée 
du sol, mais en se séchant, elle jaunit un peu; elle 
est unie et lisse a sa surface ; elle s'attache fortement à 
la langue, et se dissout dans la bouche comme du 
beurre ; elle ne lait point d'effervescence avec les 
acides, et l’action du feu ne change point sa couleur; 
on la regarde comme cordiale et sudorifique ; elle res- 
semble à la teiis^de Leni nos, dont on a tant vanté , 
l’usage dans la médecine. Valmont de Bomare l’appelle 
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terra sigillata melilœa. La seconde espèce est cal- 
caire, elle est fort légère et se réduit en poudre à l’air; 
étant séchée , elle devient grisâtre , rude au toucher 
et friable ; elle fait effervescence avec les acides , 
et doit être considérée comme une sorte de craie 
ou de marue. Le préjugé la fait regarder comme un 
grand remède contre la morsure des animaux veni- 
meux. 

Le père d’Entrecolles * çst porté à croire , que 
celte seconde espèce de terre , appelée aussi terre de 
St.-Paul , a dans sa matrice beaucoup de rapport avec 
le kaolin, qui donne toute la fermeté et la consistance 
à la porcelaine fabriquée à la Chine. Les expériences 
faites **, en plusieurs endroits , sur la terre de Malte, 
ont prouvé qu’elle avait les mêmes propriétés du kaolin , 
quoiqu’on n’y remarque pas ces petites parties ar- 
gentées dont il est semé. Valérius appelle cette terre 
Marga porceüana. Il est fort probable que des e-.pc- 
rienccs suivies et réitérées procureraient des résultats 
favorables et de nature à ouvrir une nouvelle branche 
de com merce de grande importance. 


i 


* Voyez Description des matières qui composent la 
porcelaine , dans le Recueil des Lettres édifiantes copiées 
dans l'Histoire de la Chine , du îpère dn Halde » t. % , p. 179. 

** Notamment à Rome, en 1790. Le prince Lambertini 
ayant reçu de l'auteur des Recherches historiq. et polit. , 
une caisse de ces terres, et ayant fait plusieurs expériences, 
trouva qu’elles avaient les mêmes propriétés que le kao- 
lin. Cette description des terres de Malte est tirée des Re- 
cherches histor. et polit. , ouvrage qui m’a été souvent fort 
utile. 
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Noms des auteurs qui en ont 

Noms. Description. parlé et qui les ont décrites. 


Etubryo yero ab risdem floribus vix s°junctus I. 
(uba K. donatus et "foliis planta tanquam calici ab- 
volutus L. abùque dcindê in subrotundum se* 
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Noms et Description des différentes 
Plantes qui , d'après Cavallini* , croissent 
à Malte et au Goze. 


Noms latins. Description. 


1. Absinlhium. 

2. Acuta. 

3 . Adianlbum. 
4- Ægilops. 

5 . Alliutn. 

6. Alsine. 

7. Alsine. 

8 . Amaranlhus. 


Santonicura , Dod. Gai. 

Spina cpiorumdam. Spiua allia 
vulgô,,-/«g'.Oxyacantha,Af«///r. 
Mespilus svl vestris, Castor. Sor- 
Imsaculeata , Cord. hist. 

Album, Plia. Cœs. Capillus ve* 
neris verus , Ger. 

i.et avena fatua , Tab. Festuea- 
go , Gaz. 

Sylvestre ten ni folium. Lob. Adv. 
et lco. Allium in arvis P/inio. 

jMatlh. minor , Lob. Adv. et lco. 
Hippia minor, Cord. Hislor. 

Mas, Gesn. llorl. Ilederulæ fo- 
lio, C. B. P. Etaline, Dod. Gai. 

Sylveslris. 


* C’était un médecin maltais, célèbre par ses connais- 
sances en botaniqae ; son ouvrage est intitulé : Fugillus 
mtliteus , etc. Il était devenu extrêmement rare , et M. 
Btiickmann l'a publié de nouveau dans son ouvrage , qui 
a pour titre : Epistolte itinerariæ , Centuria seconda , dédié 
il Linné. Il ne donne pas l'explication des abréviations qui 
souvent en ont besoia , et qui se trouve k la snite de ce 
catalogne. 
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Noms latins. Description. 

9. Anagallis. Terrestris mas. , Thaï. pliœDic. 

Tab. Punicea , Cees. 

10. Anagallis. Cærulea fem . , Clus.hist. 

11. Anagallis. Sivebecabunga, Ger. 

12. Anagallis. Aquatica minor flore pallido 

( gersium , Ang. ) 

1 3 . Anchusa. Puniceis floribus , B. Pin. Buglos- 

sa rubra , Lon. 

1 4 . Anchusa. Echii foliis et floribus , C. B. Pin. . 

1 5 . Androsaces. Matth. musci marini genus , Gril. 

16. Anemone. Nemorum alba purpur. coccinea, 

Ger. Ranunculus phragmites , 
Ger. Hou. 

17. Anelhum. Sylvestre grandius sativo foliis 

fæniculi , Cces. 

18. Anlirrhinum. 1. Matth. Arvense majus, D. Pin. 

Orontium , Dod. Gai. 

19. Antirrhinum. 3 . Matth. Arvense minus,C. D. P. 

20. Antirrhinum. Alterum , Trag. Rescde facie. 

21. Anthyllis. Valentina, dus. Hist. Chamæ- 

syce , Dalech. Lugd. Peplion 
sive pcplis, Cord. 

22. Anthriscus. P lin. Clus. Hist. Scandix cretica 

minus , B. Phyt. et prodr. 

23 . Aparine. Matth, Philanthropos, P lin. B. 

Pin. Descript. 

24. Apliaca. Matth. Orobus sylvestris , seu 

vixia sylvestris major et 2. 

Trag. 

35. Apium. Palustre et officinale , B. Pin. 

Orosolinum , Ter. 
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Noms latins. 

Description. 

uS. Arisarum. 

Minimum supinum, folio serpen- 

■■ 

ta lia; flore albo lucido. 

27 . Aristolochia. 

I.ouga , Dod. 

28 . Ancmisia. 

Ciiierea , seu eruca ciuerea , Da- 


tes. MaUh. Maculatum, T ah. 

2 g. Aruiido. 

Matth. Ger. 

3o. Asparagus. 

Sylvestris, Match. Palatiuin le- 
poris, Cass. 

3i. Asparagus. 

Foliis acutis, C. B. Pin. Cornu- 
da, Dod. Gai. 

32. Aspliodelus. 

Matth. llastula regia , Trag. 

33 Aster. 

Alticus , Matth. Tinciorius flos. , 

N 

L. Trag. ' 

34 . Aster. 

Alticus aller , Matth. Lugd. 

55. Atriplex. 

Sylvestris, 3. Matth. Lugd. Bli- 

N 

lum IV et solanum IV, Trag. 

36. Atriplex. 

Sylvestris , 3. Camer in Matth. 

37 . Atriplex. 

Halinioides , Lob. Icon. 

38. Atriplex. 

Fælida, B. Pin. Vulvaria Cast. 
Garosiuum , Cord. Hist. 

3g. Atriplex. 

Marina, Matth. 

40 . Avena. 

Sterilis adval. bromos sterilis , 
Lob. Jcon. 

4i. Auricula. 

Mûris minima. 

42. Bellis. 

Media , Matth. 

45. Bellis. 

Miuor , Matth. Primula veris , 


Bruns. Cœs. 

44. Borrago. 

Sylveslris floribus albis. Tab. 

45. Branca. 

Ursina , Dod. Gai. Spbondi' 


liurn. Matth. 
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Noms latins. Description. 

46. Buglossum. Vulgare, Matth. Crisium itali- 

cum , Fuchs. 

47 . Bursa. Pastoris , Fuchs. 

48. Brionia. Alha radice miuori, crelica. Po- 

nce liai. 

49 . Brionia. Nigra , Ger. Malacocipum , Dit- 

mocrali. 

50. Calamen- Muntanum album tenuifolium o- 

tlium. doratum. 

51. Calamen- Alterum tenuiiblium album gra- 

thum. riler olens. Nepeta aliquorum. 

5a. Calendula. Sylvestris minor, Cass. Arven- 

sis , Tab. Ger. 

55. Capparis. l'ion spin osa , Bellon. 

54* Carduus. Muricatus, Clus. Hist. 

55. Carduus, Chrysanthemus , Dod. Ger. A- 

tractylis marina , Litgd. 

56. Carduus. Muriæ , Trag. Et multæ alias 

species quarum nolilia in me- 
liori diligentia. 

5j. Carlbamus. Sylvestris , Lon. Horacanlha , 
Tab. Eyst. 

58. Ceresolium. Matth. Gingidium , Fuchs. 

5g. Centaureum. Minus flore rubro , Eyst. 

60 . Centaureum. Lutrum alterum , Lugd. 

61 . Chamædrys. Yulgaris mas, Fuchs. Auricula 

mûris, 5. C-œs. 

fia. Chamædrys. Fœmina , Fuchs. Teucriura , 3. 
minus, Tab. 

03. Chamæteon. Niger , Cortusi Dod. Croeodi- 
lion 1 Tab. 
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Roms latins. Description. 


64 . Chamæleon. 


65 . Chamæme- 

lutn. 

66. Chamæmc- 

lum. 

67. Chamæpytis. 

68. Chamæpytis.» 


6g. Chaniæsyce. 

70. Chelidoniurn. 

71. Chelidoniuni. 

73. Chomlrilla. 

73. Chondrilla. 

74. Chrysantlic- 

muin. 

75. Chrysantbe- 

mum. 


76. Chrysanthe- 

nmm. * 

77. Cicorium. 

78. Cicorium. 


Albin, Dioscor. Gttill. Spina ara- 
bica, Dod. Gall. Cujus hic ra- 
dis masimè venenata. 

Fœtidum, B. Pin. Cotula alba , 
Dod. Chamomilla offic. 

Non fœtidum, Dod. Gai. An mc- 
landriura , P lin. Dod. Gai. 

3 . seu altéra , Matlli. I ricana exi- 
guo folio , B. P lin. 

Moschata, foliis serralis, C. B. P. 
Tua maschata , Monsp. Ad. 
Tab. 

Mattli. Peplium minus repcns. 

Majus, Ger. 

Minus, Gesn. Horth. Favagello, 
Ctes. 

Piior, Matth. 

Altéra , Matth. Purpurascente.... 
Icon. I ' 

Flore parlim candido , parlim lu- 
teo , B. Pin. 

Majus folso profundius Iaciniato 
magno flore , C. B. Pin. Creti- 
cum, I. Clus. Hisp. et J lût. 
Luteum , 'Eyst. 

3 . Ctes. Bcllis lutea foliis subro- 
tundis, C. B. Pin. 

Pratense luteum levius, B. Pin. 
Hedypnoïs , P linii Dod. Gai. 

Sylr. fl. Iuteo, etaliud flore luteo 
cæruleo , C. B. Pin. Descript. 
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Noms latins. 
7 9. Cicorium. 


80. Cicuta, 

81. Ci nera ria. 

82. Clematis. 

/ 

85. Convolvulus. 

84. CoDyza. 

85. Conyza. 


86, Conyza. 

87. Corallina. 


88. Coronopus. 


Description. 

Spinosum crelicum , Bell. Po- 
nte ; non alibi quam hîc spon- 
tè nascens, tamcn et in Creta 
visum , à Pona et Imperato in- 
ter Creticas plantas delinea- 
tum. 

Major, Camer. Cicutoria vulga- 

, ris , Cl ns. histor. 

Dod. Seu Jacobæa maritima , 
Ponce Lugd. 

'Altéra , Matth. Potlios ca*rulcus , 
Lugd. 

Maritimus nost. Imperat. , solda- 
nella vel Hrassica maritima 
major, B. P lin. 

Minor et Eupatorium , Cost. in 
Mes. 

Minima, saxalilis, Camphoræ o- 
dore , à me nusquam , quant 
hic>observata , similis conyzæ 
mon tan. -e Myconis, nisi quod 
banc is liircun: graviter olcre 
asserit, nostra vero campho- 
ræ acutissimum , nec ingralum 
odorcm spirat. 

Marina, Dalech. 

Alba, Lob. Tab. Muscus marions 
fruticosus , Cost. Quia nil præs- 
tantius ad inlestinorum luin- 
bricos. 

Matth. Herba Stella , Dod. 
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Noms latins. Description. 

89. Coronopus. Sylvestris , Cœs. 

go. Crislagalli. Lob. Mimulus Plinii quibusdam. 

91. Crilhmum. 1. Match. Bâtis, Gem. Mort. 

9a. ('riihmuru. Crysantbemum , Dod. 

93. Cucumis. Agreslis, 5 /-M«j^Equohic præs- 

tautissimum claterium parant. 
g 4 . Cuprcssus. SylTestris humilis foliiset strobi- 
lis minoribus mibi nusquam 
visa , nec apud aullior. observ. 

95. Cuscula. Matth Tutu lino, tum squillæ 

adnascem. 

96. Cyauus. Segetum , C. B. P. Baplisecula, 

Trag. 

97. Cyanus. Spiuosus creticus , Ponœ liai. 

Stæbe peregrina , ■Clus. Jlistor. 

98. Cinibalaria. Lugd. Linaria hederæ folio , Col. 

99. Cyn oc ïambe. Matth. Mercurialis mascula sylv. 

Cord. Hist. 

100. Damasonium. Sive alisma , T^ugd. 

101. Damasonium. Stella tum , Lugd. Plantago aqua- 

tica minor altéra , Lob. Icon. 

102. Dentellaria. Rubra, Dalech. Lugd. 

105. Dipsacus. Sylv. Dod. Carduus tullonius er- 

raticus, Trag. 
io 4 . Ebulus. An g. 

ïo5. Ecliium. Ancbusa sylv. Tab. 

106. Endiva, Sylv. Casai. Aphace , Dulech. 

Lugd. 

107. Equisclum. 1. Matlh. llippium majus , Dod. 

Cauda equina officinarum. 
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Noms latins. Description. 

108. Ericâ. Juniperifolia dense fruticans , 

Lob. 

1 09. Eruca. Syl». , Dal. 

1 10. Eruca mari- Lugd. 

lima. 

m . Eryngium. Marinam , Ad. Lob. 

11a. Eryngium. Montanum pumilum , C.B.Pim 
1 i3. Erylhroda- Mariuum , Lugd. Caucalis mari- 
num. tinta , Cœs. 

1 i4. Ferula. Malth. Fœmina , P/inii , C. B ‘ 

Pin. 

1 i5. Filix. Mas , Dod. Fœmina, Cœs. 

1 16. Fiant mula. Matth. Clpmatitis altéra , Titra. 

117. Fænicalum. SyWestre, B. Pin. 

1 18. Fumaria. Purpurea et alba , Ger. Fumus 

terræ , Thaï. 

1 19. Fungi. Matth. Et mulla alia généra esui 

aptissima. 

120. Garderotby- Creiicum, lion. Belliep. B. ad 
mum. dus. Pon. Ital. Stachys spi- 

nosa Cretica, B. Pin. 
lit. Genista. Dod. Sparlium , Matth. 

122. Genista. Seu sparlium aliud Hispanicum , 

dus. Lugd. 

12 3. Géranium. Malvaceum sire Balsaminum , 

Cam. 

124. Géranium. Ciculæ folio acu longissima , B. 

Prodr. 

12 5. Géranium. 1. Matth. Myrrhida, P/inii. Et 

1 ' nostrum ciconiæ. Ad. Lob. 

126. Géranium. Roberliamua, Ad. Lod. y anax. 
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■ Noms latins. 

, !.. : . 

127 . Gladiolus. 

>28. Glasluoi. 

129 . Gnaplialium. 

130, Gnaphalium. 
i5i. GnapbaUum. 

i3a. Qramca. 

i33. Crânien. 


i34. Gramen. 


1 35. Tlalimus. 

1 56. Hedera. 

137 . Hcdisarum. 
ï38. Hcdisarum. 
i3g. Ilcdisarum. 

i4o. Ileliotropium. 


RE NATURELLE 
Description. 

, Ilerculeum , Aug. Et mul^ 
aliæ species opportun iore com- » 
moditate exarandæ. 

Gesn. Xiphion , Diosc. 

Sivc isatis sylvestris, Adv. 

Marinum lomcntosum , Lugd. 

Hortense roseum, Battit, vrodr. 

Grysanthcmum capitulo singu- 
lari. » 

2 . Plinii , Aug. Ccntumgrana , 
Cces. 

Cruciatum Ægyptium , Alpins. 
Nostro idiomate, Negera. Sive 
steilatum , Vesling. Eadem 
cnim species est licet panicu- 
latum radiis variegatum ludat , 
ut modo quatuor , modo pluri- 
busstellam repræsentat. 

Alopccurodes , et multa alia 
généra variæque species, qua- 
rum major pars in meo caialo- 
go plantarum medici sapientiæ 
romanæ explicata. 

Adv. Lob. Pbrtulaca marina * 
Dod. le on. 

Arborea , Lugd. 

Majus, Lugd. 

Alterum, Dod. 

Minus, Tab. ferrum equinum ca- 
pitatum , sivc comosum , Col. 

Tricoccum, Lugd. Minus. Matth. 


/ 
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Noms latins. Description. 

ï 4 1 • Heliolropium. Majus, Matth. 

>4 2 . Heliolropium. Supinuni , dus. hisp. ethist. Mi- 
nus, Z. l'ai). 
i43. Heliolropium. Ereclum , Ger. 

*44 Hemionitis. Matth. Vulgaris, B. Pin. 

>45. Hæniorrho»- Case. Chondrilla , 2 . Cens. t 
dalis. 

146. ïlepotica. Bmnf, Liclien , Dod. 

147 . lberniaria. Col. MiUegrana, Cord. hist. 

>48. Herba. Turca officin. 

Uieracitun. Mains, Mhtth. Taraxacori majus, 

Lon. 

150. llieraciùln. Minus, Jfttg. Succisa, 5. Trurg. 

151. tlipposeli- Lac. Oiusalrum, Cord. in Diost'. 

.. num. \ ,*» - ■ 

i5a. Horminum. Sylv. Matth. 

, 1 53. Horrainom. ' Sylv. , Fuchs. 
l54. Hyacinlhus. Bolcyoïdes lactcus , dus. Pan. 
>55. HyaciiUbus. Boirgoïdes ca ruieus , Clui. l’irn. 
i5<5. Hyosciamus. JViger, Dod. Apollinarii , Corel. 

. in Diosc. 

i5y. Hyosciamus. Candidus, Trag. . : - 

i58. Hyoscidmùs. Creiicus Icrteus minor , B. Pin. 
15g. Ilypericim». Syriacum et Alcxaiulr. , Loh. 

160 . Hypericum. Supinum tomcntoswm majus vel 
» ' hispanicum , M. Pin, *.• * 

1 G 1 . Hyssopus. Sylv. tenuifoliis. 

«G 2 . Jacea. ■>: Lutea capilulo spinoso , B. Pin. 

Major lutea , Adv. Lnb. 

>63. Jaeea. Minor. .■ ■ 

164 . Jacea. Humilis lutea hicracii folio capi* 

tulis elegantibus. 
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Noms latins. 

Description. 

i65. Iris. 

Sylv. major, Matth. Gladiolus 
tenellus major, Trag. 

1 66. Juncus. 

Acutus , Aug. Rotundus alter , 
. Cœs. 

167. Juniperus. 

Minor sterilis. > 

ï6'8. Kali. 

Matlli. Geniculatum majus, B. 
Pin. 

>69. Kali. * 

Nodosum , quod coctum in ace- 
turiis nostri cômedunt et apud 
nos, Armandia. 

170. Kali. 

Alterum seu minus, Cam. Kali 
album , Dod. 

17 1. Kali. 

Magnum album Alpini. 

172. Kali. 

Fruticosum folio kali minoris. 

173. Kali. 

Spinoso affinis, B. Pin. Tragum, 


Matth. 

174. Lactuca. 

Sylv. Fiiçhs. Scartiola et serciola, 
Erk. Cord. ' 

175. Lampsana. 

Matth. Rapistrum , Brunf. 

176. Lapathum. 

Acutum , Lob. Hidrolapanthum 
magnum , Ger. Icon. 

177. Lapathum. 

Y Rotundum, Ang. 

178. Lens. 

Palustris , Dod. Gai. Lenticula 
aquatica , Thaï. ■ ; 

179. Lentiscus. 

Matth. 

180. 'Leucoium. 

Incanum majus, B. Pin. Album, 


Matth. 

181. Leucoium. 

Rubr. siniplici, Bry..Eyst. . 

182. Leucoium. 

Du plis Floribus, Adv. 

i83. Leucoium. 

Sive Cbeyri purpuro violaceum 

s 

pleno flore, Swert. 

* 
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JVoms latins. 
t 84 . Leucoium. 

1 85 . Leucoium. 

186. Limonium. 

187. Limonium. 

188. Linaria. 
18g. Linum. 
j go. Lolium. 
igi. Litopisos. 


19a. Lotus. 


193. Lunaria. 
ig 4 . Lunaria. 

ig 5 . Lychnis. 

s 

jg 6 . Lychnis. 
197 - Lychnis. 

198. Malva. 
igg. Malva. 
aoo. Marrubiutn. 
aoi. Marrubium, 


Description. 

Purpureum variegat, flore pleno, 
Eyst. 

Marinum minus , Cltts. Hisp. et 
Hist. 

Pareum Narbonense, Lttgd. 

Supinum reticulatum haud alibi 
visum (Vide Boccnne del. ) * 

Dod. Osyris, Matth. 

Sylvestre, Matth. 

Album, Ger. 

Sive hieraruni Candiæ Ponæ an 
trifolium , corniculalum alio- 
rum. 

Sylvestris forsan , sylv. dioscori* 
dis a Pona inter creticas plan- 
tas delineata. 

Lutea , Dalech. Lngd. 

Minor, Case. Dur. Ferrum equi- 
num , Matth. 

Sylv. quæ beben album vulgo , 
C. B. Ra. Pin. Polemonium , 
Dod. 

Sylv. Dod. 

Marilimaminima fl. suave ruben- 
te et fol. liolostr. J 

Agrestis minor, Gesn. Host. 

Flore suave rubente , Gesn. 

Nigrum , Gesn Hors. 

Matth. Fem. Brunf. Candidum, 
Trag. Prassium , Au g. 
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Noms latins. 


Description . ■ 


202. Mcdica. 

203. Medica. 

204. Mentha. 

ao 5 . Menlliastrum 

206. Mercurialis. 

207. Mercurialis. 

208. Moly. 

209. Muscus. 

210. Muscus. 


an. Muscus. 

212. Narcissus. 
21 5 . Nasturtium. 

214. Nasturtium. 

I 

2 1 5 . Nasturtium. 


216. Nigella. 


Cast. Icon. Trifolium cochleatuni 
alterum, Dod. ■ ■..) v 

Pusilla, Camer. Canler Trifolium 
cchinatum arvcnse, B. Pin. 

Rubra, Brunf. Sisymbrium sylv. 
Matt/i. Lugd. 

, Lac. Mentha equina , Brunf. 

Mascula , Tur. 

Florens, Cces. 

Dioscoridis pettatum , Adv. 

Arboreus* Matth. Que rcus , Z,o£. 

Repens infectorius è rupibus sa- 
xisque crustarura instar enas- 
cens colciis varii modo lutei 
modo crocei purpurei , viridis, 
nigricans, quo è rupibus abra-» 
so, atque in urinâ maceratoac 
cocto pannis ac tapetibus xe- 
rampelino colore tingrndis u- 
l tuntur. 

Terrestris vulgaris , Dod. 

XIII. Medio luteus poeticus, Tab. 

Sylvestre, Thaï. Tblaspi minus. 
Ger. Tab. 

Àquaticum supinum , B. Pin. Si- 
symbrium aquat. Matth. 

Aquaticum erectum folio longio- 
re , B. Pin. Sium vulgare , 
Matth. 

Sylv. et 3. Trag. 

Noms 
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Noms latins. Description. 

217. Oleaster. Ctes. Oleasylv. Match. 

218. Orchis. Mas angnslifolia , Fuchs. 

219. Orchis. Angitstifolia fem. altéra , Fuchs. 

Jcorï. ' 

220. Origanom. Vulgare , Lugd. Flore rnbeutc. 
22t. Ornithogalum. Majus , DoL Arabicum , dus. 

Pan. et Hist. 

■ 222. Ornithogalum. Neapolitanum , C/us. Flore intc- 
rius candi do et exterius cinera- 
ceo , Suvert. 

Vera, Gesn. Uorl. dîna, dug. 
Sylv. angustifoliis asphodeli ra- 
diée, B. Pin. 

Sylv. minor sive acetosella qua- 
lem Alpinus inzacyntho insula 
seobserv. memorat. 

Siculium folio paslinaeæ salivæ, 
B oc co n. 

Corviculatum , luteum, Fuchs. 
Ërraticum minus, Tab. Argé- 
mone , Lac. 

Ërraticum, Lac. Papavcr rhcas, 
Loh. 

Vulgaris et major, Trag. llelxi* 
ne , Matth. 

25 i. Parielaria. ! Mjnor orynis folio , B. Pin. 

20a. Paronychia. Altéra ; Matth. 

255 . Pastinaca. Sylv. latifolia , B.'Pin. 

254. Pcsteri. 

235. Pépins. 


T. III. 


Verieris, Matth: Scan dix , Dod. 
Matth. Maritima , Thaï. Obtus , 
B. Pin. •" :i 


223. Orobanche. 

224. Orobus. 

225. Oxalis. 

226. Panax. 

227. Papaver. 

228. Papaver. 

* . . 4 * • ’ 

229. Papaver. 

230. Parietaria. 
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Noms latins . 
a36. Peplus. 

^7. Perfoliala. 

238. Persicaria. 

2^9 Pimpinella. 

240. Pimpinella. 

241. Pimpinella. 
24a. Pimpinella. 

a43. Phyllitis. 

s44. Plantago. 

345. Plantago. 

346. Plantago. 

ï47- Plantago. 
248. Plantago. 

24g. Polemouii. 

250. Poligonum. 

251. Poligouum. 
2 ’j 2 . Polipodium. 
a53. Psyllium. , 

254. Pulegium. 

255. Pulegium. 
356. Quinquefo- 

lîum. 


IRE NATURELLE 
. Description. 

Matth. Sire esula rotunda. B. 
Pin. > 

Matth. Sæseli Ætliiopicutâ dios- 
coridis , Cœs. 

Altéra, Matth. Maculis nigris , 
Gesn. Hart. 

Sanguisorba minor , Matth. 

Agrimonoides odorata , Boccori. 

Minor odorata. 

Sanguisorba major, B. Pin. Si- 
deritis, 3. Diosc. 

Matth. lingua cervina officin. B. 
Pin, 

Et cenlincrvia , Cas s. 

Minor , Fuchs. 

Trincrvia fol. angustissimo , B. 
Prodr. 

Aquatica minor, Cass. 

Marina , Dod. Gai. Bibinella , 
Cas. 

Altéra species, Dod. Gai. Vale- 
riano rubra , B. Pin. 

Mar. Matth. Centinodia, Brunf. 

Mariuum prius, Dalech. Lugd. 

Quercinum , Ger. 

Matth. Cynops, Theophr. Gesn. 
liort. 

Matth. Fera. Fuchs. Icon. 

Cast. Mas , Plinii Col. 

Majua répons , B. Pin. Penta- 
phyllon ma jus. Thaï. Lut eu m 
majus, Dod. Gai. 
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Noms latins. 

* 5 7 . Quinquefo- 
lium. 

258 . Ranunculus. 
25 g. Ranunculus. 
2(10. Ranunculus. 

261. Ranunculus. 

262. Ranunculus. 

263. Ra plia nus. 

264. Rapistrum, 

265. Rapunculus. 

266. Réséda. 

267. Réséda. 

268. Rhamnus. 

269. Rubia. 

270. Rubia. 

271. Rubesta. 

272. Rubus. 
s 7 3 . Ruscus. 

2 7 4 - Ruta. 

276. Satureia. 

276. Scabiosa. 

277. Sogetum. 

278. Scariola. 

279. Scilla. 


25 7 


Description. 

Album minus, Dauh. Prodr. 


1 

Tbalvctri folio , Clos. Pan. 
Arrensis ecliinalus, U. Pin. ' 
BatracWides, Ge. 

Paluslris a pii folio lc»is , B. Pin. 
Sardonicus , An g. 

Rusticanus , B. Pin. 

Flores albo erucæ folio , Lob. 

Jcon. Lampiana, Cas. 

Al ait h. Rapum sylv. Gesn. Hort. 
Lutra major arborescent. 

Candida major. » 

Matt/i. Spinis oblongis flores can- 
dicante , 2?. Pin. 

Major , Lob. Adv. Thapsiu asclo- 
piada , Aitg. 

Sylv. minor, Adv. Lob. Lappago, 
Plinii Cas. 

Arvensis repens czrulca , B. 

Prodr. 

Match. Morus si ve rubus, Atig. 
Ger. Sive bruscus. 

Montana, Tab. Sylv. Matlh. 
Lac. Hyssopus agrestis, Brugf. 
Fuclis. Altéra campes tris. 

Lob. Jcon. 

Arabum interprelibus. 

Major, Cast. Squilla, Matlh. Ni- 
bilo bispanica prxstantior qua 

J ’ s *7 
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Noms latins. Description . G 

i yix alia Inc planta copiosius 

crescit. 

280. Scolymus. Sylv. Jdv. Lob. 

281. ' Scordium. Aherum sive salvia syly. B. Pin. 

282. Scopicis. Matth. 

280.' Scopicis. Altéra r i Dod. 

284- Scorzonera. Sylv. teuuifolia. 

285. Sedum. Majusverum, Gesn. Hort. Sem- 

pervivum arborescens , Matth. 

286. Sedum. Minimum repens vcrmicularis , 

an insipida , Eyst. 

287. Senecio. Minus , Matlli. Erigeron , Diosc- 

288. Serpillum. Foliis cisti odore , B. Pin. 

289. Siderilis. lleraclea, Dioscoridis. Col. 

290. Sinapi. . Album, Lusd. Brassica , Syly. 

■ • foliis circà radicem cichorac- 

cis , B. Pin. 

29t. Sisyrinchium. Minus, Clus. H isp. 

292- Smilax. Aspera , Matth. 

293. Solanum. Officinarum, B. Pin. hort. Matth. 

294. Soldanella. Gesn. Hort. Brassica , Marina , 

Matth. 

295. Sonclios. Spinosus, Aug. Andriolia major, 

Lugd. 

296. Sonchus. Levis , Matth. 

297. Stapbis agria. Dod. 

298. Stœchas. Cilrina, Matth. Agératum ame- 

lia , Dod. Gai. 

299. Tatnariseus. Lon. Myrica, Gesn.. Hort. 

500. Teucrium. Boëticum , Clus. Hisp. 

501. Thlaspi. Lalifolium , Fuchs. 
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Noms latins. 
3oa. Thlaspi. 
5o3. Thlaspi. 
5o4- Thlaspi. 
5o5. Thymum. 


3o6. Titbymalor- 
rum. 


307. Trifolia. 

308. Trifolium. 
5og. Trifolium. 

3io. Trilicum. 

3i 1. Typha. 
3i2. Typha. 


3i3. Verbascum. 

3 1 4- Verbascum. 

315. Verbascum. 

3 16 . Verbenaca. 

317. Yerbena. 


25g 

Description. 

Cnndiæ , Dod. 

Bisculatum erysimi folio. 

Arinum , Dalech. 

Creticum legitimum, Clus. Hisp. 
et Mise. Quo nil hic frequentius 
indè apes præstautissimum met 
colligunt. 

Varia généra, quorum seriem po- 
nere est multiim in longura 
dos traheret, cum in catalogo 
noslro omnia legi possunt. 

Pratcnsia varia, quorum flores lu- 
dunt sæpc sæpius in coloribus. 

Acetosum , Matth. Oxys. Dur. 

Bituminosura angustifolium. Ici. 
Rotundifolium. 

Vaccinum , Lugd. Parietaria sylv. 
3. Cltts. Pan. 

Palustris , Cens. Ulva , Aug. 

Cercalis, Dod. Gai. Frumen- 
tum romanum , Trag. Lugd 
Triticum , Matth. 

S. Matth. INigrtim foliis papave- 
ris corniculati , B. Pin. 

S. Matth. Tapsus barbatus , Gcr. 

Salvifolium frulicosum luteo flo- 
re , Lob. 

Matth. Herba sacra, Aug. 

Supina , dus. Hist. Teucrii folia, 
B. Pin. 

Marina repens, Eytt. Jcon. 


3i8. Viola. 
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Noms latins. Description. 

3 19. Vite x. Lac. Agnuscastns, Gesn. Hort. 

320. Umbilicus. Veneris, Match. Cotylédon ma- 

jor, B- Pin. 

3ai. Umbilicus. Veneris aller , Mattfi. 

3aa. Umbilicaa. Veneris , Lob. Icon. Cotylédon 
miuus scdifolio , Adv. Lob. 

3a3. Volubilis. ' al Minor, Thaï. HeUine cissanpe- 
los, Matth. 

3a4. Volubilis. Terrestris, Dalech. Lupd. Con- 
volvulus minimus spicæfoliis, 

G«r. 

3a5. Volubilis. Seu convolrnlus folio altheae, C/us. 
B isp. et Hist. 

326. Urlicarum. Variæ species, quarum sériés in 
longum protracta in catalogo 
meo. 

337. Uva. Marina, Dori. Polygonam ; tnari- 

nuni sise cocciferum , Tab. 

• '• *-*» . v n ‘ c-Xjr 

Demùm in domesticis viridariis præter rosarum 
ornne genus geslarum nihilo saVtmbftftri gariophyllos 
rariosque bulbaceos fl ores uixliqueèkquisilos fréquen- 
ter sont Myrtus , Jasminora album , Rosmarinus , 
Lavendula , Menlba, Sar^acenica , Ocimi variæ spe- 
cies aliæque planta; od,braIa: 1 iiï f Rbliâ familiares. 

Adornatum auiéni’ visumque grato virore recrean- 
dum seri fréquenter soient Balsamina mas , sire mo- 
mordica , Colocyntis linaria, scoparia , italis belvede- 
re, Lilhospermuna arundinaceum vulgô Lacrima Jobi, 
IS'eriura sive Oleander , PbyUirea , Campanula cæru- 
lea , A.maranlhus parpureus, Vesicaria repeos. Fks 
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africanus seu Caryophyllus indicus , Solanum lelbale, 
seu somniferum Fuchs, vnlgb Belladonna , aliudquo 
solanum exoticum , quod pomum amoris dicunt. 

Sied et alla haud pancae Egyptiæ atque Amcricanæ 
plantæ liîc pridcm translata! psnè indigni sunt nobis 
effectu hujusmodi sunt ; Jasminum arabicum scu 
ÆgypliniD Alpini , nostratibus Hispanicum dictum : 
Alcæa Ægyptia , semine inoschum olen te, aliis Bamia 
moschata , Hedera quinque folia Canadensis, Cyanus 
turcicus odoratus , vulgo Ambrete , cum albo tam pur. 
pureo , Leucoium mclancolicum Hesperidum aliis 
Jasminum rubrum , Amaranthus ruber crislatus scu 
Blituni ma jus peruanum Clns. Hist. Amaranthus bac* 
ciferus americanus. Mirabilis Peruana. Acacia vera 
Ægyptia Alpini et Veslingii. Trilicum indicum. Co- 
locasia , quam ut et alven baud semel florenlem vidi— 
mus. Canna indica. Opuntia seu ficus Indica. Piper in- 
dicum multiforme, Nasturlium peruanum Mouardi, 
hic male fios granadiilæ passionalis reputatum. Sol In* 
dicus seu herba maxima, Rosa sinensis ac Malva Japo- 
nica, sebesten a translate nuper etiam musam optimè 
jam propagari cernebatur, "Viguit quoqueliaud ità pri- 
dcm datura Egyptia seu nus vomica vera arabum. 
Planta verù sensiliva longé meliùs adolevit , quam in 
aliis Europæ locis , superest quoque adhuc et Ricinus 
Americanus, cujus nucei sursùm dcorsùmque veke- 
menter expurgant. Atque hæc de plantis, quae in me* 
lita, ejusque districtis obseryantar, $at dicta sunt. 
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Explication des Noms cités dans le 

Catalogue ci-dessus. 

. . . . , » . , 

Àctuar. — Actuarius. 

Ad. — Advcrsaria Pena. 

Ægin. — Ægineta. 

Aët. — Aëlius. 

Ama. — Amatus. "* 

Ambrosin. — Arnbrosini. 

Ang. — Anguiilara. ' ' ' ’ 

Apul. — Apuleïus. 

Avic. Aricen. — Avicenna. 

Bellon. — Bellonius. 

Bell. obs. — Belloni observationes. 

Bras. Brassav. — Brassavolus. 

Bry. de Bry. — Florigelium de Bry. 

Bocc. Boccon. — Paulus Bocconius. 

Brunf. — Brunfelsius. 

Brunf. Ico. — Quoad Iconem. 

Cæs. — Cæsalpinus. 

Cam. Camer. — Camerarius ïn horlo. 

Cam. rp. et hor. — Camerarius in epitome Matbioli, 
et suo horto. 

Car. — Carolus Slepbanus. 

Cast. — Castor Durantes. / 

Càst. ap. — In apendice. 

Cast. Ico. — Secundum Iconem. 

Cels. — Cornélius Celsus. 

Cl. hist. — Clusius historia rariorum. 

Clus. bist. des. Ico. Historia rarior, descriplionc 
vcl Icône. 
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dus. pan. — Hisloria pannonica. 
dus. his. — Hisloria hispanica. 
dus. ex. exot. — Hisloria exolicarrtm. 

Clus. ap. — Appendice. 

Clus. cur. post. — Incuris posterioribus. 

Clus. in corol. — In corollsvio. • * 

Clus. in Garz. — Idem , in Garziam. 

Cod. Caps. — Codex Cspsarius à Dod. 

Col. et Colura. — Fabius Columna. 

Cord. in diosc. — Cord. in dioscoridem. 

Cord. hist. — ln sua hisloria plantarum. 

Cord. obs. — In silva observationum. 

Cord. schol. — Cordi scholiastes. 

Cord. in disp. — In dispensario. 

Corn. — Janus Cornarns. 

Cornut. — Corn u lus. . . 

Cost. iu Mes. — Costœus in Mesuem. 

Coslin. — Nicolaus Costinus. 

Dal. Dalecb. — Dater ha mpius. 

Dalech. Lugd. — In hisloria universali Lugduni. 

Dod. — Dodonæus. 

Dod. Gai. — DoiJ< lirons, in editione Gallica. 

Eyst. Eystet. — - Hortiis .Eystensis. 

Eric, et Val. cord. — Ericius et Valerius cordiis. 
Fallop. — Gabriel FailopiuSi' ur<trr**i' 

Fracast. — Fracaslorius. p : -u.-' 

Fuchs. — Fuchsius , I «r», n 

Fuch, Ico. — In lconibus. I inulin 
Gai. — Galen us. 

Ger. — Joannes Gerardus Anglus. 

Ges. lib. hort. — Gesnerus in libro de hortis Germa- 
niæ. — hor. ap. in appendice. • 
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Guil. — Guilandinos. 

Hipp. — Hippocrates. 

Hon. — Bclli Honorius. 

Imper. — Ferrantes Imperatos. 

Jo. Bapt. Triumf. — Joannes Bap lista Triumfetti. 

Jo. Bapt. Fcrrar. — Joannes Baplista Ferrarius. 

Jo. Bauh. — Joannes Bauhini. 

Lac. Lacun. — Andréas Lacuna. 

Leon. — Nicolaus Leonicenus. 

Lcl. Triumf. in obs. fratr. — Lellius Triumfeltus in 
obserratione fratris. 

Lob. — Lobellius in observatione. 

Lob. ad part. au. — In adrersarlum parte attcra. 
Lob. Ico. — In Iconibus. 

Lugd. — Historia general is Lugduni cusa. 

Matth. Mau. — Matlhiolus. t 

Mycon. — Myconns. 

Pena. — Petrus Pena. 

Phylopin. — Phytopinax C. Bauhini. 

Plin. PL — Plinins. 

Pon. — Joannes Pona. 

Prod. — Prodromus C. Bauhini. 

B. pin. — Bauhinus pinax. 

Rawolf. — Leonardus Rawolfius. 

Ros. — Eucbarius Roslin. . 

Rob. — Joan. Robinus. 

Rondel. — Rondeletius. 

Ruel. — Joan. Ruellius. 

Scalig. — Scaligcrius. 

Serap. — Serapio. 

Suv. Suve. Suvert , Suverlius. 

Tab. Taber. — Taberna mon ta nus. 
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Tab. ïco — In Iconibus 
Th. Thaï. — Joannes Thalius. 
T rag. — Hieronymns Tragius. 
Tur. — Guglielmus Turnerus. 
"Va II. — ValloU. 

Zauon. — Zanonas. 


Noms et Description de plusieurs Plantes 
qui, d’après Forskal ¥ , se trouvent à Malte , 
et principalement dans la partie où sont 
situées les salines , et qu’il a publiées sous 
le nom de Florula Melitensis. 


Noms latins. 

1. Salicornia. 

2. Salvia. 

3 . Rosmarinus. 
4 Pbalaris. 

5 . Poa. 

6 . Panicum. 

7. Panicum. 


Description. 

Europæa ad sa linos. 
Yerbenaca. 
Officiualis. 
Canariensis, ad sal. 
Filîcina. 

Daciylon. 

Glaucum. 



* Cette Flore fait partie de l'ouvrage de ce «avant Danoii 
intitulé, Flora Ægyptiaco - Arabica *ive Descriptiones 
Planteront, quat per Ægyptntn inferiorem et Arabiam feti- 
cem detezit , illustravit , etc. , imprimé à Copenhague en 
177b. Après la mort de l'auteur, et par le« soim de Carsten 
Niebuhr, quelques-unes des plantes décrites ici « l'ont été 
par Cavallini , mais avec des différences telles , qu'elles suf- 
fisent pour excuser leur répétition. 
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Noms latins. 

Description. .' 

8. Polycarpon. 

Tetrapliyllum , in cultis. 

9. Lagurus. 

Ovatus , ad sal. 

10. Avena. 

Fatua. 

11. Hordeom. 

Murinum. 

12. Agrostis. 

In horto. 

l 3 . Cynosurus. 

Paniceus. 

J 4 - Seabiosa. 

Alropurpur, hort. 

i 5 . Cnjcianella. 

Mari lima. 

1 0 . Planlago. 

Serraria , foliis lanceolaîo dcn- 


latis, ad sal. 

17. Plantago. 

Coronopus. 

18. Galicum. 

Aparine, an valantia, fructu tu- 


berculato , ad sal. 

19. Sherardia. 

In cii/tls *. 

20. Saniolus. 

Valerandi ad sal. et in ruderatis. 

21. Convolvnlus. 

Arvensis. 

22. Eryngium. 

* Albo villosum. 

23 . Chenopodium. Fruticosum , facicsaisole vermic. , 

< 

ad sal. 

2q. Chriihmum. 

Marilimum, ad sal. 

45 . Solauuru. 

Lycopersicum , in hortis cuit. 

2 f). Hyosciamus. 

Aureus ad vias. 

27. Cressa. 

Cretica. 

28. Daucns. 

* Carota. 

f • • 

X , ■ . . . .. * 

* Sicciiro speeimen intdens , video Sherardiam hanc a 

charactere generico 

discrepantem ; genn» tamen determinare 

jam neqneo. Caulis 

dichotomus pilosus. Folia ad dichoto- 


mias bina , opposita tridentala. Flores snbsessiles, sohtarii 
in dichototn. Caly* quinque Edus , ciliatos , magnns , 
persistens. Corolla tubulosa , elata , basi angusta filiforinis. 
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N'oins latins. Description. 


39- 

Hedera. 

Hélix. 

3o. 

Beta. 

Vulgaris capsula multi ansata. 

3i. 

Fran ténia. 

Pulverulenta , in ruderat. 

32 . 

Aliiura. 

Ad martinet agrorum. 

53. 

Arenaria. 

Peploïdes. 

34. 

Oxalis. 

Corniculata , in cnltis. 

35. 

Réséda. 

Alba , tetragyna , in ruder. 

36. 

Réséda. 

Undala , calycis dente suprcmo 



non minore, spontanea in horto 
D. Locano. 

37 . 

Punica. 

Granatum , hortens. 


38. Mesembrian- 

theiuura. Nodiflorum , ad sal. 

5g. Chelidonium. Glaucum. 

4o. Capparis. Spinosa. 

4i'. Papaver. Hybrydum , in arvis. 

.4?.. Papaver. Capsulis globosis, hispidis. 

. 43. Delphinium. Elatum. 

44. Thymus. Serpyllum. 

45. Thymus. Zygis. 

46. Mentha. Arvensis. 

47 . Mentha. Exigua , ad sal. 

. 4 b- Mentha. Pulegium , culta incolis vocata 

polfgio. 

49 . Satureia. Hortensis, incolis, sariette. 

50. Antirrhinum. Majus. 

51. Antirrhinum. Orontium , floribus ecalcaratis, 

foliis oppositis. 

5a. Lepidium. Sativum , in hottis. 

53. Alyssum. Alyssoides, staminib. non den- 

latis , ad vins. 
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Noms latins. 

Description. 

54. Malva. 

Sylvestris. 

55. Alcea. 

Rosea , ho riens is. 

56. Trifolium. 

Stellatum. 

5^. Hedisarum. 

Onobrycbis. 

58. Tragopogon. 

Pieroïdes, foliis lanceolato basta- 


tis, dentatis. 

59. Scorronera. 

Pieroides. 

60. Soncbus. 

Oleraceus , ad sal. 

61. Hyoseris. 

Cretica. 

62. Hypocbœris. 

Urens , ad vias. 

63. Cichorium. 

Spinosum , ad sal. Usus ad pur- 


ganda et leviganda navigia, et 
scaphas. 

64. Carduus. 

Lanceolatus , ad sal. 

65. Carduus. 

Syriacus, foliis sessilibus ampleii- 


caulibus. 

66. Carduus. 

Cyanoides, an Cynara, Incolis, 


artichauts sauvages : capilulo 
grandi cæruleo j cæterùm si- 
milis cnico dentato. 

67. Senecio. 

Volga ris; ad vias. 

68. Senecio. 

Jacobæa ; ad sal. 

69. Senecio. 

70. Chrysantbe- 

Incanus ; ad muras et in rupibus . 

mum. 

Segelum ; ubique frequens. 

71. Achvllea. 

Odorata; ad sal. 

72. Buplitalmum. 

Spinosum. 

73. Bupbtalmum. 

Melitense. 

74- Centaurea. 

Galactites. 

75. Centaurea. 

Calcitrapa. 

76. Centaurea. 

Meli tenais. 
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Nomt latins. 

Description. 

77. Centaures. 

Solstitialis ; ad vins. 

78. Centaurea. 

Moschata , culta, fasciculatim (en 
bouquets), venditur. 

79. Pieris. 

Echioïdes , ad sal. 

80. Othonna. 

Cineraria. 

81. Arum. 

Colocasia. 

8a. Urtica. 

Pilulifera. 

83. Zanuichellia. 

Floribus umbellatis , ad sal. 

84, Ceratonia. 

Siliqua. 

85. Valantia. 

Fructu globoso, lacunoso. 

86. Adianlhum. 

Capillus veneris ; frequens ad 
atfueeduci. 

87. Obscura. 

Articulais, aquisetiformis , foliis 
fasciculato - verticillatis. Sicca 
fragilissima, intense viridis , 
ad satinas , in fonte aqux- 
du/cis. 


J'ai fait connaître au premier volume de cet ou- 
vrage, les plantes les plus importantes de Malte, soit 
pour son commerce , soit pour la médecine , tel que le 
coton et le fungus melitensis ; ici, je donnerai quel- 
ques détails sur un des arbres les plus précieux, dont 
la nature ail gratifié les pays chauds , et dout la mul- 
tiplication ne peut être trop encouragée * ; je vent 
dire le figuier, qui produit un des fruits les plus doux, 
les plus sains et les plus agréables au goût. Séché au 
four et avec un peu de pain d’orge , il fait la prin- 


* MM. la Qnintinie, Bradley et Miller ont employé 
font leur art pour perfectionner la culture des ügqiers. 
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cipale nourriture de la belle et nombreuse espèce 
.d’habitans qui peuple les îles de l’Archipel. 

Quoique l’on ail l'habitude de distinguer différentes 
espèces de ligues, la plupart 11e peuvent être vrai- 
ment regardées que comme des variétés,; je me bor- 
nerai ici à parler du figuier domestique et du figuier 
sauvage. . • 

Le premier ( ficus saliva ) * est un arbre d'une 
hauteur médiocre, branebu , touffu et qui ne devient 
jamais bien gros, parce qu’il pousse du pied une mul- 
titude de rejetions. Le bois en est blanchâtre , mou 
et moëlhux ; il n’est guères employé que par les ser- 
ruriers et les armuriers , parce qu’étant spongieux , il 
se charge facilement de beaucoup d’huile et de pou- 
dre d’émeril , qu’ils employent pour polir leurs ou- 
vrages. Les feuilles sont les plus grandes des arbres à 
fruit, elles sont rudes , d’un vert foncé ; il est essen- 
tiel de le tailler, avant que la sève soit en mouve- 
ment, parce que lorsqu’on en coupe les branches , il 
en coule un suc laiteux , dont elles abondent, et il en 
résulte uue pm'te du suc nourricier, qui nécessaire- 
ment affaiblit l’arbre. Ce suc laiteux est amer , si âcre , 
si brûlant et si corrosif, qu’il fait prendre le lait 
comme lu pressure , qu’il dissout celui qui est caillé , 
comme fait le vinaigre ; appliqué sur la peau, il la 
pénètre, y fait des taches ineffaçables et guérit sou- 
vent les porreaux et verrues, qui y forment des ex- 
croissances désagréables. 

Le figuier, différent en cela des autres arbres frui- 


* \oy. Valmont de Bomare, Diction. rais, univers, d’hist. 
nat. , art. figues. 

tiers 
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tiers, porte. son fruit sur les grosses branches. Les 
figues y naissent. auprès^le l’origine des feuilles, sans 
avoir été précédées .pas' aucnne fleur apparente, ce 
qui avait fait révoquer en doute leur existence , elles 
sont cachées dans le fruit même, et en l’ouvrant dans 
les circonstances favorables, on peut observer à l’in- 
térieur autour de la couronne du fruit, des fleurs 
mâles, qui sont des étamines supportées par de pe- 
tits slilets , et les fleurs femelles qui sont placées 
près du pédicule ; il leur succède de petites graines 
dures. 

Les fruits , que porte le figuier , sont plas ou 
moins ronds, de couleur différente suivant les espè- 
ces, mais ils approchent toujours de la figure d’une 
poire. Lorsqu’ils sont en parfaite maturité , ils doi- 
vent être fort mous et succulens. On compte trenta 
variétés. Les figuiers, qui réussissent le mieux, sont 
ceux qui portent les especes de figues connues de 
tout le monde sous le nom de la ronde et la lorgne. 
Celle-ci est plus abondante, l’autre est plus précoce, 
toutes deux sont excellentes. 

Les terres légères sont celles , où , en général, le fi- 
guier prospère le plas; il réussit aussi à merveille 
entre les rochers , et une bonne exposition rend son 
fruit plus sucré et plus fin. Cet arbre est d’un tem- 
pérament fort délicat , et ne résiste pointa la gelée, à 
moins d’être couvert de paille ou renfermé dans des 
serres. 

Le figuier sauvage ( cnprificus , caprifiptier ) < st 
semblable en toutes ses parties au figuier domestique , 
dont il ne parait être en quelque sorte, qu’une va- 
riété ; mais il porte des fruits , qui servent à La c»-. 

T. III. 18 
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prification , dont les anciens nous ont beaucoup parle 
et que plusieurs savans ont traité de procédé fabu- 
leux ou pour le moins inutile *. 

Cette opération consiste à suspendre en différens 
endroits d’un figuier, domestique, plusieurs figues sau* 
vages enfilées dans un crin. Les moucherons qui en 
sortent vont s'introduire dans l’ombilic des figues 
domestiques et leurs piqûres y causent une fermen- 
tation qui contribue à leur maturité. Une étude suivie 
et approfondie de l’histoire des figues sauvages, et des 
moucherons qui y prennent naissance, ont fait dis- 
paraître tout le merveilleux de cette opération et en 
ont prouvé l'utilité. 

Le figuier sauvage ou caprifigtiier , Connu à Malte 
sous le nom de tokar , est l'ornos des îles de l’Archi- 
pel. Les noms donnés par les Grecs aui trois espèces 
de fruits qu'ils portent dans le courant de l’année, en 


* M. deTournefort eut occasion , pendant le voyage qu’il 
fit au Levant, de voir les manoeuvres que les paysans de 
l’Archipel emploient pour la caprification des figues sau- 
vages domestiques. Les différens points de vue qu’il avait 
à remplir, ne lui ayant pas permis d'entrer dans certains dé- 
tails imporrans pour bien connaître cette opération , il se 
contenta seulement de rapporter les faits tels qu’il les avait 
vns en passant, dans un Mémoire sur la maladie des plante» , 
qu’il lut à l'Académie des sciences en 1705. M. Godeheu 
de Riville , Chevalier de Malte , entreprit d’approfondir ce 
sujet , et après en avoir fait une étude particulière , 'et avoir 
»* multiplié les expériences , il fit part de son travail à M. de 

Réaumur, dans une lettre imprimée dans les. Mémoires de 
matbémat. et de physiq. de l’Académie royale des sciences, 
Paris t in-4 , iy 5 o , tom. 1 , pag. 170 , 190. Il a été mon guide 
principal dans celui-xi , ainsi que M. Valmont de Borna re. 
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ont de correspondons dans la langue maltaise. Tohar 
léonel en maltais répond an fornitès des Grecs , tohar 
lanos au cratirités et tocar tayr.pt aux- omis. Tohar 
léonel ou fornitès sont les figues d’automne qui pa- 
raissent dans le mois d’août et durent jusqu’en no- 
vembre sans mûrir. Ii s’y engendre de petits vers , 
produits d’œufs déposes par certains moucherons 
qui voltigent seulement autour des caprifiguiers. Ces 
vers sont une espèce de très-petits ichneumons d'un 
noir luisant. Dans les mois d’octobre et de novembre, 
devenus moucherons « ils piquent d’eux-mèmes les 
seconds fruits tokar lanos ou cratirités , qui ne pa- 
raissent qnà la fin de septembre , et que l’on peut 
nommer figues d’hiver. Les figues d’automne tombent 
peu après la sortie de leurs moucherons, les figues 
d'hiver au contraire restent sur l’arbre jusqu’au mois 
de mai suivant, et renferment les œuls qui ont été 
déposés par les moucherons des figues d’automne. 
Au mois de mai les tohar tayept ou omis , que l'on 
peut désigner par le nom de figues printanières com- 
mencent à paraître. Lorsqu’elles sont parvenues à 
une certaine grosseur , et que leur œil commence à 
s’ouvrir , elles sont piquées dans cet endroit par les 
moucherons qui se sont élevés dans les figues d’hiver ; 
quelquefois môme , cet^e circonstance n’est pas 
nécessaire , pour que les moucherons s’introdui- 
sent dans leur intérieur; ils savent s’y faire un pas- 
sage au travers des feuilles qui forment l’ombilic. 
Cette ouverture, faite avec les deux dents, dont sont 
armées les têtes de ces petits ichneumons se referme 
ensuite, et l’œil de la figue ne se r’onvre que trois ou 
quatre jours avant la sortie des moucherons. La peau 

l8 * 
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des figues sauvages est lisse, unie, et d'un vert foncé: 
on n'apperçoit sur leur surface extérieure aucune pi- 
qûre d’insectes ; près de leur maturité elles mollis- 
sent et deviennent jaunâtres ; en les ouvrant on re- 
connaît que les trois corps suivons * y sont placés 
intérieurement, de la même manière que dans les figues 
domestiques, c’est-à-dire, que les feuilles occupent 
la partie supérieure la plus proche de l’ombilic ; les 
étamines viennent après , et enfin les semences , qui 
sont de petits noyaux remplis d’amandes , occupent 
le plus grand espace. Ces sortes de frui:s , quelque 
puisse être leur dégré de maturité, n’ont point de 
liqueur mielleuse, leur intérieur est toujours sec et 
farineux. Les figues devenues grosses , à peu près 
comme des noix, les moucherons s’y introduisent 
par l’ombilic , y déposent leurs œufs et errent d’abord 
çà et là dans leur intérieur. Toutes celles que ces in- 
sectes négligent de visiter ainsi , languissent 5 leurs 
noyaux ne prennent aucun accroissement , elles fi- 
nissent par se dessécher et tombent sans mûrir. Celles 
au contraire fécondées par la ponte des moucherons , 
croissent à vue d’œil , et les semences , qui sont beau- 
coup plus grosses que dans les figues domestiques en 
remplissent bientôt l’intérieur. 

Chaque noyau de la figue est l’habitation d’un mou- 
cheron , et si l’on perce à teins l'enveloppe de la se- 
mence dans laquelle ils sont enfermés , on les voit 
la quitter et s’envoler, apres avoir séché pendant quel- 
ques minutes leurs ailes au soleil. En examinant les 
noyaux avant leur parfaite maturité, ou découvre .à 

J 

* Voyez Lahire, Mémoires de l’Académie, 171a. 
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leur surface avec une forte loupe , quelques petites tâ- 
ches brunes , imperceptibles à l’œil ; après en avoir 
enlevé avec des ciseaux très-fins la partie supérieure, 
on y distingue des amandes vivantes , c’est-à-dire des 
nymphes bien formées. A peine les petits vers sont 
éclos, qu'ils percent la membrane de la semence en- 
core tendre , s'y nourrissent de l’amande qu’elle con- 
tient, et ils y restent comme dans une habitation fort 
commode pour leur métamorphose. On ne rencontre 
jamais ces vers errans dans l’intérieur des figues ; 
aussi après avoir ainsi vécu un certain tems sous 
celte forme, ils se métamorphosent en moucherons 
ayant une longue larrière à la partie postérieure de 
leur corps. 

. Ces insectes , par lenr situation retirée et par leur 
extrême petitesse, sembleraient devoir être exempts 
d’ennemis ; ils en ont cependant deux fort dangereux 
et de deux espèces. La première est un petit iclineu- 
mon canelle dont la larrière est fort longue. La se- 
conde est un insecte qui a la tète elle corcelet écail- 
leux j sa partie postérieure forme comme une queue 
qui tient au corcelet , et sa tête, qui n'y est adhérente 
que par un étranglement , est armée de deux dents ; 
ils sont aussi logés dans les noyaux de la figue comme 
les autres moucherons. Celte dernière espèce ne pa- 
rait pas destinée à voler et elle sort de l’œil de la figue 
sans être ailée. 

L’histoire du figuier sauvage et des moucherons , 
qui y établissent leur demeure , paraissant suffisam- 
ment développée , j’indiquerai actuellement les fi- 
guiers domestiques, à la fructualion desquels te figuier 
sauvage est avantageux par la caprification. 
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On distingue à Malte sept ou huit espèces de fi- 
guiers domestiques , mais on ne se sert de la caprifr- 
cation que pour deux. 

La première donne deux récoltes par an. L’une en 
juin, où les figues qui ne mûrissent qu’à la fin de ce 
mois, sont succulentes et plus grosses qu’en France ; 
l’autre en août, où les figues que l’on recueille pen- 
dant tout le courant du mois sont moins délicates et 
plus petites. Les plus précoces n'exigent pas comme 
les dernières d’ètre caprificcs. 

La seconde espèce, la même que celle si féconde 
en fruit, des isles de l’Archipel ; ne produit qu’une 
luis l’an; les figues en sont petites , blanchâtres et 
sucrées sans beaucoup de goût. 

D'où vient actuellement la nécessité de caprifier , 
plus particulièrement que les autres, ces deux espèces 
de figuiers? 

11 est certain que l’arbre de la première espèce, 
qui a produit une grande quantité de figues grosses et 
succulentes , se trouve pour ainsi dire épuisé , et qu’il 
n'a pas la force de fournir la nourriture suffisante aux 
secouées figues qui commencent è paraître dans lo 
teins que les premières sont dans leur maturité ; par 
conséquent, ces secondes figues ne recevant pas le suc 
nourricier dont elles ont besoin, tomberaient avant 
d’ètre mûres, et c’est par la caprification qu’on re- 
médie à cet inconvénient. L’introduction des mou- 
cherons y cause une fermentation capable de préci- 
piter; leur maturité, comme il arrive dans les fruits 
verreux qui mûrissent toujours avant les autres; pour 
lors les figues qui tarderaient deux mois à mûrir, sont 
bonnes à manger trois semaines plutôt, et le tems df 
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leur chiite étant prévenu, leur récolte est plus abon- 
dante. Plusieurs particuliers ne capriflenl pas leurs 
secondes figues, ne voulant pas fatiguer leurs arbres, 
et ils ont l’expérience que la récolte des premières 
figues est ordinairement mauvaise l’année qui suit la 
caprification , parce que le figuier a été forcé de 
nourrir une trop graude quantité de fruits la meme 
année. 

Examinons à présent les raisons qui déterminent 
•1 caprifier (a seconde espece de figues. Les mêmes 
subsistent pour celles-ci que pour les autres, quoique 
dans un sens contraire. J’ai déjà parlé de la quantité 
de fruits que porte cet arbre : elle est telle, qu’on en 
trouve plusieurs, dont on ne voit pas les branches, 
attendu la quantité de fruits , dont elles sont chargées. 
Lorsqu’on néglige de caprifier cette espèce de figuier , 
une grande quantité de son fruit tombe avant de mûrir, 
parce que l’arbre en est trop surchargé. La caprifica- 
tion prévient celte ch&te comme dans l’autre espèce 
en précipitant la maturité. La différence dans la ré- 
colte d’un arbre capritié, avec un arbre, qui ne I’e6t 
pas , est immense pour la différence du produit , 
puisque par cette opération , le figuier qui donnerait 
à peine a 5 livres de figues mûres et propres à sécher, 
en fournit plus de 280 livres. 

Il est à observer que les figues, qui n'ont pas été 
artificiellement caprifiées, mais qui l’ont été seulement 
par le transport accidentel des moucherons d’un 
figuier à l’autre, sont bien meilleures que les autres, 
qui sont presque toujours jaunâtres et sèches en 
dedans. De-là vient , que les figues de Provence , oh 
l’usage de la caprification est inconnu, malgré qu’on 
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y ait la même espèce de figues qu’à Malte et au Levant, 
sont bien supérieures ans ligues sèches de l’Archipel. 
11 est aussi à remarquer , que la chaleur du soleil suffi- 
sante pour sécher les figues non -caprt fiées né l’est 
■pas pour celles qui ont Subi cette opération; il faut 
les mettre au four , ce qui leur donne un goût désa- 
gréable, mais ce procédé est nécessaire pour faire 
périr la semence vermineuse qu’elles contiennent. 

La caprification par la suspension des figues sou- 
veges, quoique la plus en usage , n’est pas cependant 
la seule dont on se sert pour presser la matùrité des 
figues. Si par hasard les paysans du Levant , qui con- 
naissent à merveille le moment précieus de la capri- 
fication, le laissent échaper, ils ont recours'n un ex- 
pédient, qui souvent leur réussi^ Il consiste à répandre 
sur les figuiers domestiques les fleurs d’une plante 
qu’ils appellent ascolinhos ou sholima ; il se ren- 
contre quelquefois dans les tclcs de ces fleurs des 
moucherons propres à piquer les figues , ou peut-être 
que les moucherons des figues sauvages vont chercher 
leur nourriture sur ces fleurs. Cette caprification fait 
un effet si singulier , que quand elle réussit, elle 
supplée complcitemenl à celle dont on a négligé de 
se servir/ 

Des personnes ont aussi employé avec succès un 
autre moyen pour hâter la maturité des figues .sans 
leur rien ôter de leur bonté , c’est de mettre avec un 
pinceau on peu d'huile d’olive à l’œil des figues, ou de 
le piquer avec une plume ou paille graissée *. 

* \ oyez Duhamel. 11 pense que . dans cette occasion , 
l’huile fait à peu près le même effet que les insectes de la 
caprification, 
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Ce fruit si sain et si utile , puisqu'il fait une partie 
de la nourriture des peuples, cliez qui il croît abon- 
damment , devient dangereux quand il n'a pas acquis 
une maturité parfaite , ce que l’ou reconnaît, quand 
il contient encore un suc laiteux dons son pédicule et 
dans sa peau ; alors il cause des dissenteries et des 
fièvres. L'eau est la liqueur la plus' propre à délayer 
la pulpe des figues dans l’estomac et à remédier à une 
certaine viscosité incommode delà salive; quant aux. 
ligues sèches , elles sont estimées pectorales et adou- 
cissantes. 

Il me reste è détruire une erreur trop communé- 
ment reçue , savoir: que le figuier sauvage est le mâle 
du figuier domestique. Pontedera qui l’avait adoptée 
prétend , que le premier fournit les poussières d’éta- 
xnines nécessaires pour féconder les fruits du second , 
que les moucherons sont les porteurs des poussières 
et qu’ils les déposent dans les figues où ils s’intro- 
duisent. S’il avait considéré attentivement les mou- 
cherons qui sortent d’une figue sauvage, il aurait vu, 
qu’effectivemenl ils sout chargés alors d’une poussière 
blanche , qui provient en partie des étamines , au tra- 
vers desquelles ils se font un passage, et de l’intérieur 
de la figue qui est farineux, mais en continuant ses 
observations, il aurait aussi reconnu qu’après leur 
sortie de la figue , ils emploient d’abord six ou sept 
minutes à secher leurs ailes au soleil cl à se dégager 
des poussières qui les embarrassent ; qu’ensuive , au 
moment où ils s’envolent , il ne leur en reste aucun 
vestige , et qu’ils sont d’un noir lustre , lorsqu'ils 
s introduisent dans les figues domestiques, çe qui 
détruit entièrement le principe sur lequel cet obser- 



280 histoire naturelle 

valeur et ses partisans paraissent avoir fondé leur 
système de fécondation. 


L'isle de Malte n’est pas fertile en insectes. Le peo 
de terre qui en recouvre la, roche , et la grande séche- 
resse, qui y règne pendant six ou sept mois de l’année, 
causent la rareté des arbres et des plantes, que ceux 
qui veulent étudier leur histoire, do iv en t presque tou- 
jours avoir sous les yeux. 

Parmi les différentes espèces de chenilles qu’on y 
rencontre , on en a remarqué une fort singulière en 
ce qu’elle n’a point de jambes. M. le chevalier Go- 
delieu de Rivillc , l’appelle chenille mineuse des 
feuilles de vignes; il en a décrit l'histoire avec le plus 
grand soin, il a donné les details les plus amples sur 
la structure de leur corps, sur les manœuvres qu’elles 
emploient pour avancer et transporter leur habitation, 
sur les différentes métamorphoses par lesquelles elles 
passent *. La peau de ces chenilles est criblée par 
une infinité de petits trous presqu’invisibles ; plusieurs 
poils extrêmement fins partent irrégulièrement de 
différens endroits de leur corps; la tête qui est écail- 
leuse aussi bien que le dessus et le dessous du premier 
anneau ( le reste étant membraneux ) , en a beaucoup 
plus que les autres parties. La tête se cache quelque 


* Voj-ez Mémoires de mathémar. et de phy 5., présentés à 
l’Académie royale des sciences, in-4., Paris, 17s 0 ’ tom ‘ *» 
pag. 177, 190 , histoire d'ane chenille mineuse des feuilles 
de vigne, extraite d’une lettre écrite de Malte, à M. de 
Réaumur , par M. Godeheu de Riville, Chevalier de Malse, 
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fois sous le premier anneau, qui, comme tous les autres, 
n’est pas parfaitement cylindrique; elle est formée, 
comme celle des autres chenilles, par deux parties 
écailleuses , excepté cependant que ces deux calottes 
sont encore plus échancrées par derrière que par 
devant. Ces vides sont remplis par deux membranes 
plus transparentes que les parties écailleuses; elles 
sont armées, sur le devant, de deux petites dents ; c’est 
avec elles, qu'elles travaillent ou minent les feuilles , 
qu’elles en détachent peu à peu le parenchyme ; elles 
les travaillent d’abord en galeries , ensuite en aire ; 
ce qui est à remarquer, c’est que chaque endroit 
miné a, vers la partie que l'insecte a habité la dernière, 
un trou ovale de médiocre grandeur. Ces deux mem- 
branes, entre lesquelles il s’est pratiqué un passage , 
paraissent avoir été enlevées dans cet endroit par un 
emporte pièce, et elles servent de coques aux chenilles; 
ces coques sont ovales , elles ne tiennent à la feuille 
que par tme de leurs e xtrémités, et elles sont toujours 
perpendiculaire* au plau sur lequel elles sont arrêtées. 
Voici actuellement comme elles se construisent. 

.Lorsqu’une chcuil'e est parvenue à sa dernière 
grandeur, on apperçoil tout le long de son corps une 
raie d’un très-beau \crt, occasionnée par la quantité 
de nourriture qu’elle prend alors, comme toutes les 
autres chenilles. Feu de tems ap: es, elle songe à se 
faire un logement ou elle puisse se métamorphoser ; 
c’est ordinairement dans l’endroit ou elle a miné le 
dernier, l’autre extrémité étant toute remplie d’ex- 
créméns. Lorsqu’elle ne travaille que pour se nourrir, 
elle ne forme pas d’arrète aux épidermes entre lesr; 
qpels elle est logée, elle s’y trouve asseï pressée» 
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puisque partout où elle est, on distingue sur l’une et 
l’autre membrane une petite élévation formée par 
lépaissetir de son corps qui varie à mesure qu'elle 
change de place; apparemment que celte chenille » 
étant dépourvue de jambes, lefrotletueut des anneaux 
contre les membranes lut est avantageux pour se 
transporter d’un endroit à un autre, et avaucerà me- 
sure qu’elle mange le parenchyme ; elle sait cepen- 
dant se procurer un logement plus commode pour y 
passer le lems qu’elle y reste en chrysalide; elle y 
parvient en formant sur l’un et l’autre épiderme deux 
arrêtes placées précisément l’une via-à-vis de l’autre, 
et qui régnent sur toute la longueur de l’ovale. Par ce 
moyen, les deux membranes prennent une concavité 
qui rend l'habitation plus spacieuse. 

Voici comme la chenille procède dans cette opéra- 
tion : elle commence à tracer sur la membrane, qui 
est du côté de sa lilicre, l'enceinte de sa nouvelle 
demeure avec plusieurs fils qui déterminent la gran- 
deur de l’ovale. Ce premier ouvrage étant fait, elle 
travaille à former l’arrête de la même membrane 
qu’elle ne fait cependant qu’ébaucher ; elle s’occupe 
ensuite de l’autre membrane et change de position , ' 
parce qu'avautsa filière au même. endroit que toutes 
les autres chenilles, elle ne peut par conséquent filer 
sur la membrane opposée à la première sans se re- 
tourner entièrement; clley réussitaisément lorsqu’elle 
est parvenue par un tour de tête à saisir avec les dents 
la membrane qui est derrière elle ; c’est un point 
d’appui qui l’aide à contourner scs anneaux les uns 
après les autres jusqu’à ce qu’elle ait entièrement 
changé de position. Ir.lle fait aussi la même opération 
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qti'à la première arrête et la laisse 'dans le même état; 
après avoir changé trois ou quatre fois le travail de 
l’une et de l’autre membrane, les arrêtes sont entière- 
ment finies; par leur formation , ces membranes de- 
viennent opaques de plus en plus, et l’ovale qui doit 
faire le contour de la coque devient aisé à distinguer, 
La convexité que prennent les deux membranes dans 
cet endroit, occasionne un tiraillement très-sensible 
dans les parties voisines. Pour séparer la coque du 
reste dota feuille, la chenille commence par s’étendre 
tout du long des deux arrêtes, de façon que son corps 
mesure pour ainsi dire la longueur de l’ovale ; ensuite 
elle travaille à faire sa coupe, ce qu’elle exécute à dif- 
férentes reprises, car aussitôt qu’il y a un quart de la 
coque séparé du reste de la feuille , elle en réunit 1rs 
deux membranes sur le champ avec de la soie, sans 
leur donner le dernier degré de solidité, quelles ne 
reçoivent, que lorsque la demeure est entièrement 
fixée. 

Aussitôt que la coque est-séparée par l'incision du 
reste delà feuille , elle se trouve suspendue par deux 
fils, dont l’un des bouts est attaché sur la feuille et 
l’autré sur les bords de la coque. Dans cette position, 
la chenille songe à quitter un lieu où elle n'a plus rien 
à faire ; comme elle n’a point de jambe , elle a recours 
à un expédient singulier, ù l’aide duquel elle marche 
en toutes sortes de positions, même sur les corps les 
plus polis; elle avance son corps hors de sa coque, 
forme une monticule de soie et parle moyen de sou 
fil , qui y est attaché , •elle attire sa coque à elle ; elle 
y réitère toujours la même manœuvre et voyage de la 
sorte ; la trace de sa marche est marquée par des nwm- 
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ticules (le soie à demi ligne de distance les unes des 
autres; si elle se trouve suspendue à un fil et qu’elle 
veuille remonter , elle sort la tôle de sa coque et saisit 
avec ses dents le fil qui la soutient , elle s’allonge jus- 
qu'à ce que les trois premiers anneaux, soient à décou- 
vert , et oblige ensuite le bord de la coque à se rap- 
procher de l'endroit où les dents se sont fixées par le 
mouvement de contraction qu’elle fait faire à son corps. 
N’ayant point de jambes elle a absolument besoin de 
sa coque pour remonter le fil ; aussi quand file en est 
privée et qu’elle est ainsi suspendue , elle file toujours 
jusqu'à ce qu’elle touche un endroit capable de la 
soutenir. Lorsqu’elle est sortie de son habitation, elle 
ne songe plus à s’en faire une nouvelle; elle s’agite 
beaucoup sans faire de chemin , et apres avoir enduit 
irrégulièrement de fi’s de soie l’endroit où elle est, 
elle y périt au bout de vingt-quatre heures. 

Elle a pour ennemi une espèce de petit ver de 
couleur rousse , presqu’imperccplible à l’œil ; il se 
métamorphose eu nymphe d’une couleur tirant sur 
le jaune , et forme ensuite un joli ichneumon dont le 
corps tacheté de jaune est d’un très beau rouge. 

La chenille mineuse, dans son ctat de chrysalide , 
est d’abord de couleur d’ambre ; dès-lors on distingue 
six pattes et les étuis des ailes qui ne sont point ra- 
menés en devant comme dans les autres chrysalides : 
ils sont aussi longs que le reste du corps et sont ap- 
pliqués dessus à peu-près comme les ailes d’un oiseau y 
de façon que les deux extrémités du corps et des étuis 
des ailés forment à la partie postérieure de la chry- 
salide un angle aisé à appercevoir. Elles perdent leur 
couleur d'ambre , deviennent noires et blanches , et 
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forment enfin des papillons de là troisième classe des 
phalènes , et du- genre de ceux dont les ailes embras- 
sent le corps à la façon des oiseaux, mais dont le bout 
frangé forme, en se relevant, une queue da coq. Ces 
papillons sont fort jolis , les pattes , la tète et le corps 
sont argentés , le fond des ailes est d’un beau noir 
elles ont chacune pour ornement quatre taches trian- 
gulaires argentées , dont deux bordent le côté intérieur 
et les deux autres le côté extérieur. Ils s’agitent beau- 
coup depuis quatre heures du soir jusqu’au coucher 
du soleil, et vivent ordinairement trois jours. 


Quelque longue que puisse paraître cette notice, je 
me flatte que les amateurs d’histoire naturelle , au- 
jourd’hui si nombreux, me sauront quelque gré de 
leur avoir mis sous les jeux le catalogue suivant : 

Noms et Description des différentes 
espèces de Poissons qui fréquentent les 
' côtes de Malte y par un savant médecin 
maltais ¥ . 

Noms latins. Définition. Noms maltais. 

Delphinus. Orca. i Delfin. 

Delphio. 

Raja. Altavela. il Hamiema. 

Torpédo. 


* Voyez Descriptiones animalinm , etc., que in itinere 
orientali observavit Petrns Forskal , pag. 18 et 19 , vol. 1 , 
in-4 , avec £g. , imp'r. à Copenhague 1775. 
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Noms latins. 
Squalus. 


Acipensor. 

Petromyzon. 

Lophius. 

Ostracion. 

Gasteroteus. 

Batistes. 

Chaëtodon. 

Zeus. 


TOIÏIE TSATU RËtLE 


Définition. 

Pastinaca. 

Aquila. 

Baiis. 

Mus marinus(pis- 
cis novus). 
Pristis. 

Calulus. 

Spinal. 

Zygana. 

Squatina. 

Lamia. 

Cenlrina. 

Sturio. 

Huso. 

Lampelra. 

Mustela. 

Piscaiorius. 

Gibbosus. 

Lagocephalus. 

Hystrix. 

Capile testudinco. 
Mola. 

Aculeatus. 

Pnngitius. 

Spinachia. 

Scolopax. 

Paru. 

"Vetula. 

A per. 


Noms maltais. 

il Hamiema. 
il Raja. 

il Sia. 
il Rusetta. 
il Chelp il Babar. 
est Arab. Kelh et 
Babr. 
il Martel. 

il Gabdol. 


il Mastilla. 


il Rizza. 
il Ramai*. 


l’Ispnotta. 
il Hogiusa. 

Coltus. 
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Noms latins. 

Définition. 

Noms maltais. 


Gallus. 

i Serdulc. 


Faber. 

l’Aurata. 

Collus. 

Scorpius. 

Drauunculus. 

i Scorfua. 

Trîgia. 

Milfius. 

il Taira. 


Luccrna. 

Gurnardus. 

i Tigiega. 

• 

Byra. 

il Triglia. 


Cnculus. 


Mullus. 

Sumaïuletus. • 


Scorpœna. 

i 

i Cippulazza. 


Scorpius. 

il Mazzun. 

Trachinus. 

Draco. 

i! Majuro ta rocca. 

Perça. 

Luciopcrca. 

> . 

Asper. 

•" " ■ 


Cernua. 

Lahrax. 

i Cerna. 

Sciæna. 

Umbra. 

Umbrina. 


Sparus. 

Auratus. 

l’Aurada. 

/ 

Cantharus. 



Erytlirinus. 

il Pagella. 


Pagrus. 

il Pagru. 


Deritcx. 

Boops. 

i Dent ici. 


Mænas. 

il Minuula.’ • 1 


Smaris. 

. * U 1 * *!* * 1 


S parus. 

i Spargu. 


Melanurus. 

*•; » 

Labrus, . 

Salpa. 

i ScHpa. 

* i 

Turdus^ vulg. 

T. ITI. 

k x 

*9 
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Noms latins. 

Définition. 
Turtlus virid.mi- 

Noms maltais. 


nor. 



l’avo. 

i ^ 


Scarus crclic. 
Julis. 

il Harusa ; Arab. 

- 


Arusa. 


Sachetlus. 

il Bricchesc. 


Scarius varius. 

il Caplar. 

Mugil. 

Cepbalus. 

Itton. 

Scomber. 

Thynnus. 

Sconibus. 

Savrella. 

N 

Trachurus. 


* 

Amia. 

Glaucus. 


Xipbias. 

Gladius. 

il Pisci spat. 

Gobius. 

Niger. 

Paganellus. 

Apliya. 

Jozo. 

V 

Blennius. 

Aiauda. 

Galerita. 

Guncllus. 

Galea. 

Mustela. 

•• .• '• 

* 

'Pentadactylus. 


Opbidion. 

Gryllus. 

il Sallura. 

Muræna. 

i Anguilla. 

Myrus. 

Serpens marinus. 


il Serpt al babar. 

* 

Conger. 

l’Imsella. 


Serpens macula- 

il Murina. 


tus. 

l’Asnelli. 
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Noms latins. 

Définition. 

Noms maltais. 

Gadus. 

Asellus varius. 
Æglennus. 



Barbatus. 

Mcrluccius. 



Asellus viresceos. 

N 


Asellus mollis. 

il Munckaro. 

Anarcliicas. 

Lupus ma ri nus. 


Ammodytes. 

Tobianus. 


Coryphæna. 

Ilippurus. 

i Lampura. 


ÎSovaculus. 

il Janfru. 


PompiTus. 

i Stellara. 

Pieuronectes. 

Limanda. 

Hippoglossus. 



Lingualula. 

Rliumbus. 

Pselta. 

il Linguada. 

Eclieneis. 

Ilemora. 


Esoi. 

Lucius. 

Belione. 

i Trigle. 


Acus. 


Osmerus. 

Epcrlanus. 



Saurus. 

i 

Clupea. 

Alosa. 



Encrasicolus. 

il Sardella. 


FIN DE LA NOTICE SUR L’ HISTOIRE 
-NATURELLE DE MALTE. 
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AVIS DE INÉDITE UH. 

J’ai suivi le même ordre que dans l’édition 
anglaise ; j’ai seulement retranché quelques 
articles qui m’ont paru inutiles , ou qu'il est 
facile de trouver ailleurs; et dans ce cas, j’ai 
désigné les ouvrages qu’on devra consulter. 

N°. 1 . Observations et explications des gravures qui 

sont dans l'édition anglaise : celte nomen- 
clature pourra être ulilfeà ceux qui voudront 
se procurer les planches que plusieurs mo- 
tifs ont empêché de graver pour celte édi- 
tion-ci. 

N”. 3. Observations sur la carte de Malte et du Goze. 

N°. 3. Exp'icatious des abréviations et autres mar- 

ques qui se trouvent sur la carte de Malte et 

duGose. 

N°. 4. Tableau sur plusieurs colonne,s , indiquant 

i“. les places propres à jeter l’ancre sur les 
côtes de Malle et du Goze , et à y exécuter 
un débarquement; 3°. la plus grande et la 
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plus petite profondeur delà mer dans leurs 
ports , cales ou anses ; 3°. la nature de leur 
mouillage; 4“* le genre des fortifications 
qui les défendent; 5°. le nombre de canons 
dont elles étaient ordinairement garnies; 
leur vent traversiez 

K°. 5. Acte de la donation de Malte, du Goze et de 

Tripoli , faite par l’empereur Charles- 
Quint, le a4 de mai t55o. 

N°. G. Forme du serment prêté au vice-roi de Si- 
cile, par les ambassadeurs de Malte, en 
prenant possession des îles de Malte , du 
Goze et de la ville de Tripoli. 

N°. 7. Possessions de l’Ordre en Angleterre : leurs 

revenus avant la réformation, avre le dé- 
tail de celles qu'il avait en Irlande, contenu 
dans un tableau sur ciuq colonnes : la pre- 
mière désigne le nom des comtés où étaient 
situés les bénéfices de l’Ordre; la deuxie- 
me, le nom de ces bénéfices, la troisième, 
le nom de leurs fondateurs; la quatrième, 
l’époque de leur fondation ; la cinquième , 
le nom des acquéreurs et des possesseurs 
actuels. 

N 0 . 8. Liste des grands prieurs d’Angleterre et d’Ir- 
lande. 

N°. 9. Tableau chronologique et historique des 
principaux hôpitaux et commanderies ap- 
partenant aux dames religieuses hospita- 
lières de l’Ordre de Saint-Jean de Jéru- 
salem. 

K°. 10, Cérémonies observées à la vèlurcet à la pro- 
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/ fession des religieuses hospitalières de 
Sainl-Jean de Jérusalem. 

N 0 , il. Lettre de Charles II, roi d’Angleterre, au 
Grand-Maître , en remercîment des se- 
cours que la religion lui a fournis. 

N 0 . 12. Copie de la lettre du ministre de la marine de 
Sa Majesté Catholique, au général des ga- 
lères , après le bombardement d'Alger , 
en 1784. 

N°. i 3 . Manifeste du Grand-Maître, en date du i ,r . 
octobre 1793. 

N°. 14. Message du Directoire au Conseil des Cinq- 
Cents, en lui annonçant la prise de Malte. 

N®. i 5 . Première capitulation de Malte, du 12 juin 

* 79 ®- 

N°. t6 • Seconde capitulation de Malte, du 18 fructi- 
dor an 8 de la république française. 

N®. 17 Articles du traité définitif concernant Malte. 

N®. 18. Convention entre Sa Majesté l’Empereur de 
toutes les Russies, et l’Ordre Souverain de 
Malle , du 4 — t 5 janvier 1797. 

N® 19. Proclamation de Paul I er . à la grande Maîtrise 
de l’Ordre , et son acte d’acceptation. 

N°î 20. Acte de création d’un prieuré russe du rit 
grec. 

N°. ai. Proclamation d’Alexandre, empereur de tou- 
tes les Russies , prenant le titre de protec- 
teur de l’Ordre Souverain de Saint-Jean de 
Jérusalem . 

N®. 22. Décret du Conseil provisoire établi à Saint- 
Pétersbourg , pour l’élection du Grand- 
Maître de l’Ordre Souverain de Saint-Jean 
de Jérusalem. 

* 
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N°. 23. Liste de toutes les commanderies apparte- 
nant en France à l'ordre de Malte. 

N°. 24. Liste de tous les chevaliers admis et reçus 
dans les trois vénérables langues de Pro- 
vence, d’Auvergne et de France, à l’épo- 
que de 1 788. 

N®. 25. Dimensions d’une galère. 

N°- 26. Etat des bàtimensde guerre destinés au siège 
d’Alger, en 1784. 

N°. 27. Etat des richesses trouvées à Malte, suivant le 
bailli de la T. du P. 

N°. 28. Liste des chevaliers tués, blessés ou enchaînés 
par les Maltais. 

N°. 29. Liste des chevaliers faits prisonniers par les 
Français, lors de la prise de l’ileen 1798. 
N u . 3o. Liste des chevaliers embarqués sur l'escadre 
française. 

N°. Si. Liste des chevaliers embarqués avec le 

» Grand - Maître. 

N°. 32. Noms des baillis de Brandebourg. 

N*. 35. Liste des commanderies de la langue anglo- 
bavaroise. * 

„ 1 IV. 

■ / 

N°. 1". . . 

Observations sur les gravures , et leur explication. 

La même franchise qui m’a fait déclarer hautement 
les sources où j’ai puisé pour la composition du texte 
de mon ouvrage, se retrouvera encore ici pour indi- 
quer celles d*où j’ai emprunté les figures qui l’accom- 
pagnent. 
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PLANCHE I. 

Monument grecs et romains. 
i. Médailles grecques et romaines. J'ai préféré 
ces médailles à celles gravées dans le voyage 
de la Borde, comme conservant mieux leur 
style original , qu’elles perdent sous le burin 
supérieur de M. de Saint-Aubin. 

Fig. a. Médailles grecques, comme Ci-dessus. La 
, ■ plupart se trouvent assez bien gravées dans 

les recherches historiques et politiques sur 
Malte. On a conservé ici leur grandeur et la. 
rudesse du coin sur lequel elles ont été des- 
sinées. 

Fig. 3. Autel grec. Il est gravé dans Abela, Houe! 

, (mêlé avec d’autres tttonumens) , et le voyage . 

d’un Français à Malte. 

Fig. 4- Gravée d'après Malle par un voyageur fran* 

çais. 

Fig. 5. Lampe sépulcrale , que l’on peut estimer un 
ouvrage romain : gravée plusieurs fdis. 

PLANCHE II. 

Monument phéniciens et carthaginois. 

Fig. i. Médailles phéniciennes ou carthaginoises : 
elles ont été gravées plusieurs fois. "Voyez les 
ouvrages cités ci-dessus. 

Fig. 2 . Vase et patère, avec quelques caractères que 
l’on soupçonne phéniciens. Voyez Malte par • 
un voyageur français. • 

Fig. 3. Base de candélabre, av«c des caractères puni- 
ques et grecs. La même figure , mais plus 
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grande, dans les Mémoires de l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Fig. 4- Caractères lisibles de l'inscription sur la base 
de la figure 5. 

PLANCHE III. 

Inscriptions grecques et latines , et Monumens élu 

, Bas - Empire. 

Fig. 1 . Inscription grecque. Voyez Malte par un 
Voyageur français. > 

Fig. 2 . Inscription latine. IJ. 

Fig. 3. Statue de bronze, avec des caractères grecs, 
étrusques . inconnus , et le monogramme du 
Christ. Malte par un voyageur français. C’est 
le seul ouvrage où j’aie vu ce monument 
singulier. 

Fig. 4. Caractères écrits sur la statue. 

Fig. 5. Monnaies du comte Roger , qui fut comte de 
Malte. 

/ 

PLANCHE IV. 

Dijfênns monumens. 

Fig. 1 . Bas-relief de 5 q pouces sur 22 : il en existe une 
belle gravure dans Houcl, ainsi que des deux 
bas-reliefs de Pcntésiléc et de Zcnobic. J’ai 

. préféré celle-ci , comme conservant le style 

, lapidaire gothique de ces monumens. Vovcz 
Malte pnr un voyageur français. 

Fig. 2 . Buste en bas-relief de Pentcsclce. IJ. 

Fig. 3. Buste en bas-relief de Zénobic. Iel. 

Fig. 4» Statue d’IIercule. JJ. Elle se trouve aussi dans 
Abcla. 
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Fig» 5. Busle d’Antinous. Jd. 

Fig. 6. Tète d’Auguste en bas-relief. Id. 

Fig, 7- Louve qui allaite Rémus et Romutus. 

PLANCHE V. . 

Vue intérieure : coupe et plans de tombeaux creusé» 
dans la montagne Bengetpma. Voyez Houel. 

I'ig. i. Grande antichambre du plan figure 5 , où l’on 
voit le passage, entre E. F., par lequel on 
faisait entrer les corps que l’on voulait in- 
humer. 

I 

Fig. a. Coupe intérieure de l’endroit où l’on suppose 
que l’on déposait les corps. 

Fig. 3. A. espece de petite antichambre qui commu- 
niquait aux tombeaux E. F. 

Fig. 4. D. entrée. G. petits cabinets où l’on pouvait 
mettre deux ou trois corps. B. grande anti- 
chambre où l’on faisait peut-être quelques 
préparatifs pour les funérailles. C. grand 
tombeau. 

Fig. 5. Le plus- petit de ces souterrains : il ne conte- 
nait que deux tombeaux. H. et B* désignent 
le même endroit que dans la figure 4- 

PLANCHE VI. 

Vue cT un reste de maison de construction, grecque , 
située au casai Zorih. YoyCi Houel. 

Fig. i . A. porte d’entrée. B. croisée : il y a dans la vue 
perspective une femme. C. ce plan sert Ùfaire 
connaître l’étendue de la maison dans tous 
les sens. D. profil de la corniche qui déco^ 
rail les murs. 
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Roche représentée à vue tl’oise.m , dans la- 
quelle sont la grotte et les opparlemens 
que l'on croit avoir été habités par la 
nymphe Calypso, (llouel. ) 

Fig. 2. A. premier étage. B- second étage. C. entrée 
de la grotte. D. grande chambre. E. escaliers 
qui conduisaient aux différons étages. F. ci- 
terne. H. appartenions du second étage. I. 
tombeaux ou grottes funéraires. , 

P L A N C II E V 1 1 . 

J' lie de la gerbe qu'a produite le puits de la saline 
de. V Horloger ( Houcl ). 

Fig. 1. A. bouche du puits. B. appareil qui servait à 
en tirer l’eau. C. gerbe d’eau. 

Plan d'un édifice antique circulaire, ap- 
pelé T.idar Nadur Isrira ( Houel ). 

Fig. 2. A. entrée. B. pierre droite. C. pierre en Ira- 
* ✓ 
vers. 

Forme et détails de l’édifice ci-dessus, que 
l’on suppose un temple. (Houel. ) 

Fig. 5 . A. entrée. B. fa nef du temple. C. le sanc- 
tuaire. D. une espèce de sacristie. 

PLANCHE VIII. 

Reste d'un édifice antique , appelé vulgairement la 
Tour des Céans. ( Houel ). 

A. pierres posées de champ immédiatement sur la ro- 
che. B. pierres mises en sens oppose. 

PLANCHE IX. 

✓ 

• T ne de /* écueil aux champignons. 

A. cordes attachées aux roches. B. caisse , avec des 
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poulies aux quatre coins , dans laquelle partent les 
hommes qui vont faire la récolte des champignous. 

PLANCH E X. 

t , 

Costume des Maltais ( llouel ). 

A. tombeau dont il est parlé dans le chapitre 4- B. 
chien de Malle ou bichon , dessiné d’après celui qui 
est dans Buffon , Hist. Nat. torn. 5. C. citadine mal- 
taise. D. enfant à la promenade. E. baronne mal- 
taise en grand habillement. F. débris de colonne 
près la cité vieille. 

PLAN CHE XI. 

Représentation du funpis melitensis , d'après Mi- 
cheli. Voyez, pour l’explication des lettres, la Notice 
sur l’histoire naturelle , pa »e 2 ' f o. 

PLANCHE XII. 

Portrait de Raymond Dupuy, tel qu’on l’a vu sur d’an- 
ciennes peintures. Voyez Ileliot. 

PLANCHE XIII. 

Chevalier en habit de profès, au moment, de sa ré- 
ception. 

PLANCHE XIV. 

Dame religieuse hospitalière de Saint-Jean de Jérusa- 
lem. 

PLANCHE XV. 

Portrait de Lavalelte. 

PLANCHE XV I. 

Dessein par M. Bcrton , élève de David , d’apres le fa- 
meux portrait du Grand-Maître de \ ignacour.t , 
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peint par Michel Ange Merigi , dit le Caravage. Ce 
tableau, peint sur toile, haut de six pieds, large de 
trois pieds onze pouces , a été gravé par Larnicssin ( 
et faisait partie de la collection du cabiuetdu roi de 
France. 

PLANCHE XVII. 

i 

Portrait du Grand-Maitre Emmanuel de Rohan , des- 
siné sur un original, le plus ressemblant que j’aie 
vu de ce souverain. 

PLANCHE XVII I. 


Portrait original de Son Altesse Royale le Prince Fer- 
dinand de Prusse, bailli de Brandebourg, par ma- 
dame la comtesse de Durch. 

Vue'à vol d oiseau de la ville et du port de Malte . 


1 . Entrée du grand port. 

а. Fort ou château Sainl- 

Elme. 

3. Cité Valette. 

4. Eglise Saint-Jean. 

5. Palais du Grand-Maî- 

tre. 

б. Fortifications de la 

Floriane. 

7. Port Marsa-Musciet. 

8. Lazaret ( Ile du), 
g. Fort Manoël. 

10. Magazin à poudre, 
n. Cap ou pointe de Dra- 
gut. 

îa. Fort Tigné. 


13. Bastion ou plate-for- 

me de St.-Jean. 1 

14. Bastion ou porte de 

Castille. 

15. Quai ou mâle du grand 

port, 

16. Magasin pour les vais- 

seaux de la religion, 

17. Fontaine de-Neplune. 

18. Nouveaux magasins 

Lascaris et Pinto. 

19. Fort Bicasoli. 

20. Logement du com- 

mandant de Rica- 
soli. 

ai. Ba tterie basse pour dë- 
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fendre l’entrée du 
grand port. 

22. Port des Anglais. 

2 .3. Château Saint-Ange. 

24- Cité victorieuse pre- 
mière demeure dès 
chevaliers, t 

2 . 3 . Arsenal des galères. 

26. Fort Ste.-Marguerite. 


27. Port des galères. 

2b. Presqu’île de la San- 
gle. 

29. Port des F rançais. 

5o. Extrémité du Corra- 
din. 

5t. Fond du port appelé 
la Ma rsa. 


Vue prise à vol d oiseau Je la ville et du port de 
Messine , avec une partie du canal et des cotes de 
Messine. 

A. La Valazza ou il Theatro, rangée d’édifices su- 
perbes qui bordaient-ce superbe quai. B. Citadelle. C. 
fort Saint-Salvador. D. Lazaret. E. Reggio. F. le port. 
G. le canal ou phare. 


jN°. 2. 

' . V 

Observations sur la Carte de Malte et du Goze , et 
remarques sur le canal de Malte. 

La mer qui sépare Malte de la Sicile , appelée le ca- 
nal de Malte, n’a dans son milieu que quatre-vingts 
brasses d’eau, fond de sable; il a en général peu de 
fond, et est très-sujet, principalement en hiver, à 
avoir une mer très-grosse. 

Les courans, à l’entrée du canal du côté d’ouest- 
nord-ouest, y vont presque toujours vers l’est-sud-est , 
et du côté d’est-sud-est, ils vont à l’est ; la mer en est 
patouilleuse. La lame courte des vagues est très-fati- 
gante pour les grands bàtimens : on a vu les galères de 
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la religion, mouiller au milieu, et les vaisseaux, an- 
glais y tenir pendant l'hiver , parles temps les plus 
mauvais, ce que l'on avait cru impossible auparavant. 

La mesure de Malte , appelée canne , vaut six pieds 
cinq pouces français : elle se divise en huit pans de 
neuf pouces huit lignes chaque. 

Cette Carte a été faite sur les meilleures connues , et 
sur d'autres manuscrites , fournies à l’auteur ( l'éditeur 
s’étant contenté de réduire la sienne, sans j rien chan- 
ger). L’anglaise est de la meme grandeur que celle pu- 
bliée par Palmeiis en iç5a : les élévations , montagnes , 
vallons et plaines , y sont désignés avec la plus grande 
exactitude. 

Le cartouche allégorique de la Carte a été dessiné 
par M. Berton , élève de David : on ne l’a pas mis sur 
la Carte française. Il représente un chevalier de Malte, 
sur le haut d’un rocher battu par une mer furieuse, qui 
s’élance en vain pour saisir l’étendard de la religion , 
qu’on voit sur une barque emportée par les vagues, et 
près d'être submergée. 


N°. 3. 


Explication des abréviations qui se trouvent sur la 


Cane anglaise ( toutes 
çaise ). 

1. Batt'. — Batterie. 

2. Cas 1 . — Casai. 

3. Ca. — Canons. 

4. Chap. — Chapelle. 

5. Ch. — Château ; en 

anglais, Castle. 


’ ont pas lieu sur la fran - 

6. Jar. — Jardin ; étran- 
glais, Garden. 
ç. M. — Maison; en an- 
glais , Home. 

8. P. — Pointe. 

9. Pt. — Port. 
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10. Red'. — Redoute. ment; en anglais , 

11. Ret. — Retranche- latrcnchment. 

1 2. T. — Tour. 

Signification de quelques mots Maltais que f on n’a< 
pas voulu changer, et qui se rencontrent fréquem- 
ment. 

Aain, — Fontaine. Gebel. — Montagne. 

('.aile. — Port. Ras. — Cap. 

Gazai. — Bourg ou village. ReJum. — Précipice. 
Cité. — Ville, Vied ou Wiet. — Vallon* 

Cola ou Kola. — Colline. 

Explication des signes. 

Le grapin, ou double ancre , sert à marquer les 
callesou ports dans lesquels les galères peuvententrer. 
Les lignes de points ...... qui barrent les 

ports, désignent jusqu’où les vaisseaux peuvententrer. 

L’ancre à deux branches désigne qu’il peut entrer 
vaisseaux et galères dans l’endroit où elle est. 

Les masses pointillées , marquées sur la Carte , dans 
plusieurs cal les ou bayes, désignent les endroits où 
l’on peut exécuter un débarquement. 
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Entre la Valette et l'ilc Manoël . . 6 . 2. ... Ancrage à 5 brasses. 

Pointe de Dragut en dehors ... 20 

Port ou calle St.-Julien . .... 4 . 2. . . . . Dt. dans deux endroits; l’ancrage à 

l’entrée , a deux brasses. 
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Endroits les plus remarquables dont il est parlé 
dans r itinéraire , avec la lettre de leur indication 
sur la Carte. 

A. Restes d’un édifice grec. 

B. Restes d’un édifice phénicien. 

C. Vieille tour appelée Giaurd. 

D. Restes d’édifices et de citernes antiques. 

£. Murs antiques. 

F. Ruines de plusieurs édifices phéniciens. 

G. Arc singulier et grottes. 

H. Ruines de Gurguenli etdel Pelegrino. 

I. Montagne Bengemma et tombeau*. 

K. Ruines du temple de Proserpine. 

L. Ruities d’édifices antiques. 

M. Port des Anglais. ^ 

N. Port des galères. 

O. Port des Français. 


N°. 5. 


D ON ATI ON de Tile de Malle , faite par 
T empereur Charles-QuirU à la Religion de 
St.- Jean de Jérusalem. 

Nous Charles V , par la clémence divine empereur 
des Romains, toujours Auguste, Jeanne sa mère, et 
le même Charles par la grâce de Dieu, roi de Castille, 
d’Arragon, de l’une et de l’autre Sicile, de Jérusa- 
lem, de Léon, de Navarre, de Grenade, de Tolède, 
de Valence, de Galice, de Majorque, de Séville, de 
Sardaigne, de Cordoue, de Corse, de Minorque, de 
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Gcen , des Aigarbes , d’Alger, de Gibraltar, des île# 
Canaries et des îles des Indes, de la Terre-Ferme et 
de l'Océan , archiduc d’Autriche, duc de Bourgogne , 
de Brabant, etc. , duc d’Athènes et de Néopatria ; 
comte de Roussillon et de Céritania , marquis d'Ori- 
pono et de Gocciano ; salut et amitié aux nobles che- 
valiers deSt.-Jean de Jérusalem. 

Pour réparer et rétablir le Couvent -, l’Ordre et la 
Religion de l’Hôpital de St.- Jean de Jérusalem, et 
tilin que le très- vénérable grand-maître de l’Ordre, et 
110s bien-aintés fils les prieurs, bailiifs, commandeurs 
et chevaliers dudit Ordre, lesquels, depuis la perte 
de Rhodes, d'où ils ont été chassés par la violence 
des Turcs, après un terrible siège, puissent trouver 
une demeure fixe , après avoir été errans pendant 
plusieurs années, et qu’ils puissent faire en repos les 
fonctions de leur religion pour l’avantage général de 
la République chrétienne , et employer leurs forces 
et leurs armes contre les perfides ennemis de la sainte 
Foi , par l’affection particulière que nous avons pour 
ledit Ordre, nous avons volontairement résolu de lui 
donner un lieu où ils puissent trouver une demeure 
fixe, et ne soient plus obligés d’errer d’un côté ou 
d’autre. 

Ainsi, par la teneur et en vertu des présentes let- 
tres, de notre certaine science, autorité royale, après 
de mûres réflexions et de notre propre mouvement, 
tant pour nous que pour nos successeurs et héritiers 
dans nos royaumes, à perpétuité, nous avons cédé, 
et volontairement donné audit très-révérend grand- 
maître dudit Ordre, et à ladite Religion de St. -Jean 
de Jérusalem , comme fief noble , libre et franc , les 

châteaux j 
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châteaux, places el îles de Tripoli, Malte, Goze, avec 
tous leurs territoires et juridictions , haute et moyenne 
justice , et tous droits de propriétés , seigneurie et 
pouvoir de faire exercer la souveraine justice, et droit 
de vie et de mort, tant sur les hommes que sur les 
femmes qui y habitent, ou qui y habiteront ci-après 
à perpétuité, de quelque ordre, qualité et condition 
qu’ils puissent être , avec toutes autres raisons, appar- 
tenances , exemptions, privilèges, rentes et autres 
droits et immunités. 

A la charge , pourtant , qu'à l’avenir ils les tien- 
dront comme fiefs de nous en qualité de rois des deux 
Siciles, et de nos successeurs dans ledit royaume ( 
tant qu’il y en aura, sans être obligés à autre chose 
qu’à donner, tous les ans, au jour de la Toussainls , 
un faucon , qu’ils seront obligés de mettre entre les 
mains du vice- roi , ou président qui gouvernera alors 
ledit royaume, par des personnes qu’ils enverront 
avec de bonnes procurations de leur part, en signe 
qu’ils reconnaissent tenir de nous en fief lesdites îles. 
Moyennant quoi, ils demeureront exempts de tout au- 
tre service de guerre , ou autres choses que des vas- 
saux doivent à leurs seigneurs. A la charge aussi, qu’à 
chaque changement de règne , ils seront obligés d’en- 
voyer des ambassadeurs à celui qui aura succédé, pour 
lui demander et Recevoir de lui l’investiture desdites 
îles, selon que l’on a accoutumé d’en user en tels 
cas. 

Celui qui sera alors grand-maître , s’obligera aussi , 
tant pour lui qu’au nom de tout l’Ordre, lors de l’in- 
vestiture, de promettre par serment qu’iis ne souffri- 
ront pas que dans lesdites villes, châteaux, places et 

T. III. 21 
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îles , il soit jamais fait tort , ni préjudice, ni injure k 
nous , à nos états, royaumes et seigneuries , ni à nos 
sujets, ni de nos successeurs apres nous , par mer ni 
par terre; qu’au contraire, ils seront obligés de leur 
donner du secours contre ceux, qui leur feraient ou 
leur voudraient faire du tort. Que s'il arrivait qu’au- 
cuns de nos sujets de nos royaumes de Sicile , allassent 
se réfugier dans quelqu’une desdiles îles inféodées , ils 
seront obligés, à la première réquisition qui leur en 
sera faite par le vice-roi, président ou premier offi- 
cier de justice dudit royaume , de chasser lesdits fu- 
gitifs, à l’exception pourtant -de ceux qui seront cou- 
pables de crime de lese-majesté ou d’hérésie, voulant, 
quant à ceux-là, qu’ils soient pris à la réquisition du 
vice-roi , et remis entre ses mains. 

De plus , nous voulons que le droit de patronage de 
l’éréché de Malte demeure au même état qu’il est au- 
jourd’hui , à perpétuité à nos successeurs dans ledit 
royaume de Sicile : de sorte qu’après la mort de notre 
révérend conseiller B ait as ar W a/tkirk , chancelier 
de l’empire , qui a été dernièrement nommé par nous 
audit évêché, ou en antre cas de vacance à l’avenir, 
le grsnd-maitre et le Couvent dudit Ordre sera obligé 
de nommer au vice-roi alors de Sicile, trois hommes 
capables et dignes d’un tel caractère, desquels un , 
pour le moins , sera pris de nos sujets ou de nos suc- 
cesseurs, et desquels trois, nous et nos successeurs, 
après nous, seront obligés d'en choisir un, lequel, 
après avoir été choisi, nommé et mis en possession 
dudit évêché, le grand-mailre d’alors sera obligé de le 
faire grand-croix , et de l’admettre dans tous les con- 
seils , comme les prieurs et les baillifs. 
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Que l'amiral de la religion sera de la langue et na- 
tion italienne , et qu’en son absence, celui qui com- 
mandera en sa place sera de la même langue et nation , 
ou pour le moins capable de cet emploi, sans être sus- 
pect à personne. Que tous les articles précédens seront 
convertis en lois et statuts perpétuels dans ledit Or- 
dre, en la manière accoutumée , avec l’approbation et 
confirmation du pape et du saint-siège ; que le grand- 
maître de l’Ordre , aujourd’hui vivant , et ses succes- 
seurs à l’avenir, seront obligés à jurer solennellement 
l’observation exacte des susdits articles qui seront gar- 
dés à perpétuité dans ledit Ordre. 

Que s’il arrivait ( ce que Dieu veuille ) , que ladite 
religion vint à recouvrer l'ile de Rhodes , et que pour 
cette raison ou autre , elle fût obligée de quitter ces 
iles et places pour s’établir ailleurs, ils ne pourront 
trafisférer ou aliéner lesdiles iles et places en laveur de 
qui que ce soit, sans le consentement exprès et la per- 
mission du seigneur de qui ils les tiennent en fief; et 
au cas qu’ils le fissent sans son consentement, lesdites 
îles et places retomberont en notre puissance ou. en 
celle de nos successeurs. Que ladite Religion pourra se 
/ servir , pendant trois ans , de l’artillerie et munitions 
qui sont présentement dans le château de Tripoli , à (a 
charge qu’elle en fera un inventaire , et déclarera ne 
les tenir que pour la défense de cette place, et par 
prêt, ets’obligera de les rendre après lesdits trois ans, 
à moins que par notre bon plaisir et grâce spéciale , 
nous ne trouvions à propos de leur en prolonger U 
jouissance. 

Finalement, que les dons et grâces que nous pou- 
vons avoir accordés à quelques personnes particulières 

21 * 
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desdits lieux. , b temps ou b perpétuité en fief, comme 
une récompense de quelque service rendu , ou pour 
quelqu’autre considération , demeureront fermes et 
inviolables, jusqu’à ce que le grand maître et l’Ordre 
en jugera autrement , et alors ils seront obligés de 
donner l’équivalent en autre chose aux légitimes pos- 
sesseurs. Et afin d’éviter toutes contestations en des 
cas semblables , nous voulons qu’il soit choisi deux ar- 
bitres , l’un par notre vice-roi de Sicile , et l’autre par 
le grand- maître, lesquels auront plein pouvoir déju- 
ger les différends, après avoir ouï les parties ; et en 
cas que lesdits arbitres ne pussent convenirentre eux, 
que les parties conviendront d’un tiers pour l’entière 
décision du différend , et que jusques à la décision fi- 
nale, les possesseurs desdits dons , rentes , dignités et 
honneurs , en jouiront paisiblement. 

Sous les conditions ci-dessus expliquées et spéci- 
fiées, et non autrement, chacune en particulier et 
toutes en général , nous cédons et donnons en fief 
lesdiles îles et places audit grand-mailre et Ordre, en 
la manière plus utile et plus entière que l’on pourrait 
imaginer , et voulons qu’elles demeurent en leur pou- 
voir pour en jouir , les posséder, tenir, y exercer tous 
droits seigneuriaux, sans y être troublés , b perpétuité ; 
et ainsi, nous donnons, cédons et remettons audit» 
grand-maître , Ordre et Religion , sous lesdites con- 
ditions , toutes les raisons, noms, actions réelles et 
personnelles, en la même manière que nous les avons 
possédées jusqu’à présent , sans aucune opposition. 
Voulons , enfin , qu’ils puissent faire valoir les raisons 
cl droits que nous leur cédons, en toutes causes, tant 
en demandant qu’en défendant ; dedans et dehors ju- 
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gemcnl en la même manière que pOus Tarons fait , les 
mellant entièrement en notre lieu et place , sans au- 
cune antre réservation pour nous , ni nos successeurs, 
que le seul droit de fief. 

Pour cet effet, nous ordonnons par ces présentes, 
et commandons , en vertu de notre autorité, à toute 
sorte de personnes de l’un et l'autre scie, de quelque 
qualité et condition qu’elles soient, qui sont liabitans 
desdites villes, îles , terres, châteaux, ou qui y habi- 
teront ci-après, de reconnaître ledit grand-maître. 
Religion et Ordre de. Saint- Jean de Jérusalem , pour 
leur seigneur utile et feudataire, légitimé possesseur 
desdites des , villes et châteaux , et qu’en celle qualité, 
ils lui rendent l’obéissance que de fidèles vassaux sont 
obligés de rendre à leurs seigneurs , comme aussi 
l'hommage et le serment de fidélité pratiqué en sem- 
blables occasions. Ainsi , dès le moment qu’ils leur au- 
ront prêté le serment de fidélité , nous les tenons 
quilles de tout autre serment qu’ils nous peuvent avoir 
fait, et par lequel ils demeureraient obligés envers 
nous, ou nos successeurs au royaume de bicilc après 
nous, hors le serment de fidélité qui nous est dû par 
les feudalaires. 

A ces causes, nous déclarons au très-illustre prince 
d’Autriche, notre très-cher fils aîné, qui doit, si Dieu 
le permet, être notre successeur et héritier de tous nos 
royaumes, après notre mort, que Dieu veuille ren- 
voyer bien loin , nous lui déclarons, en lui donnant 
notre bénédiction paternelle, que telle est notre véri- 
* table intention. Nous ordonnons de plus, et com- 
mandons en vertu de notre puissance et autorité , à 
tous nos illustres, magnifiques, fidèles et amés con- 
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seillers , le vice-roi , et capitaine général de la Sicile 
ultérieure, au grand justicier et à son lieutenant, à 
tous juges de notre Cour royale , maîtres de comptes, 
intendans de nos bâtimens, trésorier, conservateur 
de notre patrimoine royal, procureur fiscal, à tous 
gouverneurs de places , commis aux ports, secrétaires, 
et généralement à tous nos autres officiers et sujets 
dans notre dit royaume , et particulièrement des îles 
susdites, et de la ville et château de Tripoli , présens et 
avenir , qu’ils ayenl à obéir à notre présente libre do- 
nation et concession, en tous ses chefs , à peine d'en- 
courir notre disgrâce, et d’être condamnés à l’amende 
de 10,000 onces d’argent applicables à notre trésor. 

De plus, nous donnons pouvoir à notre vice-roi 
d’aller lui-même en personne sur les lieux , ou d’y en- 
voyer un ou plusieurs commissaires, qu’il trouvera 
bon de nommer en notre autorité, en vertu des pré- 
sentes , pour l’exécution de tout le contenu en elles, 
et faire tout ce qui sera nécessaire en faveur dudit 
grand-maître et Ordre, pour les mettre en possession 
réelle de tout ce que dessus, lui donnant pour cet effet 
tout pouvoir nécessaire en telles occasions, de laisser 
la place vide, et de la céder incontinent et sans délai 
audit grand-maître et Ordre, ou à leurs procureurs; 
et après les en avoir mis en possession , de les y main- 
tenir et protéger , et leur faire rendre compte de tous 
fruits, revenus, rentes, gabelles, et de tous autres 
droits que nous leur avons cédés et donnés en la ma- 
nière susdite , en fief perpétuel. 

Et pour mieux faciliter l’exécution de toutes ces 
choses, nous déclarons que nous dérogeons , en tant 
que de besoin , à tous défauts de formalité, nullités , 
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omissions qui se pourraient trouver dans les pré- 
sentes , et voulons qu’elles soient exécutées , nonobs- 
tant toutes oppositions que l’on y pourrait faire, aux- 
quelles nous dérogeons , en vertu de notre pleine puis- 
sance et autorité royale. En foi et témoignage de quoi 
nous avons fait expédier les présentes , scellées du 
sceau ordinaire de notre royaume de la Basse-Sicile. 
Donné à Castel-Franco , le 24 niars, indiclion III , 
l’an de notre Seigneur i 55 o;l’an 10 de notre empire, 
le 37 de nos royaumes de Castille , de Léon et Gre- 
nade ; de Navarre le 16, e ! de tous nos autres royaumes 
le j 5, "'N Cbakces. 


* N°. G. 

Acte du serment prêté au vice-roi de Sicile 
par les ambassadeurs de Malte , le 29 
mai i53o . 

Nous frèrés Hugues de Copones, enseigne et capi- 
taine général des galères de la sainte Religion de Jé- 
rusalem , et frère Jean Boniface, bailiif de Manosque 
et receveur général dudit Ordre, procureurs et am- 
bassadeurs de l'illustrissime et révérendissime seigneur 
frère Philippe deVilliersdel’Isle- Adam, grand-maître 
de la sacrée maison de l’Hôpital de St.-Jean de Jéru- 
salem , et de tout le Couvent et l’Ordre , tant pour lui 
que pour tous ses successeurs dans sa charge , pour 
toute ladite Religion et- pour nous-mêmes. 

Très-excellent seigneur don Hector Pignatelho, 
duc de Mouléléone , vice-roi et capitaine général dans 
le présent royaume de la Sic ile ulléi iauro et îles ad ja- 
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et nies , comme représentant la personne de sa majesté 
impériale et catholique Charles , et de la reine Jeanne 
sa mère , sérénissimes rois de Sicile , nous jurons de- 
vant vous, et vous faisons le serment de fidéli té ordi- 
naire, et vous promettons devant Dieu , par la croix 
de N. S. Jésus-Christ, et sur l’Evangile, que nous 
avons touché , tant au nom de ceux qui nous ont en- 
voyés, que pour nous-mêmes, de garder et recon- 
naître tenir en qualité de fiefs nobles, libres et franco, 
conformément aux conditions contenues dans l'acte 
de donation de sa majesté impériale , des sërénissi- 
mes rois, et de leurs successeurs apres eux dans les- 
dils royaumes, l’ilc de Malte , du Goze , et la ville et 
château de Tripoli, qui ont été donnés depuis peu au- 
dit grand-maître; et d'observer et garder tout ce qui 
est contenu plus amplement dans ladite donation et 
privilège. Fait en présence du seigneur François Del- 
hosc , baron de Balida , lieutenant de roi dans la 
charge de grand justicier de ce royaume; des magni- 
fiques don Antonio di Bologna , Girolamodi Famia, 
juges dans la grand’Cour, Jacques Bonanno, maître 
des comptes, Jérdme la Rocca , lieutenant de du 
trésor , et plusieurs autres. Par ordre du très-illustre 
et ti cs-exccllcnt seigneur vice-roi , moi Louis San- 
clics, en ai dressé le présent acte de ma propre main. 



Possession? de. I Ordre en Angleterre ; leur revenu 
avant la information ; détail des bénéfices qu il 
avait en Irlande , contenu dans le tableau suivant 
sur cinq colonnes. . . . * . . 

Les personnes qui voudront avoir les plus grands 


Digitized by Google 



APPENDICE. (N°. 7.) 527 

détails sur les biens que possédaient en Angleterre les 
chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem , peuvent con- 
sulter le monasticon anglicanurn , vol. 2 , pag. 54 1 , 
où l’on trouve l'onvrage suivant : De nominibnsfun- 
datorum liospitalis sancti Joannis Jérusalem in dn- 
glia ac daiorurn ecclesîarum , bonorum , etc. Liber 
Latt is Johannis stilingfiete. 

Il existe aussi au British muséum , un manuscrit 
extrêmement précieux , qui est le terrier des biens que 
possédait l’Ordre. Son authenticité est telle qu’elle a 
été reconnue par plusieurs tribunaux qui ont décidé 
d’après son contenu. 

Il y a aussi un ouvrage où l’on trouve des détails 
précieux sur Je même sujet ; c’est celui intitulé : Noti- 
fia monastica or an account of ail the abbeis ,prio - 
ries and bouses of friars, heretofore in Engl and and 
Idéales , etc. Founded bejore an D. i54o , by the rê- 
ver. 'Thomas Tanner, published by John Tanner, 
London , 1744 » w*-fbl. On y lit enlr’autres que le re- 
venu de la maison principale des chevaliers à Londres, 
était à l’époque de la réformation de 2,585 liv. slcrl. 
îa s. 8 d. , cl qu’ils avaient en tout quarante-huit mai- 
sons «dont vingt-huit nommées par l’auteur, rappor- 
taient 28.4 liv. sterl. 

Quant aux biens que l’Ordre possédait en Irlande, 
on en trouvera ici les détails les plus complets. 




Siens de V Ordre de Malte en Irlande , lors de la dissolution des Ordres religieux 

par Henri VIII . 


— Commanderie de Si.- I lors de la dissolution , 

Jean - Baptiste , subor- / était commandrup de 

données celle de Kilclo- I Kilclogan el de Bally- 

gan. J liewk. 
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N". 8. 

JL i ste des Grands-Prieurs d'Angleterre 
et d’Irlande . 

G a and s-P b i e v a s n’A h g lit e rr e. 

». Fr. Jean Buibrns, l’an i 3»7. 

а. Fr. Robert Dalis , l’an i38o, blâmé «l’avoir çlé 

mauvais payeur de ce qu’il devait au Trésor. 

3. Fr. Robert Boutil , l’an » 446. 

4. Fr. Thomas Sequipont, l’an j4«o , fut comman- 

deur de Chypre et turcopolier. 

5. Fr. Guillaume d’Aunay, Turcop. l’an i455. 

б. Fr. Robert Long. , l’an «466, turcopolier. 

7. Fr. Jean Veston , l’an 1470, T. et général des ga- 

lères. 

8. Fr. Jean Quendal, l’an «477, turcopolier. 

9. Fr. Thomas de Newport, l’an 1 5oo , turcopolier. 

10. Fr. Robert d’Aniel, l’an i5o6, turcopolier. 

11. Fr. Jean Bouc (ou Bona) , un des quatre capitai- 

nes pour le secours des quartiers de la ville 
de Rhodes , assiégée l’an i 5 ï 2, et avait ceux 
d’Angleterre et d’Allemagne. 

12. Fr. N. Veston, l’an i5a3. 

13. Fr. Jean Ranson,T. prieur d'Irlande , Fan i5a3. 

14. Fr. N. Babington , T. commandeur de Divemar , 

l’an 1517. 

15. Fr. Thomas d’Ocroy, décédé l’an i5a8. 

16. Fr. Guillaume Veston , grand-prieur l’an i533, 

avertit le grand-maître des mensonges et in- 


Digitized by Google 


334 APPENDICE. (N*. 8.) 

vectives que le lurcopolier Vest écrivait au 
roi d'Angleterre; il décéda l’an i54o. 

17. Fr. ClémentÿVest, lurcopolier, mutin et méchant, 

fut privé de l’habit et mis en prison l’an 1 533, 
et fut mis à sa place , 

18. Fr. Roger Boide , lurcopolier l’an t535. 

19. Fr. Jean de la Roche Andry, T. l'an i556, et 

bailli de la Morée. 

20. Fr. Ægidie Rosselet, T. l’an i543.. 

21. Fr. Nicolas Repton , T. mort en combattant con- 

tre les Turcs, l’an i 552. 

22. Fr. Oswald Massinberl, dernier turcopolier l’an, 

i555. 

23. Fr. Richard Solci, nommé grand-prieur par le 

car dinal Polie , et fut le dernier. 

G R AK D S-P R I EU R S n’ItLANDE. 

1. Fr. Jacques Heting, privé de son priorat pour 

n’ètre venu au secours de Rhodes , assiégée 
l’an i48o ; élu en sa place , 

2. Fr. Mer modus Lumley , l’an 1480. 

3. Fr. Jean Uiquitan, l’an 1527.' 

,H. Fr. Jean Ratison , décédé l’an i 547. 

5. Fr. Oswald Massiubert, l’an 1288. 


N". 9. 
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Le pèreBonani se trompe dans son Cata- 
loguedes Ordres religieux, lorsquil dit que 
la raère de Vaillac établit en France une cen- 
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10. 


Cérémonies observées d la vélurc et d la 
profession des Religieuses hospitalières de 
St. - Jean de J érusalem. 

Après que le prêtre a dit l’offertoire de la messe, 
et qu’il a béni les babils de celle qui doit faire profes- 
sion , celui qui a droit de la recevoir , lui dit : « Sœur 
» que demandez tous ? » elle répond : i< je demande 
» d’èire reçue en la compagnie des sœurs religieuses 
w de l’hôpital de St. Jean-de-Jérusalem. « II lui de- 
mande encore si elle a reçu déjà cet ordre de quelque 
autre personne , et ayant répondu que non, il conti- 
nue de lui dire : «< Bien que ce que vous demandez 
» soit chose de grande importance , et qui ne s'ac- 
» corde pas à tous ; peut-être que cette votre demande 
« viendra eu effet, lorsque vous nous promettrez obser* 
»» ver tout ce que N j>ar nous vous sera ordonné , et 
*» premièrement nous désirons que vous soyez dili- 
w gente au service de Dieu et de la religion. Me pro- 
' » mettez vous cela ? *» La postulante, «voui Monsieur. w 

Le recevant :« Puisque vous nous promettez cela, 
» prenez le rosaire au nom de Dieu, Père, Fils et 
»> saint-Esprit, avec lequel vous prierez pour laug- 
»» mentation de cette sacrée religion , pour la prospé- 
»* rite de monseigneur l’éminenlissime grand-maître 
et de tous les frères chevaliers et autres religieux de 
»» celle sacrée religion ; pour la victoire contre les 


\ 
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»> Turcs et infidèles , persécuteurs de l’église de Bien , 

» offrirez l’ame à Dieu, elle corps aux fatigues de ce 
»» monde pour le service de notre seigncurJésus-Çhrisl, 

» et Dieu vous en fasse la grâce. La pureté de ce ro- 
» saire signifie que la bonne religieuse doit cire pure 
>» et nette de tous vices , et principalement d’être 
» honnête , car l’honnêteté est toujours acccompagnée 
» de quatre vertus. La première est la pr udeiiCe, par 
» laqu-lle vous vous souvenez du passé , ordonnez le 
présent et pourvoyez au futur. La seconde est la 
>» justice , avec laquelle vous conservez les choses pu- 
» hliques. La troisième est la force , avec laquelle vous 
» supporterez les travaux de ce monde, comme a fait 
» St.-Jeao-Uaplisie , sous le nom et enseigne duquel 
>» vous ornerez et décorerez votre vie , afin que comme 
» il a vaincu le monde , le diable et la chair , ne crai- 
» gnant point de prêcher la vérité ; de même à son 
>» imitation devez suivre la volonté divine, avec la- 
» quelle ,au besoin , témoignerez et démontrerez votre 
♦» courage et magnanimité. La quatrième est la Lempé- 
» rance , avec laquelle vous modérerez toutes choses , 
*> afin que vous puissiez être ap'pelée parfaite reli - 1 
» gieuse , si bien que vous vous munirez et ornerez 
» de ces vertus, les prisant et les tenant toujours en 
»> la mémoire. Réveillez- vous ma sœur, et ne dormez 
» point aux vices ; mais soyez vigilante à la foi de Jé- 
» sus-Christ , en la bonne et louable renommée et at- 
»> tentive aux bonnes prières et oraisons. » Il lui 
donne ensuite un flambeau allumé , en lui disant: 
prenez ce flambeau , et avec la grâce de saint- 
»> Esprit, allez ouïr le reste de la messe. » 

Le prêtre ayant fini la messe , où celle qui doit faire 
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v> profusion a communié, elle retourne vers celui qui 
la doit recevoir , et qui lui dit encore : <« Sœur que de- 
» mandez-vous? ** Elle répond: «« je demande la $o- 
»> ciétéet compagnie des sœurs de la sacrée religion 
« de l'hôpital de St. -Jean de Jérusalem. » Le recevant 
lui dit: (s Voire demande est de grande importance, 
»» et qui ne s’octroie pas à tous, et qui peut-être ne 
« vous sera pas refusée , nous confiant qu’avec amour 
»> et charité vous vous exercerez aux œuvres de niisé- 
>♦ ricorde , ou service «le l’hêpital et de votre religion, 
» à laquelle le saint-siège a |>ostolique, et les princes 
»> chrétiens ont donné de très-grandes libertés, privî- 
» leges et revenus , afin que les servi leurs de Dieu et 
M delà religion enflammés de vraie charité, mère de 
» toutes les vertus, s’efforcent avec double service, de 
« servir l’hospitalité et milice , pour la défense de la 
« sainte foi catholique contre ses ennemis , afin que 
n> la servant avec affection et fidélité , elle donne la 
»» récompense de la vie éternelle ; ainsi comme eu 
♦> observant les commandemens de Dieu, de l’église 
t* et de notre religion; vous sera appareillé et pré- 
« paré le Paradis. Il serait long à vous raconter les 
» travaux qu’endurent les sœurs de notre religion ; 
« mais seulement en une chose on conclut le tout: 
♦» c’estque vous avez à vous dépouiller de votre liberté, 
y> et la donner et mettre ès-a»ains de celle qui vous 
t» sera députée pour supérieure , laquelle sera femme 
tt comme vous, et pourrait bien être qu’elle fût diffé- 
rente à votre condition, à laquelle vous avez d’obéir: 
■*» en êtes vous eontenie ? » La novice répond: ««oui 
** Monsieur , j’en suis contente. >' Le recevant coati- 
nue: «< Puisque vous vous dépouillez de votre liberté. 
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» nous voulons savoir si vous l’avez , et prenez bien 
» garde à répondre avec vérité à tout ce que par nous 
» vous sera requis et demandé. »> Il lui demande si 
elle n’est point obligée par quelque vœu à d’autre reli- 
gion , si elle n’a point contracté mariage , si elle n’est 
point obligée à de grandes sommes, et si elle n’a point 
commis d'homicide ; à quoi ayant répondu négative- 
ment, il lui dit : n Ma sœur, prenez bien garde; car 
» trouvant le contraire , en quelque teins que ce soit , 

» de ce qu’avez nié, avec très-grande infamie et dés- 
» honneur vous sera levé l’habit, et, comme membre 
» pourri , serez chassée de notre compagnie. De façon 
» qu’étant comme vous dites, vous recevons bénjgne- 
»> ment et selon la forme de nos statuts, ne vous 
» promettant autre que pain et eau, et humble vête- 
» ment 

Les religieuses chantent ensuite l’antienne Veni 
sponsa Chrixti , et font la procession autour du cloi- • 
tre, conduis» u i la novice qui tient une palme à la 
main , et tst à côté de la prieure. Au retour de la pro- 
cession, et en la présence des assistans, on la dépouille 
de ses riches habits qui sont ordinairement ornés de 
pierreries et autres bijous qu’elle tient entre ses mains, 
lorsqu’on lui a ôté ses beaux, habits; et se tenant de- 
bout , elle dit à haute vois , par deus différentes fois : 
« f 'a ni tas vanitatum » ; cl à la troisième fois , haus- 
sant encore sa voix , et disant : « V anitas vanitatum 
V> etomnia < anitas , »> elle les jette dans un bassin à 
ses pieds. La prieure , assistée de la sous-prieure , lui 
coupe ensuite les cheveux ; on lui donne l’habit de 
religion , et la novice, après en être revêtue, prononce 
ses vœux en la manière suivante , ayant les mains sur 

le 
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le crucifix du canon de la mt sse , qui est dans le mis- 
sel : « Je vous promets, et fais vœu à Dieu tout-puis - 
» saut et à la vierge Marie , sa mère immaculée , et à 
♦> Saint- Jean-Baptiste, notre patron , d'observer pér- 
is péiueilemenl obédience à quelque religieuse de 
» l'Ordre, qui , par fo religion , me sera donnée pour 
» supérieure , vivre sans propre et être chaste , selon 
» La règle de ladite religion »* 

Le recevant lui dit ensuite: <» A cette heure je vous 
'»> connais vraiment reçue au nombre de nos sœurs 
>» religieuses. »» Elle répond : << Je m'estimê et réputé 
« telle. >» Le recevant continue de dire : » Doréna- 
» vant nous vous fai>ous,etvos parens, participaus de 
» toutes les indulgences et grâces concédées à notre 
» religion par le saint-siège apostolique , et par pre- 
ss iuière obédience , je vous commande de porter ce 
ss missel sur l’autel , puis me le reportez : ss Elle obéit , 
et le recevant lui dit après qu'elle a reporté le missel : 
« Nous voulons encore que soyez attentive à l'oraison , 
» et pour ce, direz chaque jour le grand office selon 
»s l’ordre de la sainte église, du saiut concile de Trente, 
» usage et coutume de ce couvent , et cent cinquante 
» Pater noster , ou le petit office de Notre-Dame ou 
» des morts pour chaque sœur ou frère qui viendra à 
>s mourir. » En lui montrant le manteau! « C’est 
»> votre propre habit, c’est la forme de votre pénitence, 
ss Ceci vous représente la très-dure et âpre vie de notre 
ss patron saint-Jean-Baptiste. Ceci représente son ha- 
st bit , lequel était de peau de chameau , signifiant que 
s» nous devons laisser le tems de péché , et sans em- 
Y> pêchement suivre la vertu, » En lui montrant les 

t. ni ; 25 
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bras du manteau: « Ce sont les bras qui vous restrein- 
*> dront et lieront , signifiant que vous serez restreinte 
»> et liée de la vraie obédience de votre supérieure et 
» à l’observance des œuvres de l’hospitalité , cl autres, 
» comme vous a été dit. El lui montrant la crois du 
manteau : « C'est le signe et l’habit de la vraie crois , 
» lequel je vous commande de porter continuellement 
» sur vos habits toute votre vie: cette crois blanche 
» signifie que toutes nos œuvres doivent être pures, 
»» nettes et blanches. Ces liuit pointes signifient les 
» huit béatitudes * qui nous sont promises, si nous 
v portons ce signe au cœur avec ardeur et ferveur ; à 
« cet effet la vous mettons sur le côté gauche , afin que 
*» l’ayez toujours dans votre cœur , et avec icelui vous 
» devez être ensevelie. » En lui montrant le cordon : 
h Ce cordon représente , que souvent nous nous de- 
» vons souvenir de la très-âpre mort et passion de 
>» notre sauveur Jésus-Christ. Ce qui serre le manteau 
» signifie la corde avec laquelle Jésus-Christ fut lié. Ce 
» sont les fouets, ceci est la colonne, ceci est l'éponge, 
» et ceci est la crois , en laquelle pour l’amour de vous 
» il prit mort et passion. » En lui liant le cordon au 
cou: Prenez donc , ma sœur, le joug de notre sei- 

» gneur Jésus-Crist, lequel est beaucoup léger et dous, 
» et qui vous conduira à la vie éternelle au siècle des 
» siècles, ainsi soit-il. » En lui mettant le voile noir 


* Ces huit béatitudes sont : avoir le contentement spiri- 
tuel , vivre sans malice , — pleurer ses péchés , — s hu- 
milier au* injures , — aimer la justice . — être miséri- 
cordieux, — être sincère et net de cœur, — endurer 
persécution. 


Dfcjitized by Google 



APPENDICE. (N®. II.) 555 

sur la tète: <s Recevez, ma soeur, le saint voile de la 
» virginité qui vous conduise à la vie éternelle dans 
.»> tous les siècles des siècles, ainsi soit-il. » La professe 
retourne ensuite à l'autel pour recevoir la bénédiction 
du prêtre qui dit sur elle quelques oraisons, après les- 
quelles elle embrasse les religieuses, et avant de man- 
ger, elle va faire obédience au réfectoire avec du pain, 
de l’eau et du sel *. 


N°. ii. 

Lettre de Charles II, roi d'Angleterre, au 
grand-rnaitre , en remerdment des secours 
que la religion lui a fournis. 

Carolus II, Dei gratia Magnæ Brilanniæ, Francise 
et Iberuiæ rex, (idei defensor , eniinentissimo princi- 
pi , Domino Nicolao Cotoner, Magno Ordinis Meli- 
tensis magislro , consanguineo et ainico nostro cha- 
rissimo salulcm. 

Eminentissirne princeps , consanguinee et amice 
nos ter charissime ! 

' INon solum per litteras Joannis Narbrourgh , equi- 
tis aureati , quam classibus nostris in mari med i terra - 


* Anciennement ces religieuses avaient ponr habillement 
nne robe ronge avec nn manteau à bec qui était noir, et 
snr lequel était la croix blanche à huit pointes ; mais, de- 
puis la prise de Rhodes , elles ont pris l’habillement entiè- 
rement noit , en signe de deuil. 

23 * 
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neo admirabili jure ac potcstate prscfecimus , sed 
aliundc quoque intelleximus , quant bénigne t-minen- 
tia vestra , vestroque jussu et excmplo lotus sacer ordo 
Melitensis ilium âliosque navium nostrarum bellica- 
rum redores tractaverit, ita ut dotni et in armamen- 
lariis nostris rneliùs quant in porlu vestri MeLitensi 
haberi non possent. Magna: quidein hoc est amicilire 
indicium, eoque majoris, quod régna et maria nostra 
ab usitata sacri ordinis Melitensis navigatione tam 
longe distent , ut eminentiæ vestræ hnmanilati in bac 
parte respoudenti, rarissintæ nobis occasiones expec- 
tandæ sint. Alius igitur modus exquirendus est, quo 
gratitudinem nostram et affectum ergà eminentiam 
vestram, suæque sacræ militiæ socios pro merito noli- 
ficemus. Quod ut faciamus, omnes opportunitatçs 
quandorumque obveqerint , libenlissimè amplecte- 
mur, stadiosissimè prosequemur. Eminentiam intérim, 
vestram totumque ordinem melilensem Dei optimi 
maximi tutelæ eu animo commeridamus. Dabantur in 
Falatio nostro Whitehal , die 26 Januarii 1676. 


N°. 12. _ 

Copie de la lettre du ministre de la marine de 
Sa Majesté Catholique, au général des ga- 
lères de Malte , le bailli Alexandre de Fres- 
lon , après le bombardement d’Alger , en 
1784. 

{ Très-excellent seigneur, le roi mon maître a éprou - 
vé la plus grande satisfaction du ièle t de la valeur et de 
l'exactitude, avec lesquelles Votre Excellence et les 


l- 


Digitized by Google 



APPENDICE. (N 0 *. i3 , 14 .) 355 

commandanâ , officiers , caravanistes et équipages des 
galères de la religion de St.-Jean , ont opéré dans le 
bombardement fait à la place d’Alger, par l’arme- 
ment combiné aux ordres du lieutenant général D. 
Ant. Barcelo ; et Sa Majesté m’a ordonné de l’expri- 
mer à Votre Excellence , et également au grand-maî- 
tre, comme je l’ai fait en recommandant ce mérite 
particulier, afin qu’il y ait égard pour le récompenser : 
ce dont j’informe Votre Excellence à ma plus grande 
satisfaction, en répcyise à sa lettre du 27 juillet der- 
nier , et en même tems je la préviens que l’expédition 
étant déjà terminée. Votre Excellence peut procéder 
à remplir les commissions de la religion ; mais si, 
sans leur préjudicier , les galères pouvaient demeurer 
le reste de l’été sur nos côtes et îles ers croisière , à sa 
volonté , contre les Algériens , cette croisière serait 
infiniment agréable à Sa Majesté. Dieu ait Son Excel- 
lence en sa sainte et digne garde. 

St.-Ildcfon$e , 5 août 1 784. 

Très-excellent seigneur. 

L'ami de Votre Excellence et son serviteur, 

Fr. Ant. Valdej. 

N*. i3. 

Manifeste du grand-maître de Malte , du 1". 
octobre i 7 g 3 . 

( Voyez les journaux du tems ). 

N°. i4. 

Message du Directoire au Conseil des Cinq 
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cents , en lui annonçant la prise de Malte , 
du i 3 messidor an 6 ( i“. juillet 1798). 

(Yoy ex les journaux dit tems). 

N°. 16. 

Capitulation de Malle , du ia juin 1798. 

( Voyez la page 1 63 et suit, de ce volume ). 


N°. j 6. 

Articles de la capitulation entre le général de 
division Vauhois , commandant en chef les 
îles de Malte et du Goze , et le contre-amiral 
Villeneuve, commandant la marine à Malte, 
d'une part ; et M. le major général Pigot , 
commandant les troupes de Sa Majesté bri- 
tannique et de. ses alliés, et le capitaine Mar- 
tin, commandant les vaisseaux de Sa Majesté 
britannique et de scs alliés, devant Malte , 
d'autre part. 

Art. I er . La garnison de Malte et forts en dépen- 
dant , sertira pour être embarquée et conduite à Mar- 
seille , au jour et heure convenus , avec tous les hon- 
neurs de la guerre ; c'est-à-dire , tambours battans , 
drapeaux déployés, mèche allumée, ayant en tète 
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deux pièces de canon de quatre arec leur caisson , les 
artilleurs pour les servir, et un caisson d’infanleric.. 

Les officiers civils et militaires de la marine, et tout 
ce qui appartient à ce département, seront egalement 
conduits au port de Toulon. 

« La garnison recevra les honneurs de la guerre. 
s> demandés; mais attendu l'impossibilité qu’elle soit 
s> embarquée en entier immédiatement , on y sup- 
» pléera par l’arrangement suivant: 

» Aussitôt que la capitulation sera siguée, les forts. 

»* Rieasoli et Tigné seront livrés aux troupes de Sa. 
s> Majesté britannique, et les vaisseaux pourront cn- 
» trer dans le port. La porte Nationale sera occupée 
» par une garde composée de Français et d’Anglais , 

*> en nombre égal , jusqu'à ce que les vaisseaux. * 

s* soient prêts à recevoir le premier embarquement t ' 

» alors, toute la garnison dédiera avec les honneurs 
ss de la guerre jusqu’à la marine , où elle déposera ses 
ss armes. Ceux qui ne pourront faire partie du pre- 
ss mier embarquement , occuperont l'ile et le fort 
ss Manoel, ayant une garde armée pour empêcher 
ss que qui. que ce soit se répande à la campagne. La 
s> garnison sera considérée comme prisonnière de, 

» guerre, et ne pourra servir contre Sa Majesté bri- 
ss tannique jusqu'à l’échange , de quoi ses officiers 
ss respectifs donneront leur parole d’honneur. Toute 
s> l’artillerie, les munitions et magasins publics de 
ss toute espèce , seront délivrés aux officiers préposés 
ss à cet effet, ainsi que les inventaires et papiers pu- 
ss blics ss. 

U. Le général de brigade Chanez, commandant la 
place et les forts, le général de brigade d'Hennezcl.,. 
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commandant l’artillerie et le génie , les officiers , 
sous-officiers et soldais de terre , les officiers , troupes 
et équipages, et employés quelconques de la marine , 
le citoyen Pierre Alphonse Guys , commissaire géné- 
ral des relations commerciales de la république fran- 
çaise en Syrie et Palestine; accidentellement à Malte 
avec sa famille , les employés civils et militaires , les 
ordonnateurs et commissaires des guerres etde la ma- 
rine, les administiations civiles, membres quelcon- ’ 
ques des autorités constituées, emporteront leurs ar- 
mes, leurs effets personnels et leurs propriétés, de 
quelque nature \ju’elles soient. 

« Accordé, à l'exception des armes déposées par 
« les soldats , conformément à ce qui est prévu par le 
» premier article. Les sous-officiers conserveront 
» leurs sabres >». 

III. Sont regardés comme faisant partie de la gar- 

nison, tous ceux, de quelque nation que ce soit , qui 
ont porté les armes au service de la république pen- 
dant le siège. — Accordé. • v 

IV. La division sera embarquée aux frais de Sa 
Majesté britannique. Chaque militaire ou employé re- 
cevra, pendant la traversée, les rations telles qu'elle^ 
sont attribuées a chaque grade, suivant les lois et ré- 
glemens français. Les officiers, membres d’adminis- 
trations civiles qui passent en France , jouiront du 
même traitement, eu* et leurs familles , en les assi- 
milant à des grades militaires correspondons à l'éléva- 
tion de leurs fonctions. 

<< Accordé, conformément aux usages de la marine 
» anglaise, qui n’attribué que la même ration à tous 
*» les individus, de tels grades et conditions qu’ils 
>» soient >>. 
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V. 11 sera fourni le nombre nécessaire decharriots 

et de chaloupes pour transporter et mettre à bord les 
effets personnels des généraux , de leurs aide8-de- 
camp, des ordonnateurs et commissaires, des chefs 
des corps, des officiers, du citoyen Guys, des admi- 
nistrateurs civils et militaires de terre et de mer, ainsi 
que les papiers des conseils d’administration des corps,, 
ceux des commissaires des guerres de terre et de mer, 
du payeur de la division et des autres employés d’ad- 
ministrations civiles et militaires. Ces effets et papiers 
ne pourront être assujettis à aucune recherche ni ins- 
pection , sous la garantie que donnent les généraux 
slipulans qu’ils ne contiendront aucune propriété pu- 
blique ni particulière. — Accordé, ' 

VI. Les bâtimens quelconques appartenans à la ré- 
publique, susceptibles de tenir la mer, partiront en 
même tems que la division, pour se rendre dans un 
port de France, après leur avoir fourni les vivres né- 
cessaires. — Refusé. 

VII. Les malades transportables seront embarqués 
avec la division, et pourvus des vivres, médicamens, 
coffres de chirurgie , effets et officiers de santé néces- 
saires à leur traitement pendant la traversée. Ceux qui 
ne seront point transportables , seront traités comme 
il convient; le général en chef laissant à Malte un mé- 
decin et un chirurgien au service de France, qui en- 
prendront soin : il leur sera fourni des logemens gratis 
s’ils sortent de l’hôpital , et ils seront renvoyés en 
France dès que leur état le permettra, avec tout ce 
qui leur appartient, et de la même manière que la gar- 
nison. Les généraux en chef de terre et de mer , en 
évacuant Malte, les confient à la loyauté et à l'huma- 
nité de M. le général anglais. — Accordé. 
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a iy;UJ.,;'i.qys les individus, de quelque nation qu’ils 
soient , habitons défile de Malte ou autres, -ne pour- 
ront être ni troublés, ni inquiétés, ni molestés pour 
leurs opinions politiques , ni pour tous les faits qui ont 
et* lieu pendant que Malte a été au pouvoir du gouver- 
nement français. Cette disposition s’applique princi- 
palement dans tout son entier à ceux qui ont pris les 
anmes, puqui ont rempli des emplois civils, adminis- 
tratifs. Ou militaires; ils, ne pourront cire recherchés 
«n rien,, encore moins poursuivis pour les faits de leur 
gestion. . , 

j « Cet article Reparaît pas devoir faire l’objet d'une 
»» capitulation militaire; mais tous les babitans qui 
»> désireront rester, pu auxquels il sera permis de res-i 
»» ter, .peuvent iêtra assurés d’être traités avec justice 
*A et humanité >. eLjouiroat.de la pleine protection des 
SA lolS SS. ■ , j r| 1 . , ; ■ ’ 

IX, Les Français qui habitaient Malte, et tous les 
Maltais, de quelqu’élatqu’ilssoient , qui voudront soi-, 
vre l’armée française 1 et- se rendre en France avec 
leurs propriétés, en auront la liberté; ceux qui ont. 
des meubles ou immeubles , dont. la vente ne peut se. 
faire tout de suite, et qui seront dans l’intention df» 
venir, habiter la France, auront six mois à dater dw 
jour de la signature de la présente capitulation , pour. 
Me mire leurs. propriétés foncières ou mobilières,, Ge». 
propriétés seront respectées : ils pourront agir pan 
eux-mêmes s’ils restent , ou par procureur fondé s'ils 
suivent Indivision. Lorsqu’ils auront fini leurs affaire» 
dans le teins convenu , il leur sera fourni des passe- 
ports pour. venir en France, transportant ou faisant 
passer sur des bâtimeiis les meubles qui pourraient 

A - ' .' , ‘ •. ... 
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leur rester, ainsi que leurs capitaux en argent ou let- 
tres de change, suivant leur commodité. 

«< Accordé , eu se référant à la réponse de l’article 
t» précédent ». , 

X. Aussitôt la capitulation signée, M. le général 
anglais laissera entièrement à la disposition du géné- 
ral commandant les troupes françaises , de faire partir 
une felouque avec l’équipage nécessaire , et un officier 
chargé de porter la capitulation au gouvernement 
français. Il lui sera donné le sauf-conduit nécessaire. 
— Accordé. 

XI. Les articles de la capitulation signés, il sera li- 
vré à M. le général anglais, la porte dites des Bombes , 
qui sera occupée par une garde d’égale force d’Anglais 
et de Français. II sera consigné à ces gardes de ne lais- 
ser pénétrer dans la ville ni soldats des troupes assié- 
geantes , ni habitans de l'ile quelconques, jusqu a ce 
que les troupes françaises soient embarquées et hors 
de vue du port ; à mesure que l’embarquement s'exé- 
cutera, les troupes anglaises occuperont les postes par 
lesquels on pourrait entrer dans les places. M. le gé- 
néral anglais sentira que ces précautions sont indis- 
pensables pour qu'il ne s’élève aucun su jet de dispute , 
et que les articles de la capitulation soient religieuse- 
ment observés. 

«< Accordé, conformément à ce qni est prévu par la 
»> réponse au premier article , et on prendra toutes les 
» précautions pour empêcher les Maltais armés, de 
» tout rapprochement des postes occupés par les trou- 
» pes françaises ». 

XIJ. Toutes aliénations otl ventes des meubles et 
immeubles quelconques , faites par le gouvernement 
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français , pendant le temps qu’il a resté en posses- 
sion de Malle, et toutes transactions entre particuliers, 
seront maintenues inviolables. . 

« Accordé, autant qu’elles seront justes et légi- 
» limes ». / 

XIII. Les agens des puissances alliées , qui se trou- 
veront dans la Valette lors de la reddition delà place, 
ne seront inquiétés en rien, et leurs personnes et pro- 
priétés seront garanties par la présente capitulation. 

i- Accordé. i 

XIV. Tout bâtiment de guerre ou de commerce ve- 
nant de France avec le pavillon delà république, et 
qui se présenterait pour entrer dans le port , ne sera 
pas réputé bonne prise, ni son équipage fait prison- 
nier , pendant les 20 premiers jours qui suivront celui 
de ladate de la présente capitulation, et il sera renvoyé 
en Franceavec un sauf conduit. — Refusé. 

XV. Le général en chef et les autres généraux se- 
ront embarqués avec leurs aides-dc-caïup, les officiers 
attachés à eux, ainsi que les ordonnateurs et leur suite, 
sans séparation respective. — Accordé. 

XVI. Les prisonniers faits pendant le siège , y com- 
pris l’équipage du vaisseau le Guillaume Tell , de la 
frégate la Diane , seront rendus et traités comme la 
garnison ; il en serait de même de l’équipage de la 
Justice, si elle était prise en se rendant dans uhdes 
ports de la république. 

«v L’équipage du Guillaume Tell est déjà échangé, 
» et celui de la Diane doit être transporté à Minor- 
» que pour être échangé immédiatement ». - s 

XVII. Tout ce qui est au service delà république ne 
sera sujet à aucun acte de représailles de quelque na- 
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tare que ce puisse être et sous quelque prétexte que ce 
soit. — Accordé. 

XVIII. S’il survient quelque difficulté sur les termes 
et conditions de la capitulation, elles seront interpré- 
tées dans le sens le plus favorable à la garnison. — 
Accordé suivant la justice. ' 

Fait et arrêté à Malte , le 18 fructidor an 8 de la ré- 
publique française. 

1 Signé, le général de division , Vaübois. 

Le contre-amiral , Villeneuve. 

Pigot , major général. 

Le capitaine Martin , commandant tes vais- 
seaux de Sa Majesté britannique et de ses 
alliés , devant Malte. 



Articles du traité d'Amiens concernant Malte . 

Les îles de Malte, de Gozo et Comino, seront ren- 
dues à l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem , pour être 
par lut tenues aux mêmes conditions auxquelles il les 
possédait avant la guerre , et sous les stipulations sui- 
vantes : 

i*\ Leschevaliers de l’Ordre, dont les langues con- 
tinueront à subsister, apres l’échange des ratifications 
du présent traité, sont invités à retournera Malte aus- 
sitôt que l’échange aura eu lieu : ils y formeront un 
chapitre général , et procéderont h l’élection d’un 
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grand-maître choisi parmi les natifs des nations qui 
conservent des langues, à moins qu’elle n'ait été déjà 
faite depuis l’échange des ratifications des prélimi- 
naires. 

H est' entendu qu'une élection faite depuis cette 
époque, sera seule considérée comme yalabic, à l’ex- 
clusion de toute autre qui aurait eu lieu dans aucun 
tems antérieur à ladite époque. 

2 “. Les gouvernrmens de la république française et 
de la Grande-Bretagne , désirant mettre l'Ordre et 
l’ile de Malte dans un état d'indépendance entière à 
leur égard, conviennent qu’il n’y aura désormais ni 
langue française ni anglaise, et que nul individu ap- 
partenant à l’une ou à l'autre de ces puissances, ne 
pourra être admis dans l'Ordre. 

5*. Il sera établi une langue maltaise qui sera entre- 
tenue par les revenus territoriaux et les droits com- 
merciaux de l'ile. Cette langue aura des dignités qui 
lui seront propres, des traitemens et une auberge. 
Les preuves de noblesse ne seront pas nécessaires pour 
l’admission des chevaliers de ladite langue; ils seront 
d’ailleurs admissibles à toutes les charges, et jouiront 
de tous les privilèges , comme les chevaliers des autres 
langues. Les emplois municipaux . administratifs , ci- 
vils , judiciaires et autres , dépendans du gouverne- 
ment de l’ile , seront occupés au moins pour moitié , 
par des habitans des îles de Malte , Gozo et Comino. 

4". Les forces de Sa Majesté britannique évacueront 
l’ile et ses dépendances dans les trois mois qui suivront 
l’échange des ratifications, ou plutôt si faire se peut. . 
A cette époque, elle sera remise à l’Ordre dans l’état 
où elle se trouve, pourvu que le grand-maître ou des 
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commissaires pleinemeut autorisés , suivant les statuts 
tle l’Ordre, soient dans ladite ile pour en prendre post- 
session , et que la force qui doit être fournie par Sa 
Majesté sicilienne, comme il est ci-après stipulé, y 
Soit arrivée. 

5". La moitié de la gornison, pour le moins, sera 
toujours composée de Maltais natifs; pour le restant-, 
l'Ordre aura la faculté de recruter parmi les natifs des 
pays seuls qui continuent de posséder des langues. Les 
troupes maltaises auront des offitiers maltais. Le com- 
mandement en chef de la garnison -, ainsi que la no- 
mination des officiers appartiendront au grand-maî- 
tre, et il ne pourra s’en démettre, même temporai- 
rement , qu’en faveur d’un chevalier, d’après l’avis du 
'conseil de l’Ordre. ’ , 

6°. L’indépendance des îles de Malte, de Gozo et 
de Comiuo, ainsi que le présent arrangement, sont 
mis sous lu protection et garantie de la France , de la 
Grande-Bretagne, de l’Autriche, de l’Espagne, de lu 
ltussie et de 1a Prusse. 

7*. La neutralité de l’Ordre et de l’ile de Malle, avec 
ses dépendances, est proclamée. 

8°. Les ports de Malte seront ouverts au commerce 
et à la navigation de toutes les nations qui y paieront 
des droits égaux, et modérés; ces droits seront appli- 
qués à l’entretien de .la laugue maltaise, comme il est 
spécifié dans le paragraphe 111 , à celui des établisse- 
ntens civils et militaires de l’ile ,. ainsi qu’à celui d’un 
lazaret général, ouvert à tous les pavillons. 

9'. Les Etats harbaresques sont exceptés des dispo- 
sitions des deux paragraphes précédons, jusqu'à ce 
que , par le moyen d’un arrangement que procureront 
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les parties contractantes, le système d'hostilités, qui' 
subsiste entre lesdits Etats barbarcsques, l'Ordre de 
Saint- Jean , et les puissances possédant des langues ou 
concourant à leur composition, ait cessé. 

10°. L’Ordre sera régi , quant au spirituel et au tem- 
porel, par les mêmes statuts qui étaient en vigueur 
lorsque les chevaliers sont sortis de l’ile, autant qu’il 
n’y est pas dérogé par le présent traité. 

1 1°. Les dispositions contenues dans les paragraphes 
III, V, VU, VIII et X, seront converties en lois et 
statuts perpétuels de l’Ordre, dans la forme usitée; et 
le grand-maître, ou s’il n’était pas dans l’ile au mo- 
ment où elle sera remise à l’Ordre, son représentant , 
ainsi que ses successeurs, seront tenus de faire ser- 
ment de les observer ponctuellement. % 

1 2°. Sa Majesté sicilienne sera invitée à fournir deux 
mille hommes natifs de ses Etats, pour servir de gar- 
nison dana les différentes forteresses desdites îles. 

Cette force y restera un an , à dater de leur restitution 
aux chevaliers; et si , à l'expiration de ce terme, l’Or- 
dre n’avait pas encore levé la force suffisante au juge- 
ment des puissances garantes , pour servir de garnison 
dans l’île et ses dépendances , telle qu’elle est spécifiée 
dans le paragraphe V, les troupes napolitaines y res- 
teront jusqu’à ce qu’elles soient remplacées par une 
autre force , jugée suffisante par lesdites puissances. 

i 5 °. Les différentes puissances désignées dans le pa- 
ragraphe VI, savoir , la France, la Grande-Bretagne , 
l'Autriche, l’Espagne, la Russie et la Prusse, seront 
invitées à accéder aux présentes stipulations. 

N*‘. j8. 
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N°*. 18, 19, 20, 21 , 22. 

(Ces cinq numéros se trouvent dans l’ouvrage inti- 
tulé : Annales de t Ordre, depuis i"26 jusqu à 1799, 
par L. Maisonneuve, 1 vol. in-8°. Pélersbourg, 1799. 
On se le procure facilement ). 


N°. 23. 

Tableau général des Commanderies des trois 
vénérables Langues de Provence, d’Auver- 
gne et de France. 

LANGUE DE PROVENCE, 7 3 . 

Deux grands Prieurés. 

Saint-Gilles et Toulouse. 


Deux Commanderies magistrales. 


Pézenas, S. -G. 

Puissoubran , T. 
Commanderies. 

Aix , S.-G. 

Béziers, S.-G. 

Arcins, T. 

Bordeaux, T. 

Argeance , S.-G. 

Bordcres , T. 

Argentins, T. 

Boudrac , T. 

Astros, S.-G. 

Burgaud (le), T. 

Avignon, S.-G. 

Caignac , T. 

Barbantane , S.-G. 

Canebières, S.-G. 

Bastie (le) , S.-G. 

Ca pelle (la), S.-G. 

Beaulieu, S.-G. 

Capette, S.-G. 

T. III. 

3 4 
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Castel Jaloux , T. 
Cavallerie (la) , T. 
Çaubins et Morlas, T. 
Ca valez , S. -G. 

Comps , S.-G. 

Condat, T. 

Cours , T . 

Çouvertoiradc (la), S.-G. 
Bouzens , S.-G. 

Durbans , S.-G. 
Espalions , .S.-G. 
Favillane (la) , S.-G. 
Gap, S.-G. 

Gap Frances, S.-G. 
Garidecli, T. 

Grézaus , S.'-G. 
Goulphech , T. 

Homps , S.-G. 

Jalès, S.*G. 

Larmond, T. 

Lugan , S.-G. 

Marseille , S.-G. 
Millaud, S.-G. 

Montfrin , S.-G. 
Montsaunez , T. 
Montpellier , S<-G. 
Nice, S.-G. 


ICE. (N\ 23.) 1 

Palliers, S.-G. 

Peyruis ( J^.Beziers ). 
Plaignez , T. 

Plan de la Peyre, S.-G. 
Poetlaval , S.-G. 
Ponlcharamet , T. 
Puymoisson , S.-G. 
Raissac , S.-G. 
Renneville , T . 

S.-Blaise des Monts, T. 
S.-Christol, S.- G. 
Ste.-Hulalie , S.-G. 

S. -Félix, S.-G. 
Ste.-Luce , S.-G. 
Ste.-Margsenite , S--G. 
Salicrs , S.-G. 

Selve 0a) , S.-G. 

Temple d'Agen 0e) , T. 

Trinquetaille, S.-G. 
Tronquière (la) , S.-G. 
Vabours , S.-G. 
Valence, S.-G. 

Yerlaguet, T. 

Vernède (la) , S.-G. 
Vialard , S.-G. 
Villedieu :0a), T. 


Commcmderte de jus patron ni. 
Farnec-la-Gaude , S.-G- 
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Commanderies affectées aux chapelains conven- 
tuels et servuns d’armes de la Langue de Pro- 
vence , g. 


Bayonne, T. 
Castelnau , T. 
Espinas, S.-G. 

Gabre et Capoulet , T. 
Goûts , T. 


Joucas, S.-G. 
Narbonne, S.-G. 
Roquebrune , T. 
Valdromc , S.-G. 


LANGUE D’AUVERGNE, 4t. 


Un grand Prieuré. 


Une Commanderie magistrale. 
Salins. 

Comman deries. 


Bellecombe. 

Les Beugnets. 

Blaudaix. 

Les Bordes. 

Carlat. 

Les Echelles. 

Celle. 

Les Feuillets. 

Chamberaud. 

L’Heureuil. 

Chambéry. 

Limoges. 

Charrières. 

Lormeteaux. 

Chazelles. 

Mâcon. 

Compezières. 

Maissonisse. 

Courte serre. 

Masdieu. 

Dôle. 

Marche Mayet. 

Feriers. 

Montbrison. 

La Racherie. 

Montcbamp. 

Lavaufrance. 

Montferrand 

Laumusse. 

Monterolle. 


24 * 


V 
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Olloix. 

Poliac. 

Rome Portocarrero. 
S.-Georges. ’ 

S.-Paul. 


D I C E. (N°. 23 .) 

Ste.-Anne. 

Sales et Monseugny. 
Tortebesse. 
Villedieu. 
Villefranclie. 


Commanderies affectées aux chapelains et servant 
d armes de la Langue d Auvergne , 11. 


Arbois. 

Chanonat. 

Fargues et Viviers. 
La-Croix-au-Baux. 
La Tourette. 
Lieudieu. 


Pontvieux. 

Pui-de-Nôix. 

S. -Romain en Galles. 
Temple d’Ayen. 
Ville Jésus. 


LANGUE DE FRANCE. 


Trois grands Prieurés. 
France, Aquitaine, Champagne. 

Grand Prieuré de France , 4 o. 
Deux Commanderies magistrales. 
Piéton. Valenciennes. 


Abbeville. 

Auxerre. 

Beauvais. 

Boncourt. 

Boux et Meslan. 
Braque ( 1 a). 
Castres. 
Chantraine. 


Commanderies. , 

Channut. 

Coulommiers. 

Coulours. 

Lacroix en Brie. 
Estrepigny. 

Fieffes. 

Fontaine - sous-Montdi- 
dier. 
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Haute- A vesne. 

S.-Vaubourg. 

Ivry-lc-Temple. 

Sommereux. 

Lagny-le-Sec. 

Sours et Arville. 

Laon et Castiilon. 

Slyppe. 

Louviers et Vaumiont. 

Tirlemont. 

Loison. 

Troyes. 

Maupas et Soissons. 

Vaillant pont. 

Moisy et Magny. 

Villedieu en Drugcsin. 

Oisemont. 

Villedicu-la-Montagne. 

Orléans. 

Villedieu- le-Bailleul. 

S.-Etienne de Renneville. 

V illers-au-Liège. 

S.-Mauvis. 

-• 

Prieuré dt Aquitaine a5. 

Une Commanderie magistrale. 

La Rochelle. 


Commarideries. 

Amboise. 

L’Hôpital d’Angers. 

Ansigny. 

L’Isle Bouchard. 

Artheims. 

Lalande Verché. 

Balan. 

Loudun. 

Ëlisson. 

Mauléon. 

Bourgneuf. 

Riantes. 

Coudrie. 

Ozon et Prailles. 

Epaux (les). 

Laroche Villedieu. 

Feuillée (la). 

St.-Remy. 

Frettay. 

Temple (le) d’Angers. 

Guélan. 1 

Théval. 

Guercbe (la). 

yillegast. 
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Une Commanderie de jus patronat. 
Verneuil. 


Prieuré de Champagne , îft. 

Une Commanderie magistrale. 
Metz. 


Commanderies. 


Arbigny, 

Beauchemin. 

Beaune. 

Bellecroix. 

Bonnevaux. 

Châl on s-sur- Saône. 
Marbotie. - 
Nancy. 

Neuville (la) au Temple. 


Ponthaubert. 
Robecoort. 
Romagne (la). 
Ruelz. 

Tbors et Corgebin, 
Valeure. 

Yircourt. 

• Xugny. 


Commanderies affectées aux chapelains et servons 
d'armes de la. Langue de France. 

Prieuré de France , 1 o. 

La Ferlé Gaucher. 
Laigneville. 

Reims. 

Saussais et Biche. 
Valcanville. 

y < 

Prieuré d Aquitaine , 5. 

Carentoire. Launay. 

Féolette., / Quittay. ) 

Fossés-Châlons. 


Baugis. 

Berthcville-le-Rabel. 

Bourgoult. 

Chevru. 

Estampe». 
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Prieuré de Champagne , G. 

Bréaux. Gélancourl. 

Dijon. S.-Arnaud. 

Ennouveaux. S.-Marc. 

Outre ces bénéGces , l’Ordre en possédait d’antres 
appelés membres , qui n’étaient pas aufGsans pour 
être rais en commanderies : le revenu de toutes ces 
possessions en F rance , au tems que l’Ordre fut 
aboli, montait à 4^760,753 livres tournois; en ajou- 
tant les possessions des Antonins , qui montaient à 
3 1 5 , 126 livres, on trouvera que le reveau total se 
portait â 5,075,879 livres. 



Digitized by Google 



3 7 4 

î-H 

s- g- 

°<! 
s ? 
S 5' 

— O 

O =- 
© ® 

l'a 

C <t 


W *0 
10 - * 


APPENDICE. (N*. 24.) 
O O !t> t- 53 


» ?» ÊJ. t- >SJ > c. h 

O * * * ° 


S J- 
f P 

c- 

o 


a- « ^0 


►c 

c 


ko 

O 


c-c-o.^ r 

H.r »3 * 

r- t» » . 

= « SP 

°> o 3 » a- 

cl, -• o S » 

M S o. 

— *5 c~m 

? rW 8. 

to -s £- 5 

P R H 53 

• W ta 

V) 

*- 0-0 
W Oî 


R 


F 

► 

a 

p 

0 

w 

P 

w 

SB 

o 

< 

w 

s. 

ft ‘ 

P 


ï*ss 


g CL 

5 * 


B 

tr 

s> 

-j 

c- 

2 

0 

e 

«— 

p 

c 


p-cg 

£3 SL 

r*" 

s 


b à 


wS* 

*•? 

P 

sr ta 

il 

C- c 

frr 


! f *3 p > t-* p* y 

laS-Sû-tBog* 


0-3^5 

n O © B 
fin < J „ 

r-'E. 

rr, fe “ 


O Ô) 
rt 


a O» 

-1 °> 

r « 


p 


_^r,P ='73 

g S- =r et p 3 - 2 

B 3 B 3 “ =3» 


= 3 
S 2. 


*5 oT-^ 

©' 2 ™ 
-J (8 * 

fD - 


N 

“ ~ 13 ---OUMO 

OC O OCWUWCD-CDO 


k 

o- 1 

re C ~ 
03 'S 

f»sr 

s g 

P — 

5» S| 

H * 

►V 0 
O CT>- 


Ç- S 
• ,0 

Wg 

i® 
> - 

p- 

o 


0 

CL. 

o 


5- p 5- 

0 ^ 2 ^?»© «bf* 


Kg; 
p- S 

O e» 


2 ** 


_ > c-" 

R O- P 
•*3 -* q 

o - S 


n p- 

O ÇL. 

2.r- 

ê-cw 
-8 


« ^ 5 : 
? g! S. 
'?o 

o 


*0 N X W0 - 

P" S ta «$ >. ST 


ST P' 
P P. 
R 


P- H * 

" 

O a- 1 -. 
etstP 
a a cr* 

ft. o 5“ 

3 8 - g 

ar r g. 

Cjw m 
eu *> “ 
cr O — • 


L~> O 


r 

5 

o 

=r 

o 

•« 

© 


V 

&. 


a 

o 

3 


© 

•o 

s 

« 


« 

n 

© 

©. 

►a 

o 

►O 

C 

© 

B 

*V 

en 

O 

B 


*B 

y 

(/> 

XJ 

O 

•e 

& 


frq 

s 

L 

*3 

B- 

5 

S 

x 

Ci 

!S: 

X 

§• 

S5 


I* 

I 

N . 

H 

C 

1 

2 

$< 

S 5 

I 


s- 


00 


3 

o 


*0 


5 ^ 

s- 

¥ 


W CX C* P kO kO kO P 

W» ^ Ül O U CO 


» o 


*. Digitized by Google 



■?»b i 

o. L "o 

» £■- 


APPENDICE. (N # . 24 .) 375 


On 

a> a> 

(A 

fÜ 

03 » 

'• S 
► 0 
B V3 
09 i 

2- c“ 
*1 


5 eu ü a. ^ 

S-1 k r«. 

© 




o- 
© 

2 - 
fi» - 
2 c 


8r g 

*“ 03 


W 

5 * 

0 

c 

1 


2 % 

§r 


» G 

*i et 

o- » 
« « 

f»D 

>2 

3 O 


o- cd • 

© • 

S © 

s 1» 

1 o» 

S g 3 
£«5 3 

3 

© g- © 

ca fi» — < 

Cd 3 “* 

r - «- 

c S 

! 1 


Cm Ç_ 

gpl? ?«> 
s: > a. 
»5 j* 

* - !^2 

- eu®. 

>2* 

5 = ™ 

» S 

2 o 

03 0 

W» 
.£• 5 


« 

CA 

© 

C 

3 : eu 
>. © 


2! 

O' i 

S - s 

ca . 

© 

5. CL. 

X- © 


•s 

CA 

«A 

© 

5 

03 

B 

© 

CA 


H 

►1 


© 

5 

fi> 

3 

© 


© 

CU 

© 

!* 

o 

s 

3 


C- 

© 

C/D 

C 


B 

C/D 


© ©■• 
Çj CA 


Ü P P 
00 W~ 


P p 
p 04 


» - Wn JJ 

•>4 CD 00 W 00 P 


p 

CD 


VJ 

WP WW 
V -J o *^0 


P S - H H p p o » PS p K f > > 5-. 5- -jj 


B pj ô 

g • 5 

— 13 o 
«• 

eu 

c 

03 

n 

\ 


g 

«o 


C 

I 


p O- T 5 — <1 S 

*î 3 "a.p 5 -B 

o-l^eu* 

re ?» 2 . <* 

o 1 ! 2 . sr sa 

P B , » 

B 3 s’ÿg 

S’* ÿef 

►s o -» c 
c ♦ 5 * 


C/d 


> 

D 

I 


p p ?» > >• g- î- gi H 'a. 74 

e__ 1 n gj • re a- . a „ 


M 0.0- 
W © © 

s -?! 5 

2 


o 
“B 3 
S.£T 
2 . 0 s 


a- eu 

© © 

r>o 

as c 

CA © 

n 

© , * 


S © 

O" 


c- 

© 

r 

as 


ü» 5 jn 


CA 


S ? 


bbîS'-*- 

3 5 ô cL° 8 

TJ *• C/D © f-» 

p a» », 

£ CA c 

s*** 

© 


T 5 5 ‘ 

c © © 
C 3 SL 
«* 3 N. 

* © 


w 

o 


Oa p m p £> 

W 4ï> W >- W 


WPWWm 

H Ü,(J) 


W - P P P p 
O C-Ti'vC W 


S ^ 

2 © 

v ri 

2 ' i 
B » 


O 

B 


TJ 

3 

CB | 

I 


W 5- p H P 

p P «n p p 

~ A ai®-» 
© © ^ 

PS*? 

5 a* 

» SS C- 
w © n 

T3 p 

s|p 
| 2 -S 


' H • 

eu eu S >■ s. s. 
© © • 3 r © 


w 


tsg 


CD 


► J5pu <U| 

iss g x B S 


3 S • 

S - o a* 

3 3 S 

«' s», n 
O r. o 

g 09 - 

S 3 

n o 

' ! ® 


^ 4 




© © 


s 

r 

as 

09 

as 

ST 

eu 

© 

C/D 


eu 

© 

TJ 

fi» 

< 

©^ 

© 


-, UÛ- C- CL 

C- « a 5* 

Jc'S-i-S- 


© 

I 


fi» 

3 

© 

CA 

r> 

3" 

fis 


B 

CA 

© 

B 

A 

O 

3 


« © © 
2 ca S; 
©_ © 3 


© 

c 

X 


W p W-fc p 4^ W4 n4n P 
4^ - «C O) W O^sj sj CD N 


W 


W 

W 


W P P w 

w GC'-a ^ 


Digitized by Google 



APPENDICE. (N°. 24.) 


►e es 


np y 

’ tsU 


- .- © 

2. C. 3 
a e s. 

;i 

:PSa 

h- 1 i- ' 2 

'•”3 >f 

K? 

* ’A 

eu» 

A w 

P 5 _* 

rr» 

/-s *T* 

n 4-4 

P a 

CU A 
A - 


;M^s, 

’ < A 

' 3 

2- c- 

P 


-s CX3 

*î fD 
— • -r* 

A" . 
A 

n 

p 

ta’ 

ta 

S*a-9«5*y 

A O 

?S' 
— n 

C* 

3 • 

ST 

C < < 


O 

B. 

03 

03 

a a g. 
" E i 


** 

Vï A A 

r* ^ 

V 

C 

P* 

y 

0 

r*. 

A 

CA 

n £ 

a ® 

«« 

Pi: 

s.î 


o*" » 
g a, 

. <* 


e>l J* 04 
w wo 


•£>> 4s 
fcS U 


4^ 

14 


.£< O* KO 4* Ut 
« O 014^ O - 


Ol e*OI 
<C ov 10 


Ov4>v 


Ci- «l 

» Ha 

“ as 

O- • 

• « H* 

D> 

' 

CA O 

FJ* 

D 

03 


pH 

rs^r 

a. ï»! 
» • = 
— - ™ 
6» ®'“ 

^ A *0 

A es HT 
o <» 2. 
53' — B 
3 re 

/■*> fl> — 

y 3 * 


0» 

I 


a- 

» 


yp 

>'r 

Lp 

* Û- 

ê - a 

,0 

■H2 

c/> 

•i y 

SC (t. 

» <. 

■r 5 = 

» - 


«O» 3 S 


5 -* C 2 

l p - 

9 S5T 

“ a. A 

’- 3 

<âT* 

Ï^S 

ri.e 

- H ‘O 

ni 

s-* 

« 


H n 

8-s»s^'û.îu|‘»- a; 

Pa” 3 UC«aS? * § 

PaS-B .* 5 


2.0 
a, -1 
* “ 

*T3 

3» 


35- . 

?PL cug-f 
o a & * 
3 L.Cno»S? 
*;'» 3 
• t 3 ® 
ooa g»>i 
. J p g &, 

'ô. B 2 “ 

» SS.™ - 

-•««T 

S -1 
B» O 
P A 


CU 

A 

o 

n 


Cu 

A 

’T* 

O 

0 

e+ 

A 

.■< 

A- 

<P 


B> 

ë- 

o 

o 

T ' 


04 Cn 

- O 


Ul .fc*‘ 

w o 


o 

Cn Cn en 04 Ut-Cn. rfn en Ov O» 04 

odoo ^ o a-p> ^ 0 * 0*04 01 


h-. 3 

n a 

eu'* 

A 

•o 

o 

00 

A 

r» 

w 


0 5- 2 

L 

> _ o 

• ~ e» 

O. ‘ g ; 

» *^3 

CA 

o « 

StO 

5 2. 

_ ET 

Pa.- 


» 

•n « 

c- 

Û3 

0 


„ 00 
«-« 3 
* A 

73 

** 

eu 

A 


p 

H 

*1 

A 


P P 
S?02. 

* 5 g «_3 
• ^ • v> 

ÏH ”0 


O S» 53 H B 
3 «0 


0- 

Sr'* 

A 


A, 

P 

P 

O 

P 

eu 


5 * 0 

A 3 

ri 

12 . 

5* 

A 


î> A >- Q- 

r ^ • a 

2 B ►? 

• 5 * O 

CU ? 

A - 

ST 

n 
«» 
o_ 

m" 


n 

CT* 

a 


o * 

es S. 
>• 2} 

CWdâ' 
n o 

HH 09 

3P« 

^ * 

3 

o 

g? 

w» 


' >■ ÇA 

► s- 

• v» 

*3 

• g l 

flL » 
A * 

I 


P 2 

7*? O 

5 t* 


* r 

eu 

a 

0 

c 

f 

p 

1 

P-* 


o. 

a 

O 

P 

S' 


■P 

eu 

p 


Olül <J» O» O Oï «#> 

c a « os - « o 


o» 


^S 1 


en e*» 
00 GO 


en 

00 


.Digitized by Google 



APPENDICE. (N°. 24) 377 


y y p 5 - 71 

fi-4 

P C“ «-i 

W«- 

® r 0g > .**ïW| î-gg* 

2 

cliBge 

J. M. 

fi«pf «P 

CO» ‘ g- 
fi.- . . £*?• 

- rif-g^irS^ 

a.' 

jb. 

f» CU G- 

O n> 2 

P 3 ' 

* r °*§ » i ^ 

IV 

(U îs (JS 

C c- 
cr o> 

0 #• -*- er» <03 

ET 

S g g 

5‘.^ 

B" N exe J 2 o- 0 

S ; s.S. B c 

^ 3 * 3 * 2^ 

0 <* 0 + 

5 0 £ 

H 

0 
B 

1 

r 

p 

"Sa. 
g- s. S* 

c B * 
es- 

0 

CA 

S 5 2 i 
0 * S ‘ 

J3 * 

P 

7 Ç 7 

p 

1 

c 

1 

1 


>3 S 

S E ;-§*<- 


r y* 

ar 
« . . 


fi. 

» 


rt> A • w 

.» fs* s 

i-s 3 e* 

p 1» « 

!Z* ® 

fit « c 

7 a « 


os _ o 

*■ ♦ w 


Ü1 


Ul 


Ut 

•f->0 


O 


05 u> C> 


4v ** 
4^^ 


Oi-ë- 
O Ci 


S*K 

S 3 ©! 


P* a» 

*3 ç_ 


n 


*1 

S"H.C 

w 3 ‘ 
2 f 
O ^ 

C- 

en 

O 

►» 

C 


û- 

;ir 

t> u> 

-H.| 

’* S 

£ 

O 

S 

• O 

CJ 


ypr p«-< > h ^ 
•dp9T8.ps>is*| 
►iJsS*£As:L2> 

s- S* m*. « 2 . 


«-> •*3 "O > 

Pg-?rP<î 

Pg»5 t- 


Sri- 

-S* 

S o 

al 

r 1 

S: 


p S* 

*«? 

os. 

* B 

Jf-P 

6 > 

î»B 

ê--' 


S«>- 

O- * 

O c- 

>SJ ** 

2 r 

çr « 

1.3 

O 

ce 
J * 


O 

8-E 

S 


O- -■ 


P c 


>■ ST c £ 

o 2 SL. 

5 Û-(V* 


g»* s. 0 -! 


g 

"S 

0» 


2 

O 

3 


y 

P 

y 

Cu 

& 

O) 

n> 


O 

». <*> 


oq Vt o ,o> Ci ui o 05 05 en <x> 

Ut 04-4 Ut o>*4 CiU ~ -V» td 


Ot 


m u» a 

Ut U>4>v 


->>» 
ï* s> 

c.. 

.re 

3?§- 

B O 


po 

'fiû.2 

Htt s 

» -O* 
w n » 
9» 

g. S: 

e»2 , 

Æ'» 

5-i 


bsç. 5-, 

.f-J'rg 

.frg-f 

p|g» 
r 3 P fi- 

te® >-* 
8*5 S 

ss-r 


rc« 

- s 

S* s ^ 
s % • 

£ ®- 
8 * 
*“ «sq 
►0 * 
» CT* 
B 
2. 


P P*PÎ- 

6^. B- N- CL^ 


H 

* z 


J? 


"C fi- ■ 

» ■ » c 

s g-sa* 

® o %» 
£* 

e « 2 

1rs- 

cis 

« fi » 

g** ? 

S ô 

!> fi» 

r V» 
i '• 


VI *4 Ot 0>^4 

►* 10 ^ O ■#* p O 


05 
Ot k> 


05 05 '-3' 

*0 10 O 


05 

(C 


VJ 

et Ot 

« 


Digitized by Google 


APPENDICE. (N\ 24.) 


:! -1 P P g’: 

l" 5- ” 

, 

_ o 5 >Û • 

C** “J C h 

! « CACfQ « ï 

1 cT* 


s-p hw «- 

• • 2 • • K* 3 

^pS ►g-S» 

P §•* 00 * 0 " 

g- o g-i* 2 ! 

<* O O Z. O 

Se 3 >b* 

1 “ 1 -“ 


Ci ^ O Or 

W »- »- Oi 


vj (jrr Ci 4 s 

W n ►- tJ 


Ci'O *0 
O O to 


PO*- 


Ss£!o WcT < 

- • <A • S ' 

! 

►»; s> r- . 

.“n K" 1 

E . ore 3 . 

a “ ■> 2 . 

B fï'* U * 

?8 n < 


Se > >p 

! pS 2 ?pj- = 
I *§ 

? e- ^ ^ a.-» 

: o “o *t w 
g S-E.OÎ. 

3 . " 2 n n 

g 518 3 °g 

1 Es * 3 1 

°ï r» r» 

W a S* 

CA P* p 

» O I 


WW w p < 

► ?'5eK 

■ g- 3 r a ; 


g?o W 

c-g's fS 

O P c B- 5 
n 0 >çro B 

PCT5 p S> S 

*.§ - HT 
c-as o 
~ 3 g 

(X> 

?" C 


Ol'J O) Ci NJ OisJ QJNJ NJ ÜI^Î 

N) ^ H o* 00 o -ên c«4^n vj 01 oj^a V} 


2 P 

£3 

y« 

• c SS N 


î 

^rr; 

-*s- Il 

8 -?«i 
«g : 
s .3 ! 

CA « I 

oT ! 

B < 


*» WW 
! ' d.Vrse 
rs*- ' i 
' • § g-g-si 
8 vo ww'g' 
«M » S 

.0 g 3 ■» - 
v g o c- 
n» P - 

» r ? 

^ 5*8 

b», tr b • 
b » “ 

• 2.- , . 


>PB 

• g-8 

O 1. 


NJ NJ Vj 

WO U 


Digiiized by Google 



appendice. (N*. 24.) 5 


79 


o.*» 

n 3 - 

O- e_ 

O • 

F tu 

s « 

B 

O 

^ CD. 


r 

0 

b 

►a 

1 


a' 

o 


p *■< 5 - ço g 


C4 

>« c. 3 .oP 


ÎJ 

O 5 p ' 


a. ra 
ft 


a. 

» 

, C/5 

B 

». 


a. *sj H F S : 


- H 2 rv 


te 


- 2 h 2 n 

B ,, 3 >• 

n 

p # 

s* 

» 

& 


05 ^ 


m» St s w es wb 

• » r B ‘ - 13 

û- G- Ç.* 
n a* 

0 teS-^O 

0 ® •„ 2 - 

c p « J' 

r« in r _. ^ 
f— en CO 

1 S-^« 

C« § *' = 

• a - -o 
i> 2 . "O 

p 2. 5 

I •* 4 


ç- 

>2 

C-O 

« zr 


W<y, — 
»_ jf 3 »> 

w ■< 

» » 


0 

1 
o # 

O 

B“ 


*> - 

-- 

- 

ri 


03 

, > - 

8* 

2 

O 

b 


= §. 
B a 

s a 


P 

« 


ÜNJ 

•- 4 * 


SJ SJ 

W "4 


*0 

00 


OJN Ol Ol 
Oïvî SJ o* 


Ot 

o 


-J -J Ci Ci 4s 
^ 00 c 00 


*p 2 J-?* 2 


jg-r^pf 

*2" 

</5 3. 

wBc 


„ r - 
B •» 


p- 2 


> s> 
3 


M 


M 

IL 


P G “* 

c ao 5 

vi c O 

si» 

•m 

te 

0 

•JQ 

B 

a 

1 


c- 

► 


o» 

c 

B- 


o 

p 


0*1 

CO ^ 

:-î 


H s- 

o * 

G 

n 

2 

0 
? 

ST 

p 

1 


CO 


£> 


©“> 
3 * 

2 S* 

o _. 

-.p 

?î?oO 


p 

D 


O 

3 

v» * 

, *1 
p 
*« 

. o 


&> 

3 

OO 

« 

C 

o 

B 


► 

g o - *vj 3 
•3 * 0 
prp = 

p «• tî.wO 
•—N ;c ** 
“ ° 2 5 ‘ 
-ï = E » 

P * 

3 


2. co 

*5 * 

^ c- 
» 


S g 


O 

B 


O 

? 


» 

te g? 
S S 
5= ? 


CCOiC.Tr 

o 00 01 


^ 00*0 
^ O B 


Oi NO 

— O 


Oi-<l 


SI 

Ol Ci o» 

01 Ci <0 


10 


a. ^ 

g ► 

» B 

a- 

» 


po 

a -5 

P 

o 

o 


?5 

irSP 

3 — 


o 

p 

n 


MgÇU 

g-«P? 23 . 

b- * G- o • » 

o- g -4 »^tfl 

o î> o ; • - 

E.OÉT3 < 

«ïïcSr * 

r 3 » “ a- 


P w 
C p 

SV 

«— o 
te* 
o 

fi. 


fl> 


fl) 

O 

5* 

fl> 


O 

B 

H 


J-*? 

te G- ' 
• » 

•^O 

0-2' 

<t 

00 

Pr 

C 

“S 

3/8 

N 


P 

S.hcj 
3 * 

coS 

?P 
-W F 


B P> 8>3 rz-z 

O • B * tn S ■ 

3 a. “ O* FC'oj 
'■* » - f a » ,r° 

•* A ?5 

> 


S 


tr* 

p 

? 


o- 

« 

H 

er 

0 

5 

p 

<n 

1 


r> 

3 

« 

B 

« 

W 

p 

"I 

00 

<? 


o- 

o 

te 

p 

*0 

te 

». 


CO 

o 


3 

en 

V) 

o 

C 

M 


P 


G- 

fl) 

O 

►1 

te 

5* 

r* 


.Ci 4 s Ci *J *j’?) 

«© 01 en Ci * -j o 


Ci 

CO 


VÏ O) 

o ^ 


]J 

04 


O 


Or 

Oî 


Digitized by Google 



58o APPENDICE. (S°. 24 .) 


H > P *d H c 


*-3-! 


ph^Ls 


c 

O -i 

3' 

» Q 
B * 


cr* 

•■s 


c- e- 

» « 

H® 

S 5 

•“J û, 

-S - *. 

O 


-<«■ 
1 s 
1 1 


3 

Q* 

(« 


sr 

■H-'C 

^_i g- 

1 » 

g-r 

or 

zr 


o 

D 

» 


y w > te cn ^ 

> a. w S - , to 

r « o ». ■ ,-c . 


c a-O 
S-C« — 0 y 


5 "^’°ï < 2 5 - 


►sT-s-pt" “ 


C 5 a te 2 . s ; 

s- 5 * ë'rs 

» f S. 2 5 

- K " » 

BS 

SS g 

' S B 

O (p 

g 


>> ' ►' 
? S»! £ 

*' w p- * 


i S 


fl 

B 

n 

03 


s-r 


G- 


î» 2 


§ 

= 6 * 
m 2 . BS 
C. n- 4 n> 

2 “ «K » 
T * - C 

_ § 3 

B» t 


O) Ci O O üi 
10 ^ Oi O te Ci 


d Ci Os 
Ol U OKJ 


o> «i^ ci 
&>1'4 <LH 


00 

O 


c* en 
w O 


Wî- 

g* g 

OS ' 

O 

D 

B 

r» 

S 

fit 

S 


a 


r* p> 
m 3 

r î® 

o- 

« 

Cm 

O 

•> 

B 

d 


ET* 

& 

B 


<>y y y t -1 

.•*1 *1 î- 1 ? CO £- W 

M) • CI> 


B» 

w 


CU J-* c» 

® s s 

•fl =• a 

03 ~ 

c *» " 
■» BS 

æ 4 

*1 B 
— 3 
O* 

T- 


’ B O 

ru » 

— c/> 
09 C 
Sa = 
*2.* s 

O 

*1 

3 

CB 

O 


gr 3 
g .► 

« a» 

S® 

s ¥ 

C© c 

- 3 

i 1 


m *- p 

5 -* ?- S 3 
c «a- à. 

« (B 

îrs’r 

* s r 

T) — ^ 


s> 

s-?*! 

rg: 

m'o» 

B » 

Ë £ 

? 5 T 


ps p 

y p 
Pi K 


Cm Û ci 


W 

Vr 


Oi 

VT 


O OiOi 
Ct-O ^ 


O O 


«? 


H *1 H H o > 


P 32 ^ 

r® s» o. »* 

S» g 

r.^s- 0 * 

" c 3 O 

O g* B -g 

» 5 : "® o 

3 ? g 3 
? 2 - r 


► O- 
• « 
Ce. 

0 2 
rs 

a ® 

o 1-3 

s a 
&- ? 
P» o 

pi* 

B 

C 

JT 


PO 
.2 S 

S* O: 

B <H 

i « 

a 


>• >• 


!>r ph 

; O ►J tS 


pleurs « 7.. 

“V 3 ^" « g‘ 
<s »• g- 

» 2 CC o eu» 
?g » BS 


>X> 


O 
3 
Ci 

eu 2 

* s 

r 

A» 


•«5 « 

5 

B- CO c 

* c « 

sf n 

§. fT » 
= i" 

S 


HH 

<hP - « 
o.- o 

m O- -i 


?BS 

On.» 
k â“ — 
Pi o. 
-. p »-. 
3 32 CS 

~* (B* 

? s 

7 n 


n 

►s eu 

C -3 
p) r;* 

If 

o 

Cb • 

v 

î> 


o 

01 

co 


p 

Digiti 


)d by C 


àoogle 


APPENDICE. (jS°. 2/j.) 38i 


» O 

rs 

9 * 

c- O* 
JP- o 
fi. CA 


n 

fi- 

ef 

S 

cr* 

ft 

3 - 

© 


»-3 ^ w rijrj p >» H H >• 


r* 

► 

« 

P 

a 

w 

o 

> 

c 

< 

w 

s» 

O 

a 

w 


c^S-f 
s*r<r 
* B. s 

-'''» g 
C/J 

tr • 

W O 


en " 

co g; 


</> 

O 


0 ) 

(Z> : 
• *# 

O 


«si 

g* a. 2 

O Q 

2 -* 

«S 

fs? 

d a. 

(- . en 


fi? 

S 

a 


n 

‘ B. 

f 5 > ! 

Û- -• ' 
ft » 

O Q. 
P . 

D 

o_ 

af 

r 

9 


%***!?* 

L 1 • r „ -, . re- _ « 


0=05 


c» a- 5' 

• ft (S 

g-O* a® 

P P CZ> ft 

f<3 


CU 

© 


s?| £-= rt 

'*6 

© ft 


ft r 

CT 3 • 


2 ? 
fi. 
£’ 
O 
3 - 
o 
< 


CT5 *>4>v OT 
U 004 ïn 


O 

UT 


fi! 


Q * ; 

? s i 

»— 

vJ 

o* 

to 


P!* 5 

§. Ç/3 t - 

= s* ®* 

n » <s 

- os 

P O 

f.i 

a. 

S*§ 

a- 

« 


«H a 

as a - 

• ■ « 
a a -1 
(S 0 - 

r&n 

tt 2 

CA ^ 

o 

2 » 

2. ft 

S." 

n 

C/J 


O si 

n O 


rq ». 

>■ r° 

a O a 
G a. r 

en fî V- 

123 - 

g- S a 

ft o O 

r>° r 

O - G- 
p*.q 3 

s |r 

• TT 


«-P* 

*d as 

• r* p 


P ► 

O 


^ £T 

o.^ 

o * 

r 

O 

•1 

P 


>p 

r»*? 

a » 

a® • ~os = 

(S (-. ft U. 

-O- 3 2. 

03 -j c 


ig-ÜS.O S 

« 0 O « 0 G » 

HT c C/J * 


0* 

X- "I 

5 Sî 

ft 


C-4 

C 

5’ 

3 

3- 

O 


2 ► 
r» ~ 

3» 

ft 


G- 

ra 


> g- _ 2 


S- 


| ? 

O (A 

p S 


5d 

0 

1 


2. 

ô* 

O 

s 


CA 

tu 

2 


O 

3 

O 

O 


oc 


oa 034^ 

05 4* O O* 


i) U)U P 

">* O Cn U 


fc* Î0 
Ci o 


03 - 

03 4** 


<3 


U 

Ci 


•5 


Çn ! 

- S'*’” 

*-5 » a 

“» 

CA O 

2 *9 

i» 

£ o 

G- CA 

O - 

P ft 

CA 

. CO 

T S 


HO HS H 

^.►Sïss*?? 

* g-'S G r g s. 

âf «-S-r 

-c “ n- a 

fD ss fi> en w 
3 


a a ►a a oq a H 


s 


“3 


ëfi 

* 2-03 

8- fs. 

5J4 n 
3- 0 3* 
«2 ? 


>1 

P?' 

a 

*1 

3 - 2 . 
» “ 

P 

p— 3 

5P CA 


C-3 

P • 

!>* 
S O. 

* ft 


g'S^S'l 

o ft ^ >r* 2 


O H? 3 

■«rg* 


o 

o 

CA 

*3 

ft 


O ft '*» “• 
co _,CT3 

S D?* 

o* B* g ** 

*§* 3 

5* B* 


P 

H, 

g-; 

ft < 


O- 

ft O 

~3 

. S 
* 


G- G 
ft % 


Om 


o; 

î V 


k? 


•HH & & 


Ui CJ5 
ttO v) 


Ü«4r> 

M - 


ww g».c» 

- Wl *■* ® 


Vj 

03 42 * 
*- <J% 


Digitized by Google 



I 


382 A P P E N D ICE. (N\ 24.) 


H. 


ScsO 

O * re 

a - S 

Cf5 ► 2. 
O P 
P Q- 3 
e.(î » 
re * 

^ W 
~ O 
o 


O 

N 

CD 


ci- 

re 


S. L re 

2 - r 

C 3 o 

*aï? 2. 

* sr&. 

p . r </> 

n ‘O CS 
k-, c O 
S ~ O 

p ,* 0 ^ 

re 


C/l 

O 

0 


o 

n 


0- g- L 

<? ® r - 
S -2 ^ 

?i-r 

*S 0 T 

? S. H 

* T c- 

C 

c r 

re 
n 

o* 
0 


5-1 

5 -1 ST 

û. H 

re © 

-T 3 = 
re 2 

~ C 

2. re 


cra 
rei c 
• o 


.2 

> s 


1 g ■ 3 


a. 

re 


< 

2. 

■■* 

re 

CU 

re 


r* 0 

[S« 

2* « 


» 

re 

0 

p 

c 

0- 


H 2 ► 

<U« 

r 


0- 

« 


Q- P 

° H 
a g 
o C 

eo 3 
^ re 
et ~ 
2* re 

3 v» 

0 

rr 

Ci- 

re 


p 

► 

s 

ci- 

re 


< 

o 


a- 

re 

sr 

<0 

s 

re 

c 


Ci- 

re 


n’ 3 re 
re et,'. 

G- et 

* a 


re 


03 


03 

CH 


ch 

ch-*^ u eo 


^ Ch 

wo 


Ch 

Ch 


OI 

00 


•^1 


Ch 

03 


Ch 

*0 


PI *3 ^ 

► ►O‘e. 2 : 

a. J - 2 n h 
æ -. - 

'b . ro 2 » 

re 33 v * - 3 

re* ^ c s * 

* re o 

n ? 

o re 

(A 

r* 

p o-. 

— re 


«H 

.^c 

c 

^ o 
2 S 3 - 
. re 
cr 

g- S 

re c 

-n 

W 
o 


—en 
- o 
s 

> 0 . 
• re 
a.“> 
re '■ 

Q 

p 


re 

eu 

o 

P 


B 

o 

p 

r- 

eu 

re 


>3J^ 

c-g ?"3 

re . .— <• 

_ CT 
es re 

C Q "» 

re Tr 3 n 
ï O tt 

S i-s. 

r 3 

“-ers S 

® re g 

S* 3 

0 o 

3 3 

1 " 


CS 


CS M 

F y? 

s*s<g 

y-z» re 
fi 5» 

Qj - 

O -» 
re re 
p; re 
re CP 
. p 

c- 3 

re en 

es 2 

0 « 

C 
p 

1 


Ho’o 
>; 


Ci- 

re 

r 

cS* 

o 

p 

CU 

re- 


re- 

Si- SP 

^ « 


a s 
r 


ci- 

re 


g 


03-^ en *n 
ta 4^ - o 


03 

Ch 


Ch 

00 


03 Ch 03 
Ch CH-px 


CH Ch 

eO 


*> 

00 


o pa> » 

CU* N 

« p 5 


*-< rt > 3 j g 5 - g 
C.L.* 3 - - 
re f 


e-o 


d ^-d* 
£c 

• rg 

?s*c 

3 »— cra 

CA 

T 3 -* 

Sr'S 

«.? g g 

M < 

O 

P 

Ci- 

2 cra 

g 0 

re ^ 0 

üS'» 

fi» ST* £t 

•n 

O 

P 

L. 5 H 

o» K 

re 

2 

* cu 
re 

^ re re - 

^ 0 » o> 

eu D „ 

Ci- 

c re 

*h p 

0 

D 

O 

re re 

re 

s “ S 
g 

S- 

S. 

n* 

Ch 

p 

C 3 

re 

ec 

p 

p 

n 

• 

o - 2 

p 2 , 

• »♦ 

>• 


r ^ î-tr 1 .**1 y p p p 

> O „ > o- B ^ 

. h» CU • Q ^ 
0 »-~2 • 
^ O 

nos* • 

!-î- 2r *5 f» 


p? 
► s. 


O- C* Wg 

re c tu ™ 




g .1 
re x 


Crt 

r— 

B. 


n 

p - 

p 

1 


V. - L 

£3 

5 re 

CT ^ 

S o- 

S 2- 

0 o 


01 

*3 


Ü! C3 Ch 

Ch o m CH CO 


Ch 

10 


Ch*J CH 03 
N 00 CO 


03 03 Ch 
00 Ch 


Digitized by Google 


APPENDICE. ÇS°. 24 ) 383 


P > 

a • 

~ p- 

rt» 


PH P ^ ► 5 - p 

-1 * N*» L* < ~ < O- 

rç *rj r—? c • s> m— p 


r ? 

• 2 «h a 
ps 3 5*0 5 * * 

*■* c. * 


^ c - i 

~j . 

S « 


“ * 2 3 ^ 3 m 

“ O 5 * O ^ ^.CfQ 

£ ÎS I? 


sr « 


rfl 

o 


c 

P 


P 

C - 


C/iH 
> 
Cf3 


P 

O 

cr 

« 


p- 

o 


CL, 

C _ 

S3'^ 
»•« 
CT3 
P 

C 

cu 

C/i 

o- 


o 

s. O « 

P 


c- 

« 

*1 

P 

•n 


CJ3 

P 


n 

cr 

p 

P 

1 


s.§ 

CT3 2 . 


" 3 

pS 

S w 
P 

C 

« 


H WH 
'h' a. 

Î- 5 - » 

*-H -N 
MM Uj 
• P 

Dp' 


3 > 


O- P O 

. a> 45 m 

r § 


2 


> 

p 

cu 

a 


p 

p 


» 

a. 

a 

Î3 


JN **J VJ 
^-4 W t 0 


ÜI-4 
O* O 


O 

CO 


Ci 


Ci ^ 
O 04 


'O Ol 
O Ci 


Oi4*> 
O 0> 


r 3 

c. 2 

« S 

w- 

o 

“1 

«Mi 

P- 

o 

s 

ni’ 


?* p r r r .0 r* ^ 

wgg.<ïp^l>i ‘ ,,!:T5 

S* 8 *.^' ' 

BSe-nf 

3 ^ —u a. 

~ * ip < _ 

3 - 2>S P 

“ M en o 

* ? c 


CS ^ 


- N 
O P 


Cm 

A 

"P 

<&* 

■"i 

S 

p 

p 


& 

» 


£- ss : 

r& r* « 
W P- 
p o 

-J 

c. 53 

0 Ôq" 

P S 

g-£- 

£, sp 

1 c, 

| 3 

P N 

T 5 * 


Sps-S^r- 
loCÆ Sa 
,1 • =,1 4* 


p pa 

r» . 

-ü > 


' C C- ZI 

§-<3 0 S 

*lfl 
p ë 
^ a 
o 

p £- 

H.° 
o 
c 
»1 


<V 

o 

p 

£- 


0 ê 

^ v> 

K- <S> 

a s 


frf 

2 o 

C3» ^ 

P « 

cT" 

r* 

CL, 

a 


W 

p- 

<s> 

O 


cr- 

o 

fl 

** • 

a* 

»-* 


O Ol Oi*J Ci Oi Cil 
4 ^ 03 Ci Ol Ut ►* 0O 


Ci^l 
W 10 


-O 

4^ 


4^ Ci 

W - 


■ni 
Ol OT 
to O 


c. 2 , 

o o ( 

n- ‘ 

C: O . 

% cr 

2- £* 


1 p O p .- 
•3« o c- * 

\ « • J re . 


^■Q>“ 

c- 2 en » n C n 

. r? >-* P . -# 
«-I C. • -5 O SU 

g >ç>c? Z, 

Sng H ^ 

a (î 3 ^3 2 

2 2 . 5 . 2 . « 

f ? * p g 


>q 5 - TJ > p 

W ^ Ü. î/3 *- 

■ 3 "* • 

ns g- t p a g- 


P> 

ÿ> 


n 

o-g 

m 2 


eu 

ES 


eu 

o 


eu 

n> 

-r 

cg ‘Z* & 2 

O « -* «* 

eu C 

CD ~ 

€-1 

p 

45 

fl 

p 

1 

« 

3 

5 *1 ® O 

Q,-< In. 
S T (« 

2 O »> 

N 3 3 

» 2 
<" c. 

O O 

O 

0 

V) 

P- * 09 
C - fî 

i* ® 

P- 

> 


2! * 
O 

0 o 
_ c 
P- CO 

fl 


C 

fî v> 

eu 

« 

1 


N 

0 

1 

P M 


SP 
H s 
s» 

eu PJ 

Cî o 

^ V> 

rü •* 

Cn 

O 

eu 


•fc' Ci 
c-/o 


Or C>4 -J 

Ci co w 


r. ///. 


Ol 

CO 


Ol Cl 

o o 


Oi Oi Ci Ci^J 

GC Ni Cl •- Ol 

25 


cn 


l 


Dlgilized by Google 



384 

[• t -P 

«- a. 

c- 2, 

© C3 


a 

a. 


APPENDICE. (N°. 24 .) 

> r* g r ^ 5* 
► ? 


5-c 

§T ■’î 


C/> 


P 

§1 

= © 


o 


© 

O 

o 


g ra 

S a. 

« © 

33 

© 


- 2 


e- 

© 


3 

P- 

33 

o 

o 


W ’ 

0 2 

c . 

qI 

5:2 

? O. 
a 

CS 

a. 

a: 

o 

3 


r*!’ 3 

PS 

*** Q. 

O." 

c r' 


© y* 

^ • en 
J* © 


3 ^“OLgr.rg 


2 i? < 

s °ro O 

n>% ® 

- Sr ©- 5 

§>- 
O .ES 
© oa 
"» 

C- C- 

© © 


*** 


' © 

^ §•§ 
o a a 

ao =• Q. 

r 5 2« «' 

a. 5 


© 


© aq 


© 

3 


3 

B 

© 


F CD 

s 's* 

-, w 

“ o 

• en 

&•§. 

51 

© - 


r- ■ Çh 
* » 


O ©* 

OO ^ 


-1 Ci O 

10 


©1 O 
O -J 


Ci en Oi Oi 
•P' W W O 


©t 

C. 


i> 

!g 

- 3 

£3 

B 


«1 r*3 g >yt 
3 ‘ 


s •«! s’^gS 

•’j _ 3 
• 3- ~ 


£ P-CT3 

© © 

“ a» 


CS 

© 

cL 

© 

CB 


a-* J c- ~ 
© © ©« 

p p J 


e-: 

*T=> 


P P 

D^s’ g' B 
a r a >“p“ 
O- £- ' g •“ g 

15 6.J tt.r 


il 


s g- s 
fs 3 

3 
3 


•W ►— © d- •-. , ^ 

Ç» © » © D 


n: 

o 

c 



cu 

©- 

0 n 

. ^ 
• p 

uq 

s- 3 

C© 

0 t 

* 

© 

0 

p © 

p 

c 

P 


<î 

n 

C T 

< 

P 

© 



53 ** 

•— k 
P 


(T 

» 

P* 

1 

p 

■ 


5 " 
t ' 

CO 

1 

en 

1 


o «o- 

B w ^ 

2. ^ 
-• c 
P O- 
© 


© 

B 


C- 

© 


?*p p 

df-p’v, 

'PL > 2.* „ 

ra ' 2. P 3, 

ç* © 

CS «"•* û- 
© «'• © 
Z o * 

© n 

S ? 

P- 


CS 

© 

o» 

P 

1 


W 

o 


CO 


O. 

P 


CD 

Ci 


en 

•P> 


05 OC 00 05 

CO *- ©* 


> 


P- 

X 

P 

6" 


ni 


2 

» 

© 


**1 

p 

► 

î4 

n 

w 


vj Or 
- 00 


ÜI 

en 


en 

4^ 


©1 


vj 

*0 ©t 
w '-l 


Ch 
f 0. 

n 

r 

► 

t4 

ET 

H 

O 

c 

C-sJ 

©* 

O 

*1 


P 

<1 

© 

co 

P 

2. 

W 

© 

O 

© 


B 

w 


a 

w 



a W 


> BT J 
r es ^ 


E £*Ç- 


5 * a 

o - 


p- 

© 


C3 g) 

? H 2 - 

3 j ^ 

© en 

K = g 

13 -j © 

0-^ P. 

S - « 


0 
P 

1 


Oi-£v 42v »- 

O M *- 


oP» » >" • 
f k a g» 5 » g* 
= °î 

B B — 2 «î T 

® 3 § I* 

g g 35 - ® 

J, r « « 

©- “J W— I 

© *1 © 

<^j £L -< 

E 5 o> 

© 

P 


© ET" 
- M 


en 

o 


Ci Ci en^J 

ÜI^J ©* » 


Digitized b y Google 



APPENDICE. (N*. 24.) 385 


p* g n w p r 

' O 2 « « h » 


p 

wi 


5 sr 


Huë 

» • r- 
— » * 

rl 

• c» 

A » 0 D M 

•**_„ ** 

5 L’ 

H 5. 

PJ s °* 


p fa 


i R a. -i. 

» 

5 » 

— 0 
* 3 

<0* 

■n 

G- 

|s- 

g * =43 

O 

v\ 

? 

0 

P 

O. g* 

CO 3 

CL 

CO 

«# 

C 

cô 

« 

CG 

p 

1 

p 

1 

O» 03 03 


Ol 03 30 W3 

** 

Lh-^ Oi 

Ot 

O M O vi 

ko 


O, < 

g>=. 

g =-3 g 

g 3-3 I 

-r* - 


g 1 . C 

» - s* 


p {B p £ H 

pr»r«S*^ 
cs-pil 
‘ r>£*3 “g* 

P £. 5 o * ci a 


CL 

co 


JB 

C/5 


C/5 

P _. 

< 3 

P - 

r: o 

1 9 


01 


2. â 

5- 

p 

o 


pu 
o 

n 

cl a sf 

^ a - s 

»*■» a 3 

ç a ‘ 


10 I- 10 - - - 

tî O w t*t üi 


W 

. 

S '* 5 

• <i 

c- 

A 


rp 

s » 


p> 

► prr^>»8*?ig 
‘ " ag-fpg 

r S-- — ~ 

O p 

B 


■x» o rs .«- r > 


o- 

A 


S 

o 


eu 
*» 

£g 

J.® : 

e 3 < 

D A 
« “ ! 
8*2.- 

ET <• 

C 


A — 
»- 


S? 


1 R- 

: p 

a. 

A 


&* 

rt> 

o" 

9 

a. 

co 

M 


CO 

en 

en 


en 

3 

C- 

O 


C 

a. 

gr 

o 

2 

2 

CO 


^ P 3 

• *_cn 

C- L* O 
co * 3 
Q- P 

Pi* 

3 <0 

M r 

S 33 

A -, 


3 p » y 

L, * <o % ^ 

2g\-^ 

ST— Ci 


°rJ 5 " 
> 3 
5*-* 

A « 


3 w 

o r 1 

T! g 

s *• 

D 3 
O CO 
O „ 
G- 


o- 

a 


CG 

o 

B 

PJ 

CO 

CO 

c- 

P 


w P 

S c- 

. CO 

n ^ 
• « 

g- Si 

<0 g 

0 5 

=r 2 . 


LP •fc' 

o ce 


03 LP-C^ 
^ O 


OI 

VJ VÏ 


4sx 

O 


4>4=>. 
0 t G 


03 
" vJ 


Ol LM 
vj LM 


r_rt ?* 

.5 • s.r=*- 

- i* 1 - S*- ‘ 


eu 

a 

a 

p 

B 

a 

fie 

eu 

t> 

P 


a 

U 

c» 

a 

A 

eu 

> 

A 

en 

A 

3 


R A 
V> 5 

r» 

P - 

<0 

ro 

G- 

o 

2 

0 
53 

1 


^nrsr.ws 

^ * p * c? 

sr^-c-c p« 

n’ ** '- 


O- 

CO 


p rr co- 

r = 

c n 3 t • 

G B Et G 

G- 3 eu 2. 

-• 

n. ^ g 

o — ~ 

C * t 

7 ? 


r r p p 

5-i ^ pi p-3 

- * 1-1 fi-vCfQ 

- > wpg 
§' su §• ®- a 

= S?H<* 

ET. S =£L 

»> S - 
P 


** > 
O C -4 

G- L 0 

- > G 
01 
co 

co 3 

- 2 3 


CG 

> 


n r 

CJ L 


d-i 
*%r* 
► 


o 


n 

C- 0 

§5 


n 

3 

d 

o 

c- 

•n 

CO 


CL 

CO 


03 

03 


Oi 

O 


O* 


Oi 

05 


Ü>OJÜ! 
05 03 ^ 


l o 

ce 


01 p 

#{S oc 03^1 


Ol *pv 
Q 03 


25 


Digitized by Google 



386 


APPENDICE. (N°. 24.) 


5 ■ • 
«> n -4 

C- C_ 
° G 

o r 

C 0» 

H 3 

#- o 

P r- 

*1 C" 


c- 

G 


p 

? 73 

. c- ’ 

« • 


p >np s >r p 

r s* r r > S* > 1 r p"» op" ^ 


p ; 

-2 

c 


: C» /-s £- s 

^ *~4 

Cto** 
CL, jT S- C 

c p- 2 ’ 5 

C — ; G , ' Q_. 

G 


‘ 3 O 

1*0 p 

— • P 

■2 c 

J a: 

' P 


- g 

n 

s» 

03* 

3 

*< 


_ _ ;ia - c n O >-1 

c- g* 3 C-^MS 

£ 3 * -«s ® *fl- s o r 

&* r>r Ps* g? ^ 


c- 

o 

C/i 

ÇB 

’l 

fi) 


S*fc. 
< *- 

2 » 
o s 

«— w 
C., r-»> 

G "• 

n 

P 

C 


s ^ 
o o 

•c *- 

O 

SS 

s , 

O ' 
O 


D 


g- 


C- 

g 


►9 
G 

o§-a 

C 5 c 

‘ a » 


Oî 


: C? 
U 1 


Ci U» 
O O 


Ot Ut Ut 
<0 C.O 


Ü 1 

.0 


Ut Ut 


Ot 


p.^ap > 


P , . . 

= ‘^oS p.^p^sI 

2 2 j * * c- b- en ni c ' -> 

“ - *-* B 2 n- 

= 0 K r. e. « 

G (O 


G 

n 

c 

*-î 

P 

G 

G 

td 


c- 

G 

ST 

u* 


° (î r/; !b 

Cm, < CI **" 

c r~ fi» 


► a 

f ^5 

a n 

• O 

Og 

P 
C 


-3 

’^L 

re g 

g O » 


P > P 
2 m 3 ; 

L c. r - 
>** n « — 

G ~ w 


P 

O 


Hï 

C 


G 

S 

O 

3 


c 

eu 

0 

P 

G 

n 

o. 2 
G p 

G- G 

G « 

!>* 

(a 

C 

G> 

*1 

G* 

C 

0 

P 

S 

G» 

3 

Cf» 

P 

» r> . 


r> , 

* 


P iï 5» G c 

35 — j_v cr. rt. — 


^ cr n . 
O ® C 

f** rÔ 
0 S 

G 

C-. 

S 5 § 
? * 


CL, 

G 


G 

l 


Ut C) Ci Ur Ot Ut Ci Ci OOOï?S *f> Ci 

co te 00 Ci »- m ut w ui ki Ci 


UJ 


•*! 

c/i 


> J> 

Ipj 


-< 5* 


cu 

G 

w 

G 

fi» 

c 

3 

O 

fcj 


cu 

. G 


g P 

Li 

S s* 

« « 


C/i M 5. — 

L w*î P 

O O 
P- c 


g o v 

2 P- 
N* G 


p_ 

gT 

G 

o- 

G 


> 

=*'8/0 
n^r° | 
*•' 8-5 

? £' 

C p- 
-, fi» 


PP > g W 


c- 

G 

es 


P'tjÉ 

O's.? 

* G 
CL- t/> » 

P G% 

^ P . 

g S*- 

n - 

f 

C/i 


-OL 

1 G* 


SP r> 


« ^ o c, v-v ^ 

— tdera w •— • 


CA 

C_ 0 

■S* 2 

C 3 O 


s.n r> 

1- -r - 4. 4 


5*° 
^ * 
c- 

G 

& 


P 

O 


g =- h- c- 

C. 3 C ' 

^ ^ t> C_ C 3 
G P 


w* 

o 


C- 3 

a 2 5* 

s S * 

H_ o 


eu o. 

G G 


Ci Ci Ci 

<0*0 Ut 00 


Ci Ci 
OO 4^ 


U» 

Ci 


ut Ci 
o% -t 


et 

Ci 


Ci 

00 


Ci 

09 


v| 

Ci 

Ut 


Digitized by Google 



I 


«§ w. , 
-2 £ > 


n 

B - g 

fi & 


APPENDICE. (N®. 2/j.) 587 

‘>>2 > r ru P 5 * r «*♦ r 
' . ► a t? ?» raS 


pi 


°ï^ 
> = 
5 S 

u- 3 
c eu. 

I O 


èS*L 

i r!L 
|3 S 

3 en 
o s 

B O 
>. B 


jf-r r i >pH 

0 eu2s.t.> 

g» sa -* • a ™ 

g o eu” p r « 

s B (6 — ça> J 

tu — f», o " - 

1 "J P r* 

B" O u <S 

5y 2 C-. 

0 o <5 

C C-3 

2 °> g- 

O 


„ o 

SfS* g 

• r t 


c G C5- 
f — 00 • O. C- C 

i. C /5 ^ n 1 

£ B Ps*pl 

M. — t Û 3 

c ” euH c eu 
uî 3 - 3 e» _ 

rt* 'j “ *"S C) 

S Kg S 2 . 

2 a -• >— 2 a 

§ c s» S. *• 

g c <» >.5 

> «■* •* fi 


O- 


**1 


2 <z> 

0 g* 

gf> 

1 i 

I- ^ 

3 : o 

» P 


^4 «O Oi^J Ur-J Ci^i 

*- 0 * 0 ^* eoo 


o 


ci Ci * Ci 

^ ÜIO) wl 


r.*- > hpjb> r> 


rs 

P!X 

ru” 

O 

B 

O 


o P S 3 p 2 

‘ „ B 

OîTS-P' 1 

s 2 jfc 
5 C 3 fl 


fi- 

« 

w 


C C3 

r?? 


c « yj 

ci . . P y» fi 

ra 

^ 6» - •— 
3? g- 

I fl 


Pï-^ng 2 î»E 
.**«*•« • 


5!p 
P P 


g-i 

fi 




S" o ^ 
g»3 g* 

N O g « 

S g ote 

p* -. 3“ fi 

<r « ^ p 
^ c 
P-* * o. 

> 

-s 

P 


fi E 


p 

1 


■ t/S - 

§1 

2 c 
CU s. 

fi 

*1 

w> 


§■ P 2' 
Pn “ 
o O 


P drt 

U^O' « 

-2 fop 

<2.^0 

5* O 3* c 


g’ 3 

fi <— • 
o 33 
C Q 


O 

o 

c 

*-<{ 

o 

B 

C- 

o 


<î CU 


c w 

= 2 
O* r— 

c- 

o 


fi- 

es 


or Oi 4 
4-^ O to 


o 


üivl 

CC Ul-P>. O 


Cl O C'i'-j ^4 

oc ce o k: 


VJ . 

“J 



0 

g g 

U 

t> î* 


hrj 

vande, 
C. de Ni 

court, 
de la 1 

tre , 

. A. E. 
court , 

. A. J. 

ram a 11 , 
H. L. 
St.-Sim 
B. L. P. 
bouville 

B. de l’a 
lieu , 

C. de Ps 
lieu , 

. F. ML 

c-< ^ 
. p 

c- 3 

re» 

fi 

eu 

O 

►1 

0 

*-• 

P 

P 

r 

& 

<y> v 

►O M3 

S. 5. 

r >2 o. 

tr“ 3 « 
e> t/i _ 

« * 
H 3 . 

fi 

H ' 

a. 

fi- 

-*•> 

S* «* 

P p S) 

•S’ 

C/3 

O 

o- 

fi 

0 . 
H 

es 

H 

fi 

fi- eu 
fi fi 

3 B O 

«T a. 3 

S ^ 5 

b 

« 

0 * 

*• 

2. 

fi* 

«• 

H 

p 

5T 

1 

2 

B 

fi 

1 

2 

B 

« 

1 

fi- 

es 

¥ 

^ 5L 

►j ** 

p p 

S B 

? ? 

•5 ô - ô 

î> c 
n Z û- 
* r* fi 

Cl. 

fi 

P 

t 

o» Ci 


*4 

Ot 


7i Si 

Wl >4 

O 

4ix ^ 

u> 

O 

C?i 


P « 

4^ « 

Oi 





Oigitized by Google 



588 APPENDICE. (N° 
o > t> >yn 





; -» ?" 
d "a eu 
ce * es 

<1 

fSTf 

2.53 

5 C - 

< o> 2. 

jrs w- 

en eu £Js 
eec es es 

1 

r& 

n 

B 

B 

o 

B 

V. CL 

A 

S 

£î. 

°3 C 
5 

CL o 
c 
-1 

2 t- 3 

-“'g 

o^ 

? 

n> 

eu 

eu 

es 

•T 

o g 

o 2- 

C 

Ü o 

*< * 

P *• 

c 

t 

S**’ 

•n 

r* 

eu 

g 

es_ 

s. p 

5 c 


i » I 




Ci 

O 


00 cn’O 


Ü»Nl NJ 

KJ G?I Ci 


O «O 


CTI^J 

ço -a 


Ci 

GO 


Ci o 

s) SI 


t > 

5 a. 
«. » 

f 

s> 

s 

B 

O 

y 

«=- 

(T 

O 

n" 


g 

«“ > 


CA 
r. . 
B 
O 

c- 

a 


r r 

>>■ 

i C- C- 
c ^ 

o« 

"S i 
2 55 
3 » 
“ o- 

n 


rsa 

*=1 B- 

C-CuS 

™Cag 

53 < ~ 

S‘2 °r 

o f> 

g« 3 

E s tr 


» * • 


5 3 


rsp> 

s r > 

D.S-S 

es 

«?* 
s c|'as ; 

eu*3 S 

B » O 

g 3 s 

C ~ 


i *> «- 
* . • 

. 5i P 


S P 




’ ►-* C9 £- 

S _ « 


' r f" 
o™ « 

‘ s 8 ? 

p . o 2- 

a b* Çf 
ro o o 

r = 3 

8 S « 

C-- 


b 5*> 
s O P 

s-Jr 

, o tj 

H = ° 
^8 « 


es 


b e-S. 

- o- r* 


>> 

p* 
K ?* 

EU CU 

œ ra 

s’a 

-B 'g 

2 . -. 

eu ” 

H 

o 

, • 


o 

o 


oo ce «-<i c-. oi'j 

O O 30 •£> (JC 4*. CT) 


C.') "» 
MÎSffl 


>j vj cto — a >.]>j "J 

r- O U «O 'J 00 V» 


2«-T>C 

. L, * ?- L 
" !.. a. ' 

O p o jj» 


ÇA Çu 

cu W eu 
« eu n 

n° 3 
o n* 

UC B 
aejs 

«3 § 

2»45 3 

^ eu^i 
« ° eu 
-: -s 

SS 

2 "* 

Q 2 
- o 




"eu* 3 

«g- 

n 

< *1 
ûî c/> 

1 3 


^ K* 

• mj 3 

rti/S 

* Çi ro 

Ijs 

H 

fL. V» 

« '• 




r* 5- H > > 

> 2 r* 5 

a, g- b > 5 > 

c . 2. • 


Ci 

*«4 


03 O» CM OO^J oo 
VJ o-l 00 ,M CO 


eu > 3^ 
C ** 

.Sfr» 

' 1 r r 

03 « S 
c B ^ 

*>« ?3 

CU* S 
£,«§■ 

I « 


^ > : 

- • p* z CJ 


W C/^ — = O- 
-■ “ LT « ra 


8 ‘g 

5 ?D* 
c “1 
s * 


« - 

** 

C 

c- 


O 


rp 

- M 


O 

3 

3 

n 


eu 

ta 


03 03 COSI V\ 

r" O - 00 - 


•■J 

Cm 

s 


Digiiized by Google 



À P P E N 

» 2 g h ro h 

h o ' ' “ ^ 


D I C E. (N°. 24 ) 58g 


« ■_ 2 . 
- ^ Cm 


S f 

C- 

n 

O 

C 


« 5 c s*, 
c- 2 “ 
ft » 2 a 


- 


Ti 3 

51 ra 
2? 
d 


« 

O 


O. 

« 


^ 4 ^ Oi K 3 aiCM-Ê^ CM 
C «4n CM CO 4^ 01 ~ 


tr* r r 

>s» 

3 

p 

p 


ville , 

, C. de Go 

B. de 
d’Herbau 

C. A. d 

30? 

► 8*1 
a-og 

(i ai 4 

Niculant, 
A. F. M. 

Nieulant 
. J. B. de 

E) 

«H 


n C ^c- 


OS 

0 

M 

N. 


r îL3 

< rî 

£ g 

C/J 

0 

P 

p 


s» i'¥ 

g*" 

0 

3 

O a 

P 


B S * 

CB 



• 


0 S 


CL. 

C- ^ 

CL 


3 S* 

i* 

O 

O Î3 

O 


ai 0 

a> ai 

Ci 

*-l 

Oi 



- aro 

UD 00 

Ci 

Cm 


, 


r > p p H p 

sopks-j-a 

• Ü. 3 .Û.B a. 1 -* 

h» » tî t (j >• 

= «P B H 

n ç/} ST 2 g? 

: 3 if 

«1.3 

C/i^CR 

r* £ 

ô. Sr" 

c * 


- s 
O- en. 


r sa 

g « 

w &• 

o (t 
o ta 

ff? 

S* C! 
C- fis 
ft> fi 

rv 

SJ - 

fis 

D 


W - O W - - M 

n «vj aow o 


>. P y> 


*1 

os 


W 

B 

3 

PS 

3 

> 

«O 

C 

H 

« 

W 




?>r 


Ç* * n 1 S c 

O o . 

W , a» c- . . 

|: 0 ? >V 

a» 03 s 


CL, C-4, 
C * 

<jp> 


: -S - 


O 

§ o 

*5 * 
< 


CL. fis 

O *n 
a 

&.* 

î>~ 

<a 

fis 


3 c 
3 — 

•< zr. 

ZZ c- 
rT 6 

c-'* E- 

Cfi 


3 n 
c m 

o 5* 
- O 

-1 

B* 

o 
c . 


CL. . 

OH 
S- w 
5 co 

o 


£T 1 


g 


Ci Oi O 

01 a ^ ai 


ai 

u? 


nrpn p p 

S* r ► ► |! H 

Pc-£- 3 s“S * 

r- « I' ac 


»£T 


5 5 "» S*" g“» CS ~ 
g sepS??^ *"o 1 ^ 

ftj e, fi» * t— i 


# j_ r : 3- 

-0^2 g* c 

aor*'- 2 

S * g 

-1 3 

O 3 

£. *5 

3 o 


A 
O 

3-0 


3 

* *• 

£-3 
2 S 

o 

fis 
B 
3- 
O 

2 

o - 

B 


^ Q- 
• ^ 
o- 

*r 

■< C 

ë 2 

3 2 . 

£.5 

« «• 

B 

•1 

C- 

O 


3> 
Kg* 
r » 

s-f 

?£ 

fis 

fi» -« 

•** fi> 

^ O 

o. 


PP P? ^ 

?p?»sp§*f* 

“ K®s=. £.§* 
c- ? * 2” p 

>“ g* « 


>S » 
g a.wg *3 
JS ® 3: . O» g 

c- c? g" p™ 

ra 2 0 re. 

?rî 

1 « « 


«M Cm 

00 - 3 . 

o- o.* 

"> sr 

CL g' 

S? c 
rl £ 


01 


b; ^ 

c; o q .co 


ai 4 ^ 
ai ai 


Cm ai ai ai 
Cn-P^ œ-p> 


I) M y M 10 U U 
O!" 5 j- - ® 


Digitized by Google 



5go A 

ÿs no 


PPENDICE. (N®. 24 ) 
pj pr r B w î- P P P 

ü F > P S : O F 2 ? r - 2 r* .► - r lT gj 

• ^ >*j i=P 2 — A* a- e- rh »• &■ * 3 

Ç5_ a . ■* -5? A cj a C5 “ . ET <- W-J r* -s » . 

A 

te# 

— •» — “• . V **» *-' 

c > 02 ' n g, 

O- fa “2 Çï 

01 O U> C - /-S 

_ ~ S « C» „ 

rr -. » y 1 — b 

^0 2**3 - 2 S 


» ; " 
o £- 
t r rt 

£*r 

a- ï 

A E. 


HT 

•t 

a 

a 


n 

Q 


; ^ 
a 


& S 


ta- 

ra 


C/3 


W ^ B .*- B 
r^Orb 
g s » 

P- Q» Cl ^ 

C- A N. JJ- 5 

A ^ en " Si ’~ 

cj a 2_ d. 


* D 

ce O 

C S 
s «• 
*1 
P- 

0 

P 

1 


U-o- 

« O 

P 

» 

et. 

cb 

d 


-e> Ci 
C CM 


c. 

Cl U 


Cl 

"<1 


Ci Cm 014^ CM CM 

>- oc oc o *- cm 


CM 

Ce 


CM-fc^ Cm--£>> 

kC O ;0 


> 

P 

c - 

? 


Cin > P 5- >^W0P r 

Cj ^ o- s* >=3 

• 5 «a S S r ^ • 


w ^ *rî 
a c- • ' 2 
£ » a- 8 


ET g* 2 


.O 

. o 


ï-x* Pi-* 

ft ,-. -1 . . w • IL. 


C- ! 
a : 
**j ' 

*n w 

A 


A' 

t» 5. «: <* 5 

g Æ‘ 3 ” 1 " 

5 1 ' T 

- A 


A» ' 


C ^ 

A- 

1 

A 

CU 

O 


V5 - 

ET 

P 

û- 

o 


o 

I'» 

c* f 

fi) — • 

s s 

a 

c- 3 

A A 


O 

r 0 

A" ^ 

A -5 




A . 
en C- | 
sn A ! 

? » 

S -' 2 

n? 

C v» 

3 S 

en A 
A ^ 


n* 3 

3- -, 


A A 
fi) fi) 

C S 


Fl 


Cu 

A 


C * 
Â’ *73 


- p 3 r 
's- p 

*3 


a.- 

► 


X 

A 

*1 

A 


CU 

A 


A * A 
•n S 

^ P 

A 


o C- Ci 


Ci CM 
O ül 


Ch 

d 


Ci CM 
oc - 


Jï> Ci Cm 4 ^ Ci 
CO 10 4 ^ CC 4 ^ 


Ci 

Ci 


v 1 

4^ Ci 
4>Cî 


5* 

OD 

c- 

A 
^ B 

h* CD 
O en 
"1 A 


p p rrrr** 

■ ««-►nb?!? 

■ ■ c- S. 


H O! 


■g*? 


. “j 

SP A 
C w 

çr 

5* 


eu 

A 

pr 

H 

A 

B 


4^Hr: 
^g’-rss-a. ■ 
®s 

#> S g; 2 a. 

* A" O 


n A u *• 

« S» 3 -4 


0 A CO 

I' “ |s?f 

c P- c A 

0» M U. -s 

*1 *• — - 

1 


a- 

A 


g- 5 

A Q 

= ce^ 
s o - 
o 

3 

A 

O* 

Cu 

A 


co 


A- 

*-5 

A 


6 

( 


g| 

en ci 

B » 

S = 

c- a. 


ta- 

ra 

O 

ET 

B> 

5 

ns 


■ pro 

'> p 

' C. >T1 
S ■ ' 

,ng- 

3 - n 

'=*«" 
E G 


h WJ 

<« J Cm! 

• A 
O- ^ 


pP 

11= 

o..® 

A 


52. a *• 

Pu n <» 

-• A « 

2 


4>v 

î* & C 


*0 

CO 


■^0 , Ci Ci Cm Cm 
►Ê'to CC 4 ^^* 


CM Ci*" 

pm CO » 


Ci CM 

o 00 


Digitized by Google 


APPENDICE. (N°. 24 .) 


O 


L > rn 


e- 4 5 * 


^ r *5 2 g » r O 

t* • Cfs ” B • • o c „ 
_«-®a.s r -a.^^ 5 ' 
fï ^ yi 4 5 ^ 


C# « 

" 5T 

“ a 

C- < 05 

- O » 2L 2 
§ r .3 1* 

•n C ^3 

Kg 
0 5 

CL 

C fb 

^ 0 

e ^ 

— Si 

« 

clJ - 

«£ P 

W 

« 

y « 

p • 

« 

Q * 

a 

« 


Cî>> . 

►— * ^ M 

«* s- ^ P 

n n"s. 


►> ~ 


a. 
c - 


3 n> s 
-3 '— 


. » » 


c=-5-l“ È1 

a ^ ^ 


P 

5=3 

c 

O 


3 “ n_ sl- 

§.£« 

* r 2 '. 

c. < 

«S 5- 


Vt 


Ci Ci O 

w> « w: 


Ci 

La 


Ci^ 


> 


2 ^ 


«#•* . n> J»* 

5 • » 5 

• g*” S' 
§ 0 g- 

CL T> 

Æ -1 

^3 


3cji 

N b 
S g- 

5’Q 


p 

n 

O 


c. 


Ci La "J -s O: La-J 
O O ÜIÜ1 - Lri *9 


Ci 01 

H-- U 


ç> 2 r 

35 » 

2. 5! 

. #? Cb. 
rj* Cb 

-5 r3 

O 

* M 

'-l 

Cï-J 

LH 


a 

V> 

0 wg 

CL * 5 

a & Cl 
^ *- T> 

O * — 

B- e- Q 

C (6 C 
1. 

o'ja 

o « O 

;■■* JT p. 

S S 5' 

<» a> r, 

<# 1 v» 


> > 

03 r™ 
* ^ * = 
5* O gj" 

*■» P . ~ 

sb ^ 3 

m *# 

O 

“ «~» w 

et C O 

D P D 

3» S - g» 

3 CD P 
1 « l 


pgr* 

*<1 s 

— 2; 
• ^ 


a ► > s 
! n ® ?* ^ *“ 2 — 
VSg^Pwr 
P r»=-S 

n. g. 2 . 0 o'" 
o # £ ■— * rc "J 

-b'S 1“.2 

K ft. ~ “ “ = 

b# P 

2 - 2 
2 .^ 

C'A. 

-1 
» 


■ 3 

-5 


V: O; 


a- a# 

c n 

2 « 
? 2. 
C v> 

•-•33 
*— 2 - 
c- 5* 

rt „ 


c 


p>r 

2 0 >1 

s-wgT 

C3 ^ 

S.? P*! 

c — *2 

3 2 ; en 
g-*-î - 

CD <# 

Cf 

O 


©H 

o" 

^o 4 

>-L ^ 

g-? 

C -5 

P a. 

t » 

5’ 


Ci 

Ci 


Ci 

Ul 


CD 

4^ 


Ci 

cc 


g o C. 
O O 


fi si 

La 


O 

T. La 4a Ci La Ci -o 

CC OC. CO k» 10 - c* 


rtj 

b# 


^3 

? 


P » h. 


cl£ 

* S 

n 


n» 

D 

3 


P 

é 4 


O 

va 


w 

a 

p 

«» 

o 

w 

r> 

a 

► 

* 

{* 

o 

s 

» 


pp p> p 

h g* s- w r | s 

O C3 C- flrj C- 2 C. 

trg 3 • <S B. n 

P 3 9 b- # *■• _ 


S 8 g> 

g « g-- 

• U) 


P 
O 2 


o * 

c-- 

m 

-t 

CL 

5=3 

O 


r> 

n 

f- 

K t?p 

e- « 

■ »â. p» 

c- ’ £■ 
o > rt j 

C3 * H, 

?&o 

is *1 0 

^5. 0 21 # 
0 - p^ 

*“* ^ fD, 
CL 

p 2 

0 PC 

Q. 'S' 

2>S- 

c 

3* 

2 § 

2 

V5 P 

p 

a 

• 

CL 

O 

P 

M 


C» LH Ci 
00 LH LH 


-P^-Pfl. 


La 

Ni 


5>0 > 


w 


-0.-P 

O 

p 

^ a- 2 '\ 
c >x 

g-s*- 

S- O- 
►S 3 

CL ~ 

CI» fl# 


Ci Ci Ci 

L>1 w t 30 


La-J 
Ci - 


\ 


Digiiized by Google 



5 g 2 APPEN D I c e.-(N\ 24 .) 


s;** 

FS c- £ 

* S, b 

• O 

£■*3 

tt S - 
^ A 
p G 

H _ 

>« ~ 

S" 5 " 

O 3 


A r r c n u t 
Jt» «- p JB Tl f- J3 «-• 

' 3 » 3 §• g* *3 8 * * P §• 

CL O” B' I-^OîlClB 
<5 O 0-“ ET - -• o J - 
et *■» ~ m 


> 3 

r « 

CL** 

A 1 - ^ 


O 
o et 

cr 

52- 

T 

CB 

CA 

C- 

w 


5 

►d 4 

< 5 * 

•I 

n> 


i?* s 2 


»3 
ST 3 
et» O . 
a 3 

C- 2. 
c j— 

►3 * 


o wa 

CPP 

s 3 i 

et S 

«S CA 


<: 

u 

est 

(t 

c- 

o 


jap p p ?* 

^ 7 =S-?rs r 

B^O 2s f n F* 

_ ” e 3 a c » 

p FXX 3 O "C O ”3 


=-D«-S 5 >-< 


K* 4 * 

6 î 3 

P-X 


P 

et 


S B* 


c „ 
c- 

P“ 

o 

s 

ïl 


a 

O» 

sr 

o 

S 

9 

<t 


P- et CU 
« a et 


4 ^ *&• 
cc-o 


03 W -Pn 
Ol^j O» 


01 '03 B w 03 
C£> Cl Ct 4 *» 4 ïx 


03 

4 > 


WW w O 
C «O O O 


n> 


F? 0*3 5 ^" 2 . Pr; 

— • 0 3 _cn _ tr 

F* 3 • °î 2 , 

<~- » CL > N 


OP 

or 


^W 3 


5 - > 


o 

p 

et 

$ 

s 

CA 

CU 

et 


eu 

et 

H 

0 
C^ 
cT 
P 

1 


►d 

*“5 _ . 

<t 


eu 

et 

p 

s 


« et 
P P 
o Kt 

s§ 

eu- 

et 

n 

o 

s 


Pi 

*• 


eu 

et 


eu 

et 


P 

PÆ 

>. Æ 


1,0 

£ o 

P *r 
en J* 

Cug 
et 5 

R* 

CA 

I 


eu 

et 


p *3 O 

s*’ 0 !* 1 ?** 

CL 3 e_ ? P“ S 
re n rt o 5 ‘ “ 

«* ts= O» 
»u ‘ « 

P Q 3 "* ^ . 


O 

•n 


eu 

et 


et 

eu 

» 

o 

o 

3 


ta 

o 


eu 

et 


C3 


Ct 

•-i 


CT 

O 


CT Cl 

VJ SJ 


ÜT 


Cl Ct Cl 
03-4^ 


\ 

Ct 4 ^ Ct 

ct eo o 


r o î> p 

Ha 3 ’ CJO !.. U CfQ 
2 P RP 

- M - *^ > . * <t 

g-- eea-r c § 


sr 


ea 


EJ- 

O 


3 a ** 2 r ^ 

b gwO; - 

B> g* o — CL 

H. a ^ « ft 

- ^ O 

o s 

G s- 

- £ JL 

</> 5 cr^ 

re 5 . n 

1 ■ » 


cl c' g" 

CD O n 


SP 


PO g 3 2 U 1 O -4 a 

■ “ • =• o.^ 

•n » * 

• «fl 

SL O 
(I — 


U 

« O** g 

2. n-o 

- g 

r s 

tu « 
C 
'l 

et 

d 

rt 


O 


eu 

> 

1 


eu 

o 


O® 
3 2 î 

ca’ PI 
et <t 

rs 

en g 

£• 5 

et 


5- o p o 
«<•*§ pf-^p 
?! 


eu 

ct 


Cf) 

p 


X CA 

î? A 


o*3 s 

n ^ eu 

y 

CA O 
« § 8 
= 

S P-" 


p 

P 

•t 

et 

P 

O 


eu 

et 


Ci ot 
Ct O 


Ct 

Ct 


CT 

Cl 


C3 

O 


d 


s 


o ct 

et d 


o 


NJ 

4 ^ Ct 
C£> 03 


Digitized by Google 



APPENDICE. (N*. 24.) 5g3 


o> 
•v v 

B ' a. 

b» - a 

5 8** 
* *§: 

P 3 
O » 
P - 
», 

O 

O 

a. 

o 


O- . 

0) J 

nL 

O ^4 


»p 

i> 


PP 

H S 


^ > *r 


&- 

rs 

O 

o 

C 

P~ 

5 

P 

O 

O 

c 


p . cl. 

p » 

« n 


; v ft 

^ 3 

«. o 


S 3 


P 
2 P 

is 

pp 

1 p- 

<' D 

5 I 


e- "S 

o • 

5 * C 

fi d 

o _ « 

y 1 


n 

cr 

& 


_> 3 P3 


« 50 

P- 3 
ra * 

53- 

O 

co 


a 

5 * 


V; » 


CD» 

O 

O 

CL. 

» 1 

cts pj 


2.5 », 

«N. ' 


Oi 

10 


Ci 

04 


CT 

04 U) O ^ 


O 


w. Ci 

o ^ 


r® r° 

> <yi 

0.5! 

n 

3^ 
e.o. 
zz ^ 

s 53 


p «1 *3 5* 


«r m «n 3 .3 

«* ” • O > O 


re Er C — 
» » 0 
S - "«* 


• 

rt a - 1 
c » 

r* 

B 


<-. O 

’ B 

r 0 ?? 

P' 

H 

r 


r» 5* r® 
^IMS .u 

• ^ W» ^ 

o.O>3-p 


P » 

*VT3 

Üï. 
c s 

B « 


O. 

o 

n 

£> 


n 

SB 


«g 
2- » 


a- 

o 


« 

1 


r* 

CL, 

et 

53 

Cs 

CT 2 * 

» 

O 

2 


a- 

» 


» 

a- 

W 

ç 


Si-JvJ vJ O 

<0 oa ^ ce Ci 


-t 

01 


01 

ui 


y H 


fi “ P R< >■ ;3 

e» w_ îp * * 

■ P"* ~ a- a- ^ a- 

» o o » 


» 

h * r 

cr a- 
C et 

S?! 


» <T> 

v B 

O 

o 

c 


W 5! 50 

ûT <1 ^ o> 


(t 


STctd’ £ 3 
cjs 2.0- 

“8 s 5 

g- §*5** 
» -, « 

S" 

P 


o P 
* ;> 


g H p 

. * C- 

^ a. > * > 

> a- 

B.® g* 


" a-ot-c- 

M 8 3*j6 

■ 22.^2 O 

O P N* ® *- 2? 


o- o 
« •— 


2. 


Ol ÜI vi Uï 4> »- 

•" © O Oi 4 ^ GO 


Ci 


Ci Ci Ci 4^ CD 
OC Ul o 


Digitized by Google 



3g4 APPENDICE. (]N 

0 $ _ c 

. 25 , 

26 .) 

N°. a5. ■ 



Dimension d'une Galère. 


La longueur de la galère .... 

îôipi. 

3 pouc. 

La largeur 

2 S 

5 

La hauteur, depuis Sa rpuilie jus- 



qu’à la superficie de la mer 

6 

6 

L’arbre de maître 

6 9 

IO 

L’antenne jusqu'au quart .... 

c 9 

10 

Le quart . . 

60 

I 

L’arbre de trinquets 

55 

» 

L’antenne jusqu’au quart . • . . 

67 

5 

Le quart 

55 

»> 

L’arbre de mezzane 

65 

9 

L’apcnne . . 

4t 

5 

Le quart ...... •,.... 

34 

I 

La longueur de la rame ..... 

42 

6 

Le nombre des rames à droite . . 

• • • 

. . 27 

Le nombre des rames à gauche . . 

• • • 

. . 26 

Une galère coûtait à la Religion , 

de 5s 

à 33,ooo 


ècus. 


N u . 26. 

Etat des Bdtimen.s de guerre destinés au siège 
il Alger, en 1784. 

Vaisseaux espagnols. 

Canons. 

80 . Le Rayo , monté par D. Anton. Barcelo, comman- 
dant l'expédition. 

Capitaine de pavillon , D. Baltazar de Besma. 
Major général , D. d’Iconea. 
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Canons. 

74. Le St.-Sébaslian, monté par D. François Rimerat, 
chef d’escadre. 

Capitaine, le marquis de Castanau. 

^4- Le St.-Firmin , monté par D. Michel Giocolchea. 
64. Le Septentrion. Capitaine, D. Diego Quebedo. 

Vaisseaux napolitains. 

60. Le St.- Jean , monté par M. de Bolonia , chef d’esc. 
Capitaine et Major de l’escadre, le chevalier 
de Forligneri. 

60. Le St -Joachim , monté par M. Esplaga. 

Vaisseaux de la Religion. 

C4- lie St.- Zacharie , monté par M. le chevalier de 
Tbomasi , lieutenant-général. 

Capitaine de pavillon, le chevalier deBaroni. 

» 

Frégates espagnoles. 

42. Le Pilan. Capitaine , D. Francisco Pazziazer. 

56. La Rufina. Capitaine, D. Marcos Fongion. 

56. L’Astrea. D. Marco Mera. 

Frégates Napolitaines. 

4o. La Minerve. Capitaine, M. de Quatromani. 

3a. La Ste.-Thérèse. Capitaine, M. de Signgna. 

02. La Dorothée. Capitaine , M. ^e Mascarctti. 

Frégates de la Religion. 

4o. La Ste. -Elisabeth. Capitaine, M. le chevalier de 
Suffrcn St.-Tropez. 

32. La Ste.-Marie du Pilan. .Capitaine , M. le cheva- 
lier de Subirais. 



596 APPENDICE. (N®. 26.) 

Chebecs espagnols. 

Canons. 

54. Le Catalan. D. Fredcrico Grabina, capitaine de 
vaisseau, commandant les cbebccs. 

3a. Le Morcicn. D. Joseph Giron , lieut. de vaisseau. 
3a. L’Ebrel. D. Juan de Diosponri, lieut. de vaisseau; 
32. Le Garno. D. Michel Jalon , capit. de vaisseau. 

Sa. Le Pilan. D Joseph Barienla , lieut. de vaisseau. 
28. Le St.- Antonio. D. Jean Anizabalo , idem. 

28. Le St.-Sebastian. D. Augustin Obozaga , idem. 
28. Le St.-Dimas. D. Joseph de Ramos, idem. 

28. l.e St.-Louis. D. Joseph Gonzales, idem. 

18. Le Carmen. D. Francesco Villuniel , lieut. de frég. 
18. Le St.-Blas. D. Juan Estaba , idem. 

18. Le St.-Lino. D. Joseph Aldana, idem. 

Chebecs napolitains. 

t 

20. Le Défenseur. Capitaine , M. Lop. 

20. Le Vigilant. M. Parraccolo. 

, 1 

Brigantins espagnols. 

24. L'Atoichia. D. Stanislas Juès , lieut. de vaisseau. 
i4. Le Murray. D. Antonio Mizallen, enseigne de v. 

Brigantins napolitains. 

16. I.e Lipari. M. de Torres. 

12. Le Vulcain. M. le chevalier de Pignatclli. 

Cutters espagnols. 

18. 1 T ”. Résolution. D. Teodoro Bami , lieut. de vaiss. 
18. 2 e . Résolut. D. Joseph Guaristi , lieut. de frégate. 
18. Le Tartaro. D. Michel PedrunaC, lient de vaiss. 
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APPENDICE. (>?. 27.) 597 

T'aisseanx qui ri étaient point en. ligne . 

Le Carmen , freg. La Loretta, freg. Le Grand Fer- 
dinand. Le Pilan , chebec. Le Sl.-Dimas,chebec. I.a 
Conception , pcdacre. ' 

Pour charge ou de transport. Le Rosarîo. La Con- 
ception. La Miséricorde. La Chatte. L’Assomption 
(Marchands ). 

Barques d'attaque espagnoles. 24 chaloupes boni- 
hardières. n chaloupes obusières. 36 canonnières. 
24 de r>.4 livres de balles, 8 de 16 , 4 de 12. 6 barques 
d’abordage. 

Galères de la liedigion. La Capitaoe , commandée 
par M. le bailli Alexandre Freslon , général des ga- 
lères de Malte. Capitaine, M. le chevalier de Ligon- 
dcs. Major, M. le chevalier de Campistron. — La 
Patrone. Capitaine, M. le chevalier de "Villages. — Le 
St-Louis. Capitaine, M. le chevalier d’Estourmel. — 
La Magistrale. M. le chevalier d’Est. 

Deux Galiottes espagnoles. La Conception. La St.- 
Antoine. 

Frégates. La Rosa. La Lorelto. La Cia ra. La Carmen. 

Brigantin. Le Ribo. 

N°. 27. 

Etat des Munitions de guerre trouvées à Malte, 
suivant le bailli de la T. du P. 


i 5 oo canons de, fonte oiratrtres. 35, 000 fusils. 12,000 



3 g 8 APPENDICE. (N°*. 28, 29.) 

barils de poudre. — Boulets. Approvisionnement im- 
mense et suffisant pour le siège le plus long et le plus 
meurtrier. Deux vaisseaux de 64 pièces de canon. Une 
frégate. 3 galères. 2 demi-galères, galiottes, etc. 

I 

N°. 28. 

Liste des Chevaliers tués , blessés ou enchaî- 
nés par les Maltais. 

Chevaliers tués. De Monlazel, l’aîné. Dormy. Val- 
lin. Commandeur d'Àndelarre. 

Chevaliers blessés ou enchaînés. Chaussande. Du 
Quesnoy. Du Roux. Rigaud. De Montdion. Comman- 
deur du Bouetier. Commandeur du Chatel. Guébriant. 

; JN°. 29. 

Liste des Chevaliers faits prisonniers par les 
Français. 

A Malte. Commandeur de St.-Félix. De Bizien. 
Buzi , l’oncle. Buzi , le neveu. De Roqaefeuil. Dandi- 
gné. De St.-Simon. Brizon du Roure. Follin cadet. 
Milieville. Caputo. 

Au Goze. Commandeur de Mégrigny , gouverneur ; 
le marquis de Mégrigny , son lieutenant. Le chevalier 
des Réaulx. Du Buat. De Mongenêt. De Luzi. La 
Çenesle. 


N". 5 o. 
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N*. 3o. 

Liste des Chevaliers embarqués sur l'escadre 
française. 

Les trois frères David Beauregard. St.-Exupéry. 
De Milleville. Montgenèt. St-Simon. Du Lac de Pro- 
vence. DeHautpont. Sartous, neveu. Le Pauvre. St.- 
Pierre. Du Peyroux le marin. De Kergu. D’Auray de 
St.-Pois. St-Chamans. St.-Félix, neveu. De Pierre. 
Bourasol. St.-Victor. St.-Léger. Chanaleilles. Vibone. 
Le Rebours , l’aîné. Greslier de Concise. Bernis , cadet. 
Bourbel. Le Groing. De Tlian , l’aîné. La Panoose , 
l'aîné. Guébriant. Commandeur de Lascaris. Pina. 
Alpbéran , prieur d’Aix. Du Questroys. Cheffon- 
taine. Brizon du Roure. Le Bègue. De Ste.-Colombe. 
Lescours. Du Buat. Dandigné. Des Brayes Le com- 
mandeur Ton6ard , qui a pris son grade de colonel 
dans l’armée. 

Total 44. — Plus , Dolomieu , commandeur ; Picot 
et Barras , venus à Malle avec l’escadre française. 


N°. 3i. 

Liste des Chevaliers embarqués avec le Grand- 
Maître. 

Le Grand-Maître emmena avec lui deux grands 
croix : le grand -commandeur de Montauroux, le 
bailli de St.-Tropez ; son chambrier major , le com- 
mandeur de Ligondez; son frère Amable Ligondez; 
St.-Priest, commandeur , aide-de-camp de S. A. S. ; 
deux secrétaires , celui d’Italie , Miari , commandeur ; 

T. III. 26 


/ * 
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4 oo APPENDICES. (N“. 54.) 
celui d’Espagne, le chevalier Desbruss; son cavale- 
riste , le chevalier de Saulx ; un page , M. de Roque- 
feuil ; deux serrans d’armes , le Normand et Becker» 
Autres chevaliers qui n’étalent point de la maison 
du Grand-Maître : le chevalier de Reinach, le’che- 
valier d'Henneberg , le commandeur BosredonL 
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N*. 33. 

' JÀste des Commanderies de la Langue Anglo- 
Bavaroise , et leur valeur. 


Noms des Commanderies. Valeur. 

Grand - Prieuré. 

Ebersberg 20000 florins. 

Bailliage. 

Neubourg 10000 

■* Commanderies. 

1. Haundstadt 9000 

2. Biburg . » 8000 

3 . Kastl 6000 

4 . Aruberg 6000 

5 . J^andsberg 5 ooo 

€. Erding 5 ooo 

<]. Voggach . 5 ooo 

8. Mindlheim 5 ooo 

9. Stockau . . . .'. . . . . . . 5 ooo 

10. Straubing ' 5 ooo 

11. StoekeJsberg ........ 5 ooo 

12. SuRtbach . . . . . . . . 5 ooo 

1 3 . Taufkirchen ........ 5 ooo 

14. Eichbichel 5 ooo 

1 5 . Mindlheim 5 ooo 

16. Landshut 5 ooo 

17. Schilling 5 ooo 

18. Iugolstadt 5 ooo 
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ig. Monchmünster 5ooo florins. 

30 . Prun 5ooo 

ai. Randek 5ooo 

aa. Hombach ; . . 5ooo 

a3. Pfaffenhausen 5ooo 

a4. Enzenried . • ' 5ooo 

Commandent des Chapelains 
■ conventuels. 


I. Munich 4 000 

3 . Kattenberg. ...... 4ooo 

3. Àham aooo 


4. Altenolting . 3000 



TABLE DES. CHAPITRES 

CONTE^V* DANS IE. T.HO.ISIÈMI VOLUME. 


, LIVRE QUATRIÈME. 

* * * * * > .1 ; 

\ C H A P I T B B SEPTIEME, 

/ OiKfü t ** 

Cararf»*: G rand- Maître. Ligue de plusieurs puis- 
sances chrétiennes et de Malte contre les Turcs ; dif- 
férentes expéditions de ses galères. Prise du Vieux 
Navarrin , de Napoli de Romanie. Tremblement de 
terre. Secours envoyés à Augusta. Différends avec la 
république de Gcnes, et ceux élevés concernant la ju- 
ridiction ecclésiastique , terminés par la médiation du 
Pape^ Audace d’un inquisiteur. Prise de la Sultane 
Binghem, de 80 canons, par les galères. Le Grand- 
Maître Pëtellos établit l'escadre desvaisscaux de guerre 
de la Religion ; succès de leur première campagne ; 
leur croisière heureuse sur les côtes d’Espagne. Ex- 
ploits du commandeur de Langon ; sa mort. Citation 
de chevaliers à Malte. Réformes. Election et mort du 
Grand-Maître Zondodari. page i. 

CHAPITRE HUITIÈME. 

Manoël Villhéna , Grand-Maître. Construction des 
fortifications de la Floriane et du fort Manoël. Expé- 
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TABLE DES CHAPITRES. 4°^ 

ditiou des Turcs contre Malte. Négociations entamée* 
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t 


Digitized by Google 


I 


4o8 TABLE 

I» Cilé Valette après les six premiers mois de son 
blocus. Prix des denrées. Mortalité dans les hôpi- 
taux. page l 7 5 . 

CHAPITRE NEUVIÈME. 

\ 

\ 

Dénombrement «les bâtimens de secours entres 
dans le port de Malte pendant la première année de 
son blocus ; vivres dont ils étaient chargés. Etat des 
morts parmi les militaires et les habitans , à dater 
du mois de septembre 1708 jusqu'au même mois 
1799. Prix des denrées; les troupes réduites à la 
demi - paye ; elle est entièrement supprimée è 
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puissances commerçantes. Moyens proposés de réta- 
blir promptement sa marine sans aucun subside étran- 
ger. Destruction générale de toutes les régences bar- 
baresques , démontrée aussi impraticable que le blo- 
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Appendice. page 290 . 
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Ste.-Jaille ( Didier de ) , Grand-Maître, IL. Bi 
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AVIS DE L'ÉDITEUR. 

Les deux premiers votâmes de cet ouvrage ont été 
imprimés à Marseille en i 8 o 5 ; le troisième seul l’a 
été à Paris en 1809 : mais on a préféré de donner à 
tous les volumes la même date; ce qui ne fait aucun 
tort aux exemplaires des deux premiers volumes déjà 
distribués, n’y ayant eu que le changement unique 
du titre. 


ERRATA DÜ TOME PREMIER. 

Faux litre, second vers, rocher, lisez sommet. 

Page vin , ligne 10 , vertié , lisez vérité. 

xv , 1 . dernière , u 5 livres, lisez à 25 livres. 

xix , 1 . 12 , Ptolemée , lisez Ptolémée, 

xx, 1 . dernière. Mal, lisez Malta. 
xxi , 1 . 2t , Paccinndi , lisez Paciaudi. 
xxxiv, I. 35 , Pacciandi , lis' Z Paciaudi. 

5 , 1 . 17 , triangle . ajoutez équilatéral. 

7,1. i), Melile, lisez Mélite. 

Idem , 1 21 , Ucgulus , Usez Rt'gulus. 

Idem , 1 . a 4 , Cornélius, lisez Cornélius. 

8 , 1 . 21 , Barthelemi , lisez Barthélemi. 

16 , 1. 8, réduisirent, lisez réduisirent. 

19, 1 . 19 , Porcida, lisez Procida. 1 
5 i , 1 . 6 , Melecca , lisez Rerkeva. 

55 , 1 . 8 , ss , lisez se. 

61 , 1 . i 3 , Cecilius Metellus, lisez CécÜius Me* 
tellus. 

64 , 1 . 21 , atteint, lisez atteinte. 

70, 1. 1 , comme , lisez comme. 

71 , 1. Il , nn e. , lisez une. 

84 . 1 . 4 > quelle, lisez qq’elle. 

87.1. a , inscription , lisez inscription. 
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Pag. 89 , 1 . 14 » éloignées , lisez éloignées. 
io 5 , l.ii, nuage , lisez nuages. 

119, ajoutez à la note : M. Nicolo Isouard , né 
à Malle , a déjà donné (en 1809) un assex 
grand nombre d’opéras eomiques , repré- 
sentés à Paris avec succès, et qui lui ont 
. < ' i ■ , mérité la réputation d’un très-agréable 

compositeur. 

j 36 , 1 . 5 , ‘avant, lisez l’avant. 

1 4P ,1- 1 de la note , aueune , lisez aucune. 
i 53 , 1 . « 4 , an, lisez au. 

191 , 1. a,, supérieurs , lisez su périeurs. < 

Idem , 1 . 8 , on en , lisez on n’en. 

Idem , 1 . 18, pratiqué, lisez pratiqué. 

201*, 1. 17 , à , lisez à. • >> 

255 , 1 . 4 > aussi, lisez aussi. 

244 » L 9 , verbal. , lisez verbal , 

25 1 , I. 17 , actuellement , lisez actuellement. 
a 5 a, 1 . ai , interprétées , lisez interprétées. 

273 , 1. 1 1 , imposible, lisez impossible. 

3 oi , 1 . 5 , qu’avaient , lisez qui avaient. 

5 oa , 1 . 12 , qui, lisez qui. 

3 o 6 , 1 . 17 , nn , lisez un. 

226, I. 1 , Dace , lisez Dacie. 

336 , 1 . 1 , religieux , lisez religieux. 

33 g , 1 . 9 , les , lisez des. 

ERRATA DU TOME DEUXIEME. 

Pag. xvii, 1 . 4 , rappclera , lisez rnppèlera. 

Idem , 1 . G , Gérard , lisez Gérard. 

Idem , 1 . 7 , L’isle Adam , lisez LTsle-Adam. 
Idem , 1. 8 , rétabli , lisez rétabli. - 
xx , 1-4» financée , lisez finances, 
xx tu , 1 . 32 , justtee, lisez justiee. ( ' ; ' 
xxiv, I. 18, sautait, /irez saurait. • ■ ^ 

Idem , 1.20, commission , lisez commission, 
xxx , 1. 1 1 , ne suffisant , ajoutez pas. 
xxxj , 1. 10, revenu, lisez valeur. . 1 
xxxii , à la note , deveuu , lisez devenu; 

XLVit , 1 . 1 , par, lisez pour.' 

7 , 1 . io , Paciandi, lisez Packmdi. • • 
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Pag. ii,l. 5 , Tiberiade, lisez Tibériade. 
i 5 , 1 . 17, Grégoire, lisez Grégoire. 

19 , 1 . 11, Heredia , lisez Hërédia. 

5 o , 1 . i 4 , Heredia, lisez Hërédia. 

01 , 1. dernière , l'avant, lisez l’avent. 

5 o, 1 . 18 , espérait , lisez espérait. 

70 , 1. 1 5 , possession , lisez possession. 

76 , I.11, une , lisez un. 

78 , 1. i 3 , ecclésiastiques, lisez ecclésiastiques. 
80 , 1. 11 , béni , lisez bénie. 

83 , 1 . 8 , qui , lisez que. 

Idem , 1 . 9 , garnisson , lisez garnison. 

Idem, l. 11 , empêchèrent, lisez empêchèrent. 

88, 1 . il , Gimeran , lisez Guimeran. 

Idem, 1 . i 5 , prisse, lisez prise. 

101 «b () > tnformotions, lisez informations. 

1 15 , avant-dernière ligne, dea , lisez des. 

1 19 , à la note , Cliassoné , lisez Chasseneux. 

117, 1 . 6 , Villier , lisez Vallier. 

i 35 , I. 8, préparaient, lisez faisaient. 

Idem , 1 . 11 , joignissent, lisez joignissent. 
178,1. 8 , Mahometans , lisez Mahometans. 
2i3, I. 1 1 , imaginés, lisez imaginé. 

118, 1 . 3 , leur, lisez leurs. 

m, 1. i 5 , habitaus, lisez habitans. 

1 35 , ligne première , de , lisez à. 

Idem, 1 . 5 , Lepanle, lisez Lépante. 

1 36 , 1 . i 4 , Lepanle, lisez Lépante. 

i 4 o , avant-dernière ligne, hieronime , lisez bié- 
ronime. 

loi , I. i 5 de la note , avee, lisez avec. 
i 54 , I. i 5 , différent , lisez différend. 
i 65 , 1. il, coionna , ôtez la virgule. 

181, 1 . i 5 , Lépante , lisez Lépante. 

190, 1. 4 > remontrance, lisez remontrances. 
296, I. y, juete, lisez juste. 

3 n , 1 . 9 , Qharolt , lisez Charost. 

5 i 5 , 1 . 1 9 , different , lisez différend. 

ERRATA DU TOME TROISIEME. 

‘ . » ( , . ' * s 

Pag. 6 , 1 . 8, 1 janvier. Usa 11 janvier. , •• 
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Pag. 8i , 1 . ia, es, lisez des. 

92 , à la note , n". 2 , lisez n*. 1 2. 

109 , à la note , novembre 1808 , lisez mars 180g. 
17 1 , I. i 3 , 2000, lisez 3 ooo. 

220 , à la noie, j8t>4i Usez 1808. 

221 , 1 . 2.3 , Moyar, Usez Maver. 

366 , 1 . 18 , dana , lisez dans. ” 1 

388 , 1 . 2 , Béziers , lisez Béziers. , 

Idem , dernière ligne, Fârnec , lisez Farenc. 


Fini d’imprimer le 12 Avril 180g. 




AA. 



ii 


PORTHMANN , Imprimeur ordinaire de S. A. I. et R. 
Madame , rue Neuve des Petits-Champs , n*. 36 . 


Digitized by Grfogle 



C0s6683o'l 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



// 


f 




Digitized by Google 









